Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 





k.. 



Vr 
►■ 






*t. 



nç*iBV 



» , 






'■■■■:>; - ■ 



■ ^i . • ^ 



V 



^ ■ 



{ r 



. rf . m,-- • .>•>.■ 







î. . . . 

. ■•-■— -1 "Uî ■ .-■ » '■•■>-" 



; '..ri 












VOYAGE „ 

AUTOUR IM 

D U M O N D E, 



Commtucé en 1708 & fui en 1711,- 
Par le Capitaine - ' : ' ! 

'OODES ROGEirS. 

Traduit de l'Ancloij. 
■ TOME PREMIER. 

1 Où l'on fl joint quelques Pièces ctirîcu- 
£e% touchant la K.ivicre àet 

Amazones it U GciAKBi 



I 




A AMSTERDAM, 

j,Chez la Veuve de Paul Marret, 
dans le Bcori-llraai â la Renommée. 

M Dec XV L 



•4.. 



' ^ ^.. . ^.. 



^ . 



i 

i 



/ 



I V 













P R £, ¥ A G E 

DU 

TRAIXUCTEUR. 

L y a loîig-tems queleLî-^ 
br^re a promis cette Trar 
doâion au Publie , & qu'il 
auroit dégagé fa parole , $i 
la chofe n'avoit depeu cju que de lui ; 
mais rebuté parun fi pëoible exer- 
cice , je n'ai ptt fecoad^r (es iatei»- 
tions auiïi vite qu'iJ l'aiuroit youlii. 
Quoi qu'il en foie , il fau| avouer que 
les Voïages de la plupart des Navi- 
gateurs , qui n'ont; point étudié, 
font plus difficiles à traduire quje 
bien d'autres , parée qu'ils afeftenc 
un peu trop leurs termes de Mari- 
ne , que fouvent même ils en ena- 
ploient qui ne font connus qu'ep 
certaines Mers éloignées,qu'ils s'ex- 
priment d'une manière équivoque 
ou obscure , qu'ils fe contredifent 
quelquefois , qu'ils font remplis 
d*inexaditudes , & qu'ils orthogra- 



PREFACE. 

phient mal les Noms propres des E- 
trangers , ou ceux même de leurs 
Compatriotes. Ce n'efl pas tout , 
peu accoutumez à écrire, ilsn'ob- 
fervent point TOrdre naturel dans 
les récits qu'ils font ; ils transpofent 
les évenemens ; ils s'amufent à des 
bagatelles , & tombent<lans des ré- 
pétitions qui ne fervent qu'à en- 
lîuïer \es Lefteurs. Il feroit donc à 
fouhàiter qu'ils -donnaient leurs 
Journaux à quelque Homme de 
Lettres qui fût écrire, avec plein 
pouvoir d'en retrancher tout ce 
qu'il jugeroit à propos, d'en refor- 
mer le flile, & d'y ranger chaque 
chofe à fa place. 

Le Capitaine Roger s n'eô pas 
exf mt de quelques-uns de ces petits 
défauts , & l'on a tâché d'y remédier 
le mieux qu'il a été poflible. Peu 
s'en efl falu même que je n'aie omis 
tout ce qui regarde le cours jour- 
nalier de fa Frégate; du moins je 
ne voi pas que cela puifle être d'au- 
cun 
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dm ufage; mais dans la crainte 
qu'oniîe m'acculât d'avoir tronqué 
fon Journal, & dans la penfée que 
les Gens de Mer peuvent recueillir 
de ces endroits quelque utrUté qui 
m'eft inconnue , je les ai retenus , & 
je n*ai banni que les répétitions , à 
coup fur inutiles. C'elt ainfî qu-a- 
près avoir marqué , dans les pre- 
miers Mois dece Voyage, les Noms 
des Men^bres du Confeil , qu*il y a- 
voit à bord de ces Armateurs , & 
qui fe trouvent à la fin de toute«^ fes 
RefolùtionSjje lésai négligez dans 
la fuite; puis que ce détail nepour- 
roit que fatiguer les Etrangers , qui 
n'y prennent aucune part. D'un au-^ 
tre côté > au lieu des Argumens, que 
TAuteur a placez au haut des pages, 
en forme de Titre courant , ou fur 
-la marge extérieure de fon Journal, 
Je les ai ramaflTez en un feul , & mis à 
la tête de chaque Mois; ce qui me 
paroit plus agréable à la vue-, & plus 
commode pour les Lefteurs. 

* 3 Msxv 
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Afinqull ne manquât rien à cet- 
te Edition , le Libraire a fait graver 
la Mappe-Mondei , & les quatre 
Cartes qui fe trouvent dans TOrigi- 
nal 11 y a même ajouté un petit 
nombre de Figures ,.pour s'accom- 
moder au goût qui règne aujour- 
d'hui , & fuivredeloin l'exemple de 
quelques-uns de fes Confrères , qui 
prodiguent cette espèce d'fcmbellis- 
fement > ou de Broderie, il a cru 
d'ailleurs que le Volume feroit trop 
gros , s'il n'en faifoit qu'un feul : de 
forte que , pour en former deux rai- 
fonnables , il y a joint une Relation 
curieufe de la Rivière des Amazo- 
nés , traduite de \ Espagnol àx\ Père 
à'jÂcugna^ le Voyage des Pères 
Grillet & Béchamel à la Guiane , & 
une courte Relation de ce dernier 
Pais. Ces trois Pièces furent impri- 
mées enfemble à Taris en i68x, 
fous le titre général de la première , 
quieit tle beaucoup la plus étendue 
de toutes , & les quatre petits Volu- 
mes., 
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mes , qu'elles formoient , dans cette 
Edition , fe trouvent réduits ici X 
onze Feuilles i foit que cola vienne 
de la différence du caradère 9 ou des 
inutilitez qu'on en a retranchées. 
Par exemple , dans la 7)iJfertationj 
quieft à la tête, j'ai omis quelques 
paffages Espagnols & Italiens , que 
l'Auteur avoit déjà rendus en Fra»- 
fois; & j'ai retouché, ou même re- 
fondu plufieurs endroits de ces Piè- 
ces , dont le Stile difus denianëe- 
roit , pour être bien corrigé , plus 
de loifir que je n'en ai eu , à mefure 
qu'on les imprimoit , ou que je lifois 
les Epreuves. L'Editeur de Taris 
y a joint des Notes » qu'il avoit en- 
trelacées avec le Texte dans la ©/V- 
fertation fur la Rivière des hxozr 
zones , & \t Relation de ce Fleuve , 
ou mifes de fuite , à la fin du Voyage 
à la Guiane , & que j'ai fait met- 
tre au bas des pages , fous les en- 
droits qu'elles regardent. Au refte, 
pour é viterles équivoques , on doit 

4 XÀsw 
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P R E' F A G K. 

}'aurois bien pe corriger , fi j'y a- ' 
vois pris garde , celle qui fe trou- 
ve dans rArgumettt du Chap. lï. 
p. 1 4< 9 où il y a Cofaquas , au lieu 
de ks Aguas. 

KBfin ,Iors que j'ai dreflTé la Ta- 
ble des matiçres contenues dans le 
I. V^ohame , je me fuis aperçu qu'à 
la page 41 , ligne j de la Lettre , 
qui y eft inférée , llmprimeur a 
faute le mot destinée , qu'on aura 
la bonté d'y fupléer avant four. A 
J'égard des autres fautes dlmpres- 
fion , qu'il y peut avoir dans ces 
deux Volumes , il eft fi facile de 
les corriger , que ce n'eft pas la 
peine d'en faire un Errata. 



kAmJlerdam le 15 Janvier 
1716. 



VOYA. 



Eckd 



Œ/*/tCmi^H^ Ju^v Atftiiir J. ■* 



M El 



-1 



Page X 

V O I A G E 

Autour 
DU MONDE. 

Par le Capitaine 

WOODES ROGERS. 
INTRODUCTION 

Touchant le Commerce 
à la Mer du Sud« 

Es E^agmls ont toujours été 
fi jaloux de ce Commerce , 
que bien loin d'en faire part 
aux autres Nations, ils levont 
croifées de toutes leurs forcés, 
lors qu'elles ont voulu tenter quelque cho- 
ie de ce côté-lè. Ils avoiem même tint 
d'ardeur, pour fe rendre les maîtres de tout 
le Négoce des hJes Occidentales , qu'ils 
ont épuifé leur propre Païs de monde, afin 
de peupler ces nouvelles Colonies ; & que, 
dans leurs Traitez avec les autres Prince» 
de V Europe^ ils n'ont jamais voulu permet- 
tre que leurs Vaiffeaux touchaffent à ces cô- 
tes , à moins que ce ne fût dans une extrê- 
me nécefîité , & fans des reftriâions fort 
dures. 

A Ctft 




â Introduction. 

Ccftaînfi que jufques au commencement 
de ]a Guerre préftnte les tréfors immenifel 
des Indei Occidentales fe rendoient toutes 
les années à Cadix ^ fur leurs Flotes& leurs 
Gallions , où la. plupart* des Nations de 
VEurope adonnées au Négoce avoient plu« 
ou moins, d'intérêt. Nos Etofes de laine, 
&c. y étoient embarquées tous les ans^ 
fous les noms denos Fadeurs EfpagHoh^ovL 
vendues aux Marchands de cette Nation^ 
qui les envoïoient* aux Indes pour leur 
compte, & nous avions au retour de TOr., 
de TArgent , & autres chofes de prix. C'é- 
toît le train ordinaire de notre Commerce 
public avec VEfpagne , pendant que la Maî- 
fon ai Autriche poflbdoit ce Roïaume. 11 y 
avoic d'ailleurs un Négoce fecret , par la 
voie de la Jamàiciue^ïwx les côtes de la Mer 
du Nord , &. il en revenoît un très-gros 
profit à ceux qui vouloîent s'y hafarder; 
Mais on le faifoit avec beaucoup de rifque;, 
parce que les Garde- Côtes Efpagfioh enlc'^ 
voient tou& nos VaijÛTeaux qu'ils y furprc^* 
noient; que nos Gens devenoientainfi leurs * 
Pfîfonniers, ou plutôt leur« Efclaves, &• 
que leurs propres Sujets ne trafiquoîentavec 
nous qu'à la dérobée, dans la crainte d'en- 
courir les peines portées par leurs Loix. 
Malgré tout cela, comme nous pouvions 
iQur fournir de meilleures ^Deurées, & à 
un plus bas prix, qu'ils tie'les avoient de 
leurs Gallions; non feulement leurs Mar- 
chands, mais leurs Garde- Côtes même tra- 
fiquoient ainfî avec nous à la fourdine , lors 
qu'ils pottvoient le faire en fureté. 

No- 
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>Totre Négoce avec les Êfpagnok éçoît. 
fur ce pie-là jofques à la grande alliai^ce 
conclue en i70i,lors qut Lottïs XIV. s*emr^ 
para de la Monarchie à*Efpagne^ au nôin 
de fon petit- fils le Duc à^ Anjou. La Mai- 
fon à^ Autriche^ incapable par elle-même de 
la retirer de fes mains, entra dans cette Al- 
liance avec nous & les Etats Généraux des 
Provinces-Unies. Ce fut alors que, pour", 
nous dédommager, les uns & les autres, 4ti. 
fecours que nous lui fournirions, le. Roi, 
Guillaume^ de glorîeufe mémoire, {lipula 
fagement, qu'il nous feroitpermis de poflè- 
der en propre toutes les Terres & les Vil- 
les de la Domination à^Efpa^ne en Améri- 
que^ que nous pourrions obtenir parlayoîe 
des armes. Quoi au'il en foîr,brentôt après 
la Paix de Ryfwîck^ les Françohy qui crai- 
gnoient fans doute un pareil Accord, refo- 
lurent de nous devancer à cet égard. Du 
moins, en 169S ils envoïerent, de la ^(7- 
chelle à la Mer du Sud, deux VaifTeaux, 
charge2 de leurs Manufaâurçs, & comman- 
dez par Mr. Beauchefite-Gouin de St. Mah^ 
pour effaïer s'ils pôurroietit y. établir quel- 
que Négoce, comme cela paroît de fon 
Journal, dont j'ai moi-même une Copie. 
Le fuccès répondit fi bien à leur atente, 
qu'ils y ont fait depuis un Trafic d'une vafte 
étendue, & qu'ils y ont eu, dans une année, 
jufqu'à dix-fept Vaîffeaux de Guerre ou 
Marchands. L'avantage , qu'ils en ont re- 
tiré , a été fi confiderable que j'ai ouï dire 
à divers Négocîans, qiie nous prîmes fur 
ces Mèrs-là, que dans les premières ah- 

A 2 nées 
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nées de Commerce , ils en avoîent raporté 
«n France^ fans aucune exagération , plus 
^e icx> Millions de Rixdales, qui font près 
de 25'. Millions de Livres Sterlîn; outre 
ce qu'ils gagnent par leur trafic à la Mer du 
Nord , lors qu'ils fervent de Convoi aux 
Gallions ou à la Flote àEfpagne^ pour al- 
ler aux Indes Occidentales ^ & en revenir. 
Par ce moïen, ils font à préfent les maî- 
tres abfolus de tout cet itieflimable Com- 
merce, qui a mis leur Monarque en état de 
refifter juffques-îcî à la plupart des Puiflanr . 
ces liguées de VEurope^ & de foutenir une ■ 
Gtierre, fous le poids de laquelle il au- 
roit déjà fuccombé, fans cette grande re- 
fource. 

Cen'cft pas à moi à rechercher d'où vient 
qu'on n'a pas mieux profité de l'Accord que 
nous avions fait avec la Maifon à'Àutrieie^ 
ni fi la Nation auroît pu envoïer quelque 
Colonie dans la Mer du Sud , lors que la 
Guerre commença; mais fondé fur ma pro- 
pre expérience j'ofe bien foutenir hardiment 
que la chofe efl praticable/ S'il y avoit eu 
des Forces fufifantes, lors que je me trou- 
vai dans ces Mers-là, il auroit été facile de 
nous y établir en divers Endroits, où nous 
aurions pu exiger des Vivres , fans nous voir 
réduits à tous ces «mbatras qu'il nous falut 
cfluïer. D'ailleurs , fi l'on avoit encou- 
ragé d'abord ce pretieux Négoce, nous au- 
rions pu non feulement empêcher ItsFrait» 
fûts de retirer de fi vaftes Sommes de l'/ï- 
merifite; mais en avoir tranfporté nous- 
mêmes de plus confiderables ; parce que'^ 

nous 
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nous avons plus de Mauufaâares propres i 
ce Commerce, & plus de Vaiffeaux à y ein» 
ploïer qu'ils n'en ont eux-mêmes. 

On a vu fouvent que la Néceffité engage 
des Particuliers à de nobles Entreprîfes; & 
je ne croî pas qu*bn puifle nier que notro 
Nation ne foît obligée à faire aujourd'hui 
1er derniers eforts, pour s'ouvrir un Com- 
merce dans la Mer du Sud.^ Nous avons 
infinué déjà que Tintérét de notre Liberté 
& de notre Religion le demande ^ & il pa- 
roîtra clairement que celui de notre Négo- 
ce prefqne abîmé ne le requiert pas moinSy 
fi l'on fait avec moi les remarques fuivan- 
tes. Notre Commerce en Efpagne , qui 
nous procuroit autrefois des Lingots d'Or 
& d'Argent, nous en fournît aujourd'huf 
fi peu, que nos Efpèces doivent s'écouler 
infenfiblement hors du Roïaume, pendant 
que ces pretieux Métaux roulent dans le Païs 
de notre Ennemi, par un nouveau Canal , 
dontîleftfeul le Maître. Les Fr^»^©// ne fe 
bornent pas au Négoce de la Mer du Sud ; 
mais ils envoient toute forte de Marchan- 
difes & des Nègres à PortoMloy à La Fera 
CruZy à Carthagene^ & à Buenos- Ayres : c'eft*- 
à-dire qu'ils nous ont débufquez du Com- 
merce, public & fecret, que nous avions 
avec les Efpagnols des Indes Occidentales; 
cequinepeutquetarir la fourcede nos Lin- 
gots, & préjudicier à toutes les autres bran- 
ches de notre Commerce dans tous les Pats 
du Monde. Auffi je me flate que tous les 
bons Anglais aprouveront mon zèle fi je 
cherche les moïens de prévenir I«s dangers, 

#A 3 qui 
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§uî nous menacent à cet égard ; qti'îls trt* 
VaîIIeront de concert à étabijr un Négoce 
fi avantageux à la Nation , & que nos lages^ 
Çonduâeurs l'appuieront fur des fonde* 
mens inébranlables. 

J*ai du chagrin de voir que les uns par* 
lent de ce noble Projet avec la dernière in- 
différence, & que les autres le rejettent, 
Ibus prétexte que l'exécution en eft impôt 
fible; quoi que les Franfois aient aujour* 
d'huî ce Négoce entre leurs mains , qu'ils 
$Y enrichiffent & qu'ils nous apauvrîffent 
en même tems; comme s'il nous fufifoîtdè 
S.ous dire les Maîtres de la Mer, fans en 
^bnner aucune preuve dans cette occaiîoà 
qui nous întèreue le plus/ Je n'ignore pas 
4ue le màdVais fuccès de nos Expédition^ 
êti Amérique , fait mal-augurer à quelques 
ir> ,r^..„oc(ie celle-ci. Maïs, fans vouloilr 

^examiner le$ caufes de ces delialtres, j'ofè- 
gyancer qu'avec le fecours de Dieu , cette 
Entreprit pourroit avoir une bojane iifue, 
fi l'on y emploïoit des Gccps expérimentes^ 
& intègres, & que l'on ât d'ailleurs de bons 
Reglemens capab'es de prévenir leur de(r 
ijnion. Comme cette Expédition eft lout- 
à-faic nouvelle, & d'une très-grande con- 
féquence pour ce Roïaume, il faudroit U 
diriger avec tout le foin & toute l'exaâitu- 
de poffible; car je ne croi pas que (i la pre- 
mière tentative venoit à nous manquer , on 
voulut en bafarder une autre. J'ai un peu 
réfléchi fur tout ce qu'on y oppofe, & je 
trouve que les principales Objeâions fe rc- 
duifeot à celles-ci :1. Qu'il eft difficile i un 

.^ nom* 
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dDUlbre de VaifTeaux de faire uû 11 long.. 
Voi>gc de conferve. II. Qu*on auroit de 
là pdne à fe munir de Vivres & de tout ai 
qn'H faut, pour aller & revenir, en casque 
rEntreprîfe échouât. III. Qu'il n'y a pref- 
que aucune apparence qu'on pût y amener 
mtz de monde , pour en former un Era- 
bliffement , ou qu'ils puflènt s'habituer dans^ 
nû Endroit commode, & dont le terroir 
des environs leur fournît dequoî s'entrete* 
tôt, IV. Que nous ne faurions empêcher 
lès Frémfoa d'y trafiquer , ni réiiffir nous*» 
mêisies dans ce Négoce. 

A' l'égard de la premitre de ces Ob- 
jéâions, j'y réponds, en peu de mots, que 
j'ai trotaré, par ma propre expérience, que 
pltilleurs VaifTeaux peuvent faire de confer- 
ye te Voïage autour du Monde, & il nY 
« perlbnne qui ne fâche , que bon nombre 
de Navires vont aus Inits Qrientales, &ei!i 
reviennent enfemble, quoi que ce foît un 
Voïage de plus long cours. A* l'égard de 
la fetonde & de la trcifieme , je réponds^ 
qu'il y avoit à bord de nos deux VaifTeaux 
plus de Gens, qu'on n'en met d'ordînains 
fur des Valflèauz de leur port , & que maf- 
gré tout cela nous y eûmes aijfexde Vivrts 
pour feixe Mois; de forte qu'on ne fauroit 
douter que des VaifTeaux de guerre & de 
tranfport , bien équipez , ne pûfTent faire 
cette Expédition, & avoir des Vivres, du 
moins pour une année chacun. D'ailleurs 
pour chaque VaifTeau de guerre ou de tranlr 
port, qui auroit quantité de monde, on 
ponrroit allouer un Vaifleau chargé de Vi- 

A 4 vu^v 



$ IntroduBiom 

vres, qui en porteroît pour neuf ou dîr 
Mois de plus, parce qu'il n'auroit que le 
petit nombre de Matelots qu'il lui faudroît 
pour la manœuvre. G'eft ainfî qu'on peut 
tranfporter afTez de monde, pour former 
une Colonie, & les munir de Vivres pour 
22 Mois; ce qui eft plus de tems qu'il ne 
faut pour aller à la Mer du Sud,. & en re- 
venir. D'un autre côté, fi quelque VatG- 
feau vient à perdre fa Compagnie en che<> 
min, il n'y a prefqu'aucun doute qu'il ne 
4a retrouve aux Lieux marquez pour leur 
Rendez-vous. Il eft vrai que c'eft un Voïa^ 
ge de long cours ; mais ceux qui l'ont déjà 
fait le trouvent aifé, lors qu'on prend la 
Saifon favorable, & leurs Gens mâme fe 
pof tent mieux que les autres qui vont aux 
Indes Occidentales par les Mers du Nord; 
Je faî que le Scorbut eft la Maladie qui re* 
gne le plus dans ces longs Voïages ; mais la 
manière d'en prévenir lés fuites eft fi con- 
nu , qu'il eft facile d'y remédier ; outre que 
les VaifTeaux peuvent fe rafraîchir aux lues 
du Cap Vtri & au BrefiL Quoi que la tra- 
verfée de ce dernier endroit à la Mèr du 
-Sud foit la plus longue, ils ne fauroient y 
cmploïer guère plus de dFX Semaines. Alors 
ils arrivent au Ùhilï^ dont le Climat eft fi 
doux, & s'accorde fi bien avec la conftitu- 
tion des Européam^ que leurs Malades s'y 
rétabliflènt fort vite. Pour ce qui eft des 
Lieux propres à s'habituer ,& où les Vivres 
abondent, il y en a tant fur la Côte da 
Chili ^ &c. qu'un petit Corps de Troupes 
bien difciplinces, & fous de bons Chefs, 

pour- 



InfroduStion. 9 

potBrroit s'y établir fans peine, & fe fortî* 
fier d'une telle manière, qu'aucune PuifTan* 
ce ne feroit capable de les débufquer. La. 
Ville de Guiaquil , que nous emportâmes 
avec une poignée de Gens mal-difciplinex,. 
& tout à fait novices au métier des armes, 
en eft une Preuve fufîfante. D'ailleurs, tou- 
te la Forcé des Efpagnols dans ces Mers ne 
confifte qu'en trois petits VaifTeaux , & leur 
Milice eft fi peu accoutumée à la Guerre, 
qu'elle ne faurok foutenir la vue d'un Corps- 
ëe Troupes réglées, comme nous l'avons 
expérimenté nous-mêmes, avec bien d'au*^ 
très.. Ce n'eft pas tout, les Naturels da 
Chili y qui font braves & courageux, ont 
une telle averfion pour les Efpagnols , à cau- 
fè de leurs cruautez* inouïes, que la dou- . 
ceur d*un Gouvernement Afiglois les enga- 
gera toujours à nous joindre , pour fe déli- 
vrer du joug infuportable, fous lequel ils^ 
gemiilènt depuis fi long tems. 

On voit par tout ce que je. vfens de dire; 
quiSious n avons aucun Ennemi à craindre 
de ce côté-là que les François \ & puis que 
nous leur fommes Supérieurs en Mer, il- 
n'7 a nul doute que notre Gouvernement,., 
qui encourage cette Entreprife , ne la fou- 
tienne,., jufqu^i ce que notre Colonie foit 
en état de fc défendre elle-même. 

Enfin je réponds à la quatrième & derniè- 
re Objeâion, que comme nous pouvons- 
fournîr à ce Païs de nveillcures Marchandî- 
fes , & à un plus bas pîé que les François ^^ 
nous leur enlèverons fans doute ce Trafic , . 
oa que da. moins nous en aurons la plu» 
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grofTe partie. Du refte, il eft clair que nous 
y trouverons à négocier ,'puîs que les Efpa^ 
guols faifoient un prodigieux débit des Ma* 
nufaâures à^Eur^e^ par la voie de Porté' 
hêlh de Cartbojgetge & de Panama \ que les 
franfois en débitent aujourd'hui beaucoup 
dans les Mers du Sud, & qu'ils les y por- 
tent à un marché fi au deÔbus de ce qu'il 
CQ coûtoit par l'ancienne route , que le Né- 

Îocc de la Fiote & des Gallions de la vieil^ 
' Wf^g'tt ne peut que tomber en ruine. 
Tout ceci eft fondé fur la fuppotitionque 
la Guerre continue; mais (i la Paix vient à 
iè faire, nos Gouverneurs ne manqueront 
pas fans doute d'éloigner tous cesobftaclesy 
qui fubfîftent encore aujourd'hui, & que les 
Èfpé^nols ont mis à notre Négoce dans ces 
Quartiers-là. Je croi même que les Indietu^ 
qui ont de l'antipathie pour les François^ 
itfmeroieot mieux négocier avec nous qu'a- 
vec eux. Mais foit que nous aïonslaGuer- 
i:c ou la Paix , on ne fauroit maintenir un 
Commerce réglé fans une Colonie; % il 
nous eft aifé ae l'avoir par un Traité de 
Faix, ou de l'établir nous-mêmes durant 
la Guerre. Il me femble avec tout celaqu'il 
•ft prefque impoffible de fixer notre Com- 
merce en Effagne fur le même pié où il 
étoit, fous le dernier Roi Charles II. Du 
moins il eft fort à craindre que (i le Roi 
Philipft demeure en pofteiSondece Roïau- 
me, les Frofifoh n'y aient toujours alfez de 
crédit pour nous en rendre le Négoce defa* 
yantageux, comme ils l'ont déjà fait à l'ég ;rd 
de celui que nous avons en FramfySi qu'ils ne 
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côntianent en même tems leur Trafic i la 
Mer da Sud,où ils ont trouvé (i bon goût. 
D'àîlleurs^puis que le Gouvernement de l'^- 
f^ff^ eft tout-à'fait dans leurs intéréts,& quMl ' 
jr^ra confirmé de plus en plus, fi PA/7/£Çtf de- 
vient maître de la Monarchie , par un Traité 
de Paîx,nous ne faurions cfperer d'y jouïr des 
mêmes avantages que nos Ântagonifies. 
D'un autre côté, fi les deux Couronnes de 
France & A^Efpagne fe trouvent reiinies dans 
une feule Famille, dont les Projets ambi- 
tieux, pour arriver à la Monarchie univer» 
felle, l*ont portée jufqucs-îci i rompre les 
l^raitex les plus folemnels, quelle apparen- 
ce y a-t-îl que les François veuillent parta- 
ger avec nous les Tréfors de VÂnterique ? 
N'auront-ils pas toujours la préférence fur 
noo», & de cette manière , V Europe ne rif> 
que-t-elle pas de perdre fa Liberté? En un 
mot, s'il m*eft permis de dire mapenfée^ 
avec tonte la foumiflîon poflTible, i! n'eft 
guère probable que nous pniflions jamais 
rétatelîr notre Commerce en Efpagne^ fur 
le pté où il étoît autrefois, pendant qu'il y 
a;tir8 un Monarque Françoh fur le Trône. 
Nous avons donc beau afpfrer au Négoce 
de la Mer, du Sud ;à moins que de nous en 
faifir dorant la Guerre, & de le voir con- 
firmé paf un Traité de Paix, nous ne fau-^ 
rions compter là-defFus. 

Je devrois m^excufer ici d'avoir parlé de 
Politique, & de m'étre mêlé de ce qui n'eft 
pas de mon rcflbrt ; mais j'ai été fur les 
lieux, êc je me crois obligé de communi- 
quer i ans Pairie ce que j'y ai obfcrvé, afin '- 
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qu'on prenne de juftes mefures ponr nous . 
garantir des dangers qui menacent notre 
établiflement ou notre Négoce dans ces 
, Quartiers- là. Je fuis très- perfuadé d'ailleurs 
qu'il y a bien d'autres chofes à remarquer 
fur cet Article, qui meriteroient d'être mieux 
aprofondies; mais depuis mon retour, j'ai 
été fi accablé d'affaires , que je n'ai pas eu 
le loifir d'en parler plus au long, & de ran- 
ger mes idées dans un meilleur ordre. 
Quoi qu'il en foît, je pourrai quelque jour 
en dire davantage, fi l'occafion s'en préfen- 
te; & ce que j'en ai touché ici en paflant 
iuâra, pour en exciter d'autres, plus hahi* 
les, & plus intéreflex que moi dans cette 
Entreprife , à la mieux> developer à tous 
égards. * 

J'ajouterai, pour fervir de Préface à la 
Relation du Voïage, qae nous avons hea- 
reufement fini, avec la benediâion de Dieu, 
que je n'avois aucune envie de paroitre en 
public; mais les indances de mes Amis, qui 
avoient lu mon Journal , & les faux bruits, 
qui couroient fur nôtre Voïage, m'ont 
enfin déterminé à le donner tel qu'il eft» 

Lors qu'il s'agit de Voïages dans les Païs 
éloignez, tout le monde efpere d'y trouver 
de nouvelles- Découvertes, & des chofès 
merveilleufes à l'égard de Peuples & d'A- 
nimaux inconnus; mais puis que notre but 
ne tendoit qu'à croîfer fur les Ennemis, 
on ne doit pas s'attendre à voir ici des re-. 
marques curieufes touchant l'Hiftoirei, la 
Géographie, & autres chofes de cette na- 
ture, dépendant je ne les ai pas négligées^ 

lors 
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lors que cela eft venu à propos, bien per»- 
fuadé qu'elles nedéplaîrront pas àcertaineS' 
Perlbnnes, qui pourront lire mon Journal.. 
D'ailleurs, je me lufs attaché fut tout à par- 
ler de ces Endroits, qui peuvent être fré- 
quentez pour le Négoce,. & fi j'ai eu quel- 
quefois recours à des Relations imprimées ,., 
ce n'eft qu'après les avoir trouvées confor- 
mes à ce qu'en ont dit des Témoins ocu- 
laires, & à ce que j'en ai ouï dire moi-mê- 
me aux Naturels du Fais, avec qui j'ai eu 
occafîon de converfer. Du refte,. je ne fats 
que décrire les Lieux, où nous avons été,. 
& je l'accompagne de quelques Remarques,, 
qui mefoot venues dans l'efprit, & qui peu- 
vent être utiles à ceux qui voudront trafi- 
quer , après nous,, aux-mêmes Endroits.. 
Pour ce qui regarde le Stile & la beauté du 
Difcours , j'avoue que ce n'eft pas mon 
talent, & je ne croi pas même que cela foit 
néceilaire dans le Journal d'un Navigateur.. 

D^oa autre. côté, on fait tant de bruit des 
Entreprifes de cette nature , qu'on s'en for;- 
me des idées, qui vont beaucoup au delà 
de tout ce que l'on en peut atendre. De 
forte que les Relations qu'on en donne fe. 
trouvent expofées à la Critique,, fi elles ne 
répondent pas à. ces faux préjugez. 

Mais il y a un malheur qui regarde en 
particulier les Voïages de la Mer du Sud, 
c'eft que les Boucaniers, pour relever l'ér 
clat de leur Chevalerie errante, & paflTer 
eux-mêmes pour des Prodiges de valeur & 
de conduite, ontpublié des Relations fi Ro- 
danefques , & fi furprenantes de leurs Ar 
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vantares, que les Voiageurs, qui vîentiêttC' 
enfuît.e, & qui n'oferoîent prendre la mê- 
me liberté, paroifTeÀt froids & iafipides à* 
ceux qui ne cherchent que le merveilleux, 
& qui ne favent pas diftinguer le vrai du 
faux. Aînfî, je prie mes Leâeurs dé vou- 
loir m'épargner un peu fur cet Article, puis ■- 
que mon but n'eft pas tant de les amufer, 
que de les inftruire, & de leur expofer la 
Vérité toute nuè\ 

Je remarquerai de plus à l'égard de ces * 
Boucaniers , qu'ils vîvoîent fans aucune 
Difciplîne; qu'ils n'avoient pas plûtAt fait- 
quelque riche capture, qu'ils ladifGpoient; ' 
que s'il leur ar ri voit d'attraper de l'Argent 
& M Id BoifTon, ils jouoient & buvoient . 
jofqu'à ce qu'ils n'eufïènt plus rien; que 
pendant ces débauches, il n'y avoit pas la 
moindre didinâion entre le Capitaine & 
PËquipage-; qu'ils nommoient eux-mêmes > 
leurs Officiers, à la pluralité des voix, & 
qu'ils les dégradoient pour la moindre ba* 
gatelle; que c'étoit une fouree inépuifable 
de Difputes entr'eux , & qui les obligeoît 
fouvent d'en venir à des Séparations ruî- 
neufes pour leurs intérêts comn«ins : de ' 
forte qu'ils ne pouvoîent guère bien exécu- 
ter aucune Entreprrfe de conféquence. Auffi 
n'ai- je pas ouï dire qu'ils aient jamais don- 
né de grandes preuves d'une véritable Bra- 
voure ot d'une bonne Conduite, malgré la 
réputation qu'ils avoîent chex nous d'être 
de fi fameux Gijerrîers. Quoi qu'il en foit , 
pour éviter de parêîts defordres, les Pro- 
priétaires dt^no; deux Vaiflèaux firent des 
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Rëgtemens , dont voici , mot pour mot , la v 
teneur. 

„ Afin de mieux régler tont ce qui con- 
„ cerne le Voïage des Vaîffeaux , le Duc & 
,9 la DMcbeJJe y Nous fou (i^nez, qu'on a 
^y établis pour en être les Direâeurs , & qui 
„ fommes du nombre des Propriétaires , a- 
99 vons nommé & conftîtué, par ces préfen- 
„ fenteS) le Capitaine IVoodes Rogers Gom- 
^y mandant, le Capitaine 1 bornas Dover Cz-^ 
„ pîtaîne en fécond & Capitaine des Sol- 
,, datsde la Marine, le Capitaine G«i7^j«- 
,y me Dampter Pilote , Mr. Carltton Vath- 
„ brugh l'Écrivain des Propriétaires, Mr. 
„ Gfttn premier Lieutenant, Mr. Frye fe- 
„ cond Lieutenant , Mw. Cbarles Pope^ , 
,9 GlenJalf^ Ballet & Jf^a/Ji^ tous Officiers 
9, â bord du Dmc^ pour fervir de Confeil 
9, fur ledit VaifTeau : de même que le Capî- 
9, taine Etienne Courtney Capitaine en chef, . 
9, le Capitaine Cook^ Capitaine en fécond , 
99 Mr. GtttUaume Stretten Lieutenant, Mr. 
99 Bath TEcrivain des Propriétaires , Mr. 
9, Jeam'Rmrs^ Mr. IVbite, & les autre» 
,9 OfficiersMariniers à bord de la Duchejfe^ 
,9 pour y iènrir de Confeil , en cas que les 
,9 deux VaiflèauzYÎnlIènt à étreféparex Tun • 
99deratttre;mais lors qu'ils feront en com- 
99 pagniè) les Officiers ci-deffus nommer 
,9 doivent, à la requtfition des Capitaines 
99 Rogers^ D<roir\f & Cenriney^ ou de deux 
99 d'ientT*otix , fe rendre à bord de l'un ou 
99 de l'autre Vaiffeau , pour y tenir le Con- 
9^ feil , auquel nos Ordres généraux fe ra^ 
99 portent, & y déterminer j pour le biea 
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^.commun, toutes les affaires & tous 1er 
„ incidens qui fe préfenteront durant tout 
^ le cours du Voïage. 

,, En cas qu'aucun des Officiers ci-deflus 
^ nommez vienne à manquer, foit pai: 
^ Mort, Maladie, ou Défertion, les au- 
^ très Membres dû Confeil établi pour le 
„ Vaiffeau , s'aflembleront fur le même 
^ Bord, & choifiront, à fa place,une Per?ï 
fy fonne capable.d'exercer toutes fes fonc«? 
„ tions- 

„ D'ailleurs, nous requérons & ordon.-* 
„ nons, que lors qu'il s'agira de former- 
„ quelque Entreprife, Attaque, ou Deffeîa 
jj contre l'Ennemi , l'affaire foit débatue 
„ dans le Confeil général , s'il peut être 
9, airemblé,& qu'on foit indifpenfablement 
„ oBlîgé d^executcr, au plus vite & de boa 
9, cœur , tout ce qui fera déterminé là->del^ 
99 fi}s à la pluralité des voix. 

„ S'il arrive quelque Difpute^ entre les. 
9, Officiers & les Gens de l'Equipage, qui. 
„ tende à troubler l'ordre & l'union, qui 
„ doivent régner à bord defdits Vaiffeaux^ 
,9 les Perfonnes intéreffées en pourront a- 
„ peller au Capitaine, qui ailèmblera là- 
„ deffus un Confeil , pour en juger , &, après, 
99 la decifion faîte,, il pourra dégrader , ou. 
„ avancer chacun des coupables ou des le- 
99 fet , fuivant leur mérite. Tout fera ju- 
,9 gé par ce Confeil à la pluralité des voix;, 
99 mais il elles fe trouvent partagées en. 
99 nombre égal , le Capitaine Dover en aura. 
9, deux, en qualité de Préfident, & nou& 
9» rétablLûTonsUel pour cet effiu. 

,9..Toati 
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yj Tout ce qui fc paflera dans ce Confeil 

^ fera enregiftré dans un Livre, tenu par 

9, le Commis, n(>mmé pour cela. Fait à- 

„ Briftoi le 14. Jui/iet^ lyoS, 

Etaient Jean Batchelor, Chrift. Shuter». 

ffftezy Jaques Hollidge > Thomas Gold^ 

ney, François Rogers.. 

Avant nôtre départ à* friande^ on chan- 
gea plufîeurs de ces Officiers, & l'on en mit 
d'autres à leur place. 11 y en eut feî2e en 
tout, qui dévoient former le Confeil abord 
des deux Vaiffeaux, c'eft-à-dîre neuf fur le 
Duc & fept fur la Duchejfe. Je ne m'amu- 
ferai pas a raporter ici les Ordres, que nous 
avions d'ailleurs, parce qu'ils ne font pas 
de il grande conféquence,&qu'ilsfontmé* 
me ordinaires en pareils cas. 

Quoi qu'il en foit , pour obfir à nos Gt*- 
dres, nous tenions fouvent Confeil ,& tou- 
tes les Rcfolutions qu'on y prenoît étoient 
mifesen.éait, pour engager les Officiers, 
qui les tvoient fignées, à tenir la main à 
leur execncion ; car fans cette méthode, nous 
n'aurions jamais pu achever le Voïage, ni 
le faire de conferve. 

Il faut avouer d'un autre côté, que la vîc- 
des Armateurs, dans une Mer fi éloignée^ 
n'eft pas trop agréable, pour n'en rien dire 
de pis, lors îur tout qu'on a fi* peu de mon- 
de que nous en avions, & qu'on eft obligé 
d'attendre des Vivres , ou du hafard,ou de 
la bienveillance de l'Ennemi. 

Ce.û'efi pas toal^ nous étions, expofe^ à; 
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un autre embarras, en ce que, pour châtier 
les Coupables , il nous manquoit le même 
pouvoir qu'on a fur les Vaiflèaux de Sa 
Majeflé ; ce qui nous enga^çoit à foufrit 
bien des defordres , & à ne punir que fort 
legerenieat: mais ce qu'il y avoit de pire,, 
ç'eft qu'aiicun de nous n'étoîr revécu <i'an 
pouvoir (îififant pour terminer les Dîfputes» 
qni s-éleVoient entre nos principaux Offi* 
çiers , & que cette Omîffion auroit pÛ deye-- 
nîr fatale à notr« Vpïage. 
Malgré tout cela, je n'en aujrojs pa$ our 
rt la bouche, fi ron n'en avoit déj.a dir 
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plus qu'il n'étoit à propos d'en communîi- 
quer au Public , qui ne s'inté^efle point i* . 
DOS petites brouilteries ; axais puis qu'on %^ 
pien voulu l'en infort^er , on ne faurok 
trouver mauvais que je l'en aie îiiftruit i 
mon tour , quand ce ne feroit quj^pour me 
iudîfier dans l'efprit de mes Amis> Du 
reftè, je n^èn parlé dans mon JourtwJi. 

Îiu'avec beaucoup de retenue , & lors qwe 
'ôccafion fe préfente d'elle-même, toujours 
attaché à 1» vérité des Faits, fans craindre 
qu*on me contredîfe, du moins pour ce qoî 
regarde l'efTcntiel • 

D'ailleurs , enquatîté deCommandànt en. 
Chef, j'avois le foin & l'embarras de pro- 
pofer les Difficulté! ou les Eatreprîfcs, & 
de mettre par écrit prefquc toutes les Refo- 
lutions,.que l'exigence des Cas demandoii. 
Atnfr je me flate qn'ôn me pardonnera, fi^ 
elles ne (ont pas xx)tt€hées dans toutes les* 
formes requifes; puis que je n'ai pas étudia 

«a Droit >.& que noo$ ji'«v1od9 aucun Pou- 

voir- 



IntroduBion. 19: 

yoîr coaâif , ni d'autres Loix pour nous^ 
iervirde Guides, que les Inftruâionsdenos 
Propriétaires, qui ne pouvoient point s'ac- 
commoder à tous les Incidens qui arrivent 
dans^un Voïage de fî long cours. Peut-être 
^uffi qu*on m'accufera d'avoir pafTé au-dcl^- 
de mes bornes , en ce que le Capitaine Lfê^ 
' ver étoît Préfident du Confeil , & qu'il y 
âvoit deux Voix: Mais quoi qu'il eût ce 
jprîvilege, il ne commandôit que le troifie- 
Ine à d'autres égards, comme les Inftruc* 
tions^que je reçus de nos Principaux , le té* 
inoijgpent. 

Si Ton m'objeâe, que j'ai fait un trop 
)png détail de certaines Particularités, qui 
tV'intéreiTenit pas beaucoup ,- je fuplie mes 
Jl-iéaeùrs de fc fou venir que j'ai en vûë de 
^onfitmtt la vérité de mon Journal, ^ 
à'inftruîre lès Curieux de toutes les mefu- 
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fcs* quie pojBS-pnmcs pour rnif c , uc ix>iiicr^ 
ve,ufl fi pénible Voïage , nialgré tant d'ob* 
fiacles <}jBi s'y oppofoknt : ce qui peut être 
ibrt utile à ceux qui voudront tenter- la 
f&éme cho£r après nous. 

EnfiOfpour conferver une Relation exac- 
te & ôdcle de ce Voïage, depuis notre pre- 
mier départs j'eus foin d'avoir un Livre,. 
où l'ofi écrivoit ce qui fe paiToit tous les 
jours , & qui étoit expofé à la vûë de tout^> 
le monde, afin que fi l'on y trouvoit quel- 
que chofe, à redire,, on pût le corriger fur 
le champ. Ce fut la méthode que je fuivis 
durant tout It Voïage, & c'èft prefque la 
même qu'on verra dans le Journal fui- 
?apf.. 
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Quof qu*îl y aît bien des Nàvigateuts^ 
qui ont voulu imiter , dans leurs Rela- 
tions , le Stile & la manière des autres E- 
crîvains , pour moîv j'ai cru- qu'il raloîl 
mieux s'en tenir au Langage de la Mariné, 
comme le plus naturel , & le plus aifé aux 
Gens de ma Profeffion. J*ai fuivi d'ailleurs 
mon Journal pîé à pié , afin que le» mefu- 
r€S,'que nous primes , de tems en tems, 
pour exécuter nos Def&ins, paroilTent dans 
leur véritable état,, environnées de toutes 
leurs circonftances. Je publierai donc, fans 
déguifer la moindre chofe, les Copies dte 
nôsr principaux Reglemens & de nos Refo^ 
lutions les plus importantes, & j'obferverai 
la Méthode ordinaire des Papiers J'ournauZt 
fans rien omettre de ce qui nous arriva de 
remarquable , ou de ce qui peut fervir 2 
rindriiâion ou aux progrès de ceux qui fê 
trouveront dans les mêmes Cas. Du reflfe^. 
ileftbon d'avertir que la Relation de ce qui 
s^eft pafTé chaque jour commence vers le 
midi du jour précèdent, & finit à la même | 
heure du lendemain , fous cette dernière 
Date. 

D'un autre cAté^ puis que l'ufage veut 
que les Navigateurs difent quelque chofe 
des Fais, où ils ont touché, ouauprèsdef»- 
quels ils ont pafTé, je donnerai la defcrip"* 
tion de ceux que nous vîmes dans notre 
Gourfe , fur tout lors qu'il me femblcra 
qu'ils peuvent être d'une grande utilité pour 
l'étendue de notre Négoce. Je ne dis mê»- 
me rien de ces Endroits , qui ne foit cou- 

firme, par les Auteurs le plus en vogue, •& 

par 
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tpar des Journaux Manufcrits, qui me font ^ , 
tombez entre les mains ; que je n'aie vÛ 
moi-même, ou que je n'aie ouï dire à des 
Perfonnes dignes de foi, qui ont été fur les 
Lieux. 

JouRNAt. de ce qui fe fajfa durant le 
Mois ^'Août. Ils partent de la Rade 
Roïale & vont à Cork en Irlande. 

m 

Le 2. 9 Août. Hier fur les quatre heures 
de l'après - midi nous levâmes TAncre de 
la Rade BÀiale^ proche de Briftol^ à bord 
de la Frégate le Duc^ commandée par le 
Capitaine 7^^f# Rogers^ deconferve avec 
la D'ucbeïïe y commandée par le Capitaine 170^ 
Etienne Comrtneyî cous deux Vaifleaux de. 
Guerre apartenant i des ParticiUiers , defti» 
nez l'un & l'autre pour Cêrk en Irlande , & 
aller croifer enfuite dans la Mer du Sud ; le 
Duc du port d*environ 320 Tonneaux , mon* 
té de qo Pièces de Canon & de 117 Hom- 
mes, a X^DncheJJe du port d'environ 260 
Tonneaux, monté de 26 Canons & de 108 
Hommes, tous deux bien fournis de tout 
ce qui eft nécefTaire pour un Voïage de 
Ions >:out8« 

^ Nous allâmes de compagnie avec le Sai- 
fioHy le Prince Eugène , les Frégates , le 
Peuriorongb , le Bri/ioi , le Berkley , Ic 
Pompée , le Sberftone , & la Chaloupe le Dia- 
mant. La nuit à dix heures il y eut peu de 
Vent, & nous fimes le lignai pour mouil- 
ler, entre Holms & Mftehead. Nous reC- 

ta- 
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tatiies près de deux heures i l'Ancre , fc 
fur le minuit nous tirâmes un coup de Ca- 
non; de forte que nous remîmes tous à la 
voile, avec un beau Frais au Sud-£(l, & H. 
rEft-Sud'Eft, A' fix heures du matin nous 
paflames devant Mineheai^ après avoir fait 
route contre la Marée depuis l'endroit oà' 
sous avions mouillé. Vers les dix heures' 
nous joignîmes une Chaloupe, mais elle ne 
pût nous fuivre, parce que notre Flptc étok 
vcompofée de Vaiffeaux légers^ efpalme2 de 
frais, & bons Voiliers. 

Le 3. Août le Vent tourna au Nord-Eft^ 
.& à rÉft-Nord-Eft. Notre Vaiffeau & la 
Dùchejfe n'alloleiit pas fi bien à la voile que 
la plupart dés Frégates , parce que nos Mâts 
& nos Agrei n*étoient pas en fort bon or- 
dre, ;& quejioiis n'avions pas vingt Hom- 
mes à bord qui entendirent la Marine. La 
IDucbeffe n'eft pas en meilleur état , cepen- 
dant nous efperonS de trouver quelques 
bon« Matelots à Cwrk. Hier à cinq heures 
du foir 9 cette Frégate donna la chaife à un 
gros Vaifleaù^ qué'nbus perdîmes de vâë à 
huit heures. Informez à Brtfiol , que Iç 
3^^ijfi^, Vaiffeau dé-gterre Fr^wrp//, monté de 
46 Pièces de Canôn,croifoit entre VAngleter^ 
te & V Irlande, cela nous obligea de nous tenir 
prêts toute la nuit pburleConibàt. Ce matin 
]e reftedelaFlotéyqùfétoit à notre arrière,' 
nous joignit, & nous continuâmes i faire 
petites voiles & fanal; mais quand le Jour 
parut , nous vfrtieis que nous avions prîf 
Tallarmè m»! à propos ; ce qui nous fit 
bien du plaifir , puis que nous n'étions 
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;gn<5re en état de nous batre , fante de 1768. 
-inonde^ 

Le 4. A^Aûât^ les Frégates le Briftol^ 
le Berlley^ lé Beecber ^ & le -Prince Eu- 
gène , deftînées pour TOùeft, nous quit- 
terent à fix heures du foir , avec peu de 
Vent à l'Eft-Sud-Eft, & la Mer tran- 
quille. 

Le j, à la vue de la Terre, nous aper- 
çûmes qae nous avions. pafK au delà de no- 
tre Port-; de forte qu'à midi nous jetta- 
in€S l'Ancre à la hauteur des deux Ro- 
chers , nommez Itsjettnes Tattreaux du Sou^ 
-n/eraitf^ près de Kwfale^ par un tems cal- 
.me. 

Le/6.Hier au foir, environ les huit heu- 
res, nous levâmes T Ancre, avec un petit 
vVent d'Eft, qiiî firaichit enfuite, & tourna 
au Nord. Nous avions fur le Vaifleau un 
Pilote de Ksnfale^ qui faillit à le meure en 
d^ger , par un tems obfcur & de brume^ 
& qui nous auroit fait entrer, avant le jour^ 
dans la Baye vpifihe à TOueft de Cork^ (i je 
neTavois prévenu. Son ignorance m'irrita 
même à un téî point^que je le chat{ai,pour 
avoir entrepris de piloter un Vaifleau, quoi- 
qu'il n'y entendît rien. Tous ceux qui é- 
toient de notre compagnie entrèrent dans 
le Port de Cork avaiit nous , excepté le 
Diamant^ & la Frégate le Sherftone ; mais 
notre Cooferve fe tint à l'embouchure du 
Havre , jufqu'à ce que nous l'euffions 
joint. 

Le 7. Hier à trois heures de Vaprès-mîdî 
nous mouillâmes dans l'Anfe avec notre 

Cou- 
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xyo8. Confervc, le Vent au Nord-Nord-Eft* 

Lé S. d* Août. L*-^r«»</if /, VaîfTcau de guci> 
Te de la Reine, emradan$]ePorc,&nous or- 
donna d'amener notre -Flame ; ce qui fut 
exécuté fur le champ; parce que tous les 
Yaiffeaux des Particuliers font obligez, par 
leurs Indruâions « de rendre cet honeur à 
tous les Navires & Ports de Sa Ma- 
jeflé. 

Le 9. Hier après- mîdî le Hajiinjis y en- 
tra avec une Flote qu'il convoïoît, & que 
nous avions laîfTée à la Rade RoïaU. L'a/t- 
zubet^ VaifTeau Marchand de foo Ton- 
neaux, monté de 2Ô Canons, bien équipé, 
& qui fervoît de Convoi à une autre Flote, 
partie de Leverpool^ pour aller à TOueft-, 
auffi bien que nous, le HaJiingSj &c. y en- 
tra le même jour. Il faifoit beau tems^ & 
le Vent fe trouvoit au Sud. 

Le 10. Nous funies très-contens des 
Hommes que Mr. NobUt Rogers leva 
pour nous à Cork. Là-deflus nous en con- 
gédiâmes plufîeurs de ceux que nous avions 
amenez de Briftol^ & il nous en déferta 
quelques autres qui ne valoient pas grand* 
chofe. 

Le II. Il fit un gros Vent, accompagné 
debrouitlars, & nous eûmes quatre Allè- 
ges de Cork^ pour y décharger nos VaiG- 
féaux, afin de les bien arrumer, quand nos 
Provifions feroient à bord. Nous alongea- 
mes notre Mât de MiCéne de ^quatre. piez& 
demi, en !e rehauflant par une Marche po- 
fée fur le franc Tîllac. Nons avançâmes 
auffi nôtre Mât de Bt aupré , & nous fimes. 

tout 
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tout ce qui dépendît de nous pour mettre 1708, 
le Vaffleau dans une meilleure aiTiete quMl 
n'étoit d^abord, jufqu'à ce que nos Mate- 
lots vînfTent de Cork. 

Le 12. Août. Le Ventât les Brouîllars ne 
diminuèrent point ; Nous congédiâmes envi* 
ron 40 de nos Matelots d'eau douce. Le 
Sborebam , VaifToau de guerre , commandé 
par le Capitaîne Saunders , arriva ici pour 
fervirde ôonvoi à uneFlote qui retournoîc 
à Briftol 

Le 16. La Brume continua d'une telle 
manière, qu'il nous fut impoflible de don- 
ner la caréné à notre Vaifleau, & que nous 
laiflkmes nos Provifions fur un des Allè- 
ges, avec des Hommes pour les garder. Ce- 
matin à dix heures , notre Chaloupe revint 
de Cerk pleine de Matelots, qui paroiflbîent 
vigoureux & alerte , quoi que de différen- 
tes Nations. Cependant je priai Mr. Ro» 
fers de retenir les autres , jufqu'à ce que 
nous fuffions délivrez de nos embarras, & 
prêts à faire voile. 

Le 2S. Il ne fe pafla rien de conliderable 
depuis le f6; mais nous eûmes beau tem$ 
pour efpalmer nos Vaiifeaux cinq Planches 
au deflbus dé la ligne d'eau , & prendre nos 
Vivres avec nos Hommes à bord. Ce ma- . 
tin nous defcendimes avec la Marée juf- 
qu'à Sph-end^ tout auprès du Vaiflèau de 
guerre le Haftings^ où nôtre Conferve s'é^ 
toit rendu la nuit précédente. Lors que 
j'eus pafTé le Sphtni^ je faluai le HaftiftgJi 
de fept coups de Canon , il m'en rendît 
cinq , & j'en as tîrci -trojs pour le remercier. 

B li^ 
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X^cS* IjC nombre de nos Officiers excedoitàpr^ 
fent le double de ceux qu'on metd'ordinaifii 
fur les Armateurs. Nous primes ce parti, 
pour n'être pas expofez aux Mutineries ^qoj 
arrivent fort fouvent dans les Voïages d< 
lojig cours , & ne manquer pas d'Officiers, ea 
cas de mortalité. Notre VaiiTeau étoit G 

Slein , que pour faire place à nos Gens oa 
nos Vivres, il nous falut envoïer chea 
JVJtj Noèht Roger j à Cork^ le maître Cablç^ 
avec quelques autres Cordages tout- neufs., 
dont nous pouvions nous paner plus facile- 
ment, que de toute autre chofe que nous 
«uffions à bord. Du refte nos Matelots m 

rinfoient qu'à fe marier durant leur fejoui 
Cork , quoi qu'ils comptalfent de partk 
i toute heure. Un Danois entr'autres époo- 
fi^une Irlamdoife ydQVSLUî un Prêtre de r£glif< 
Romane ^ &il falut avoir recours à un Inter* 
prête, parce qu'ils ne s'entendoient poiul 
du tout Tun l'autre. Cependant, lors qu'on 
çn vint à la féparation , ce Couple me p^r 
rut plus affligé qu'aucun des autres, & 1^ 
pauvre DamU fut mélancholique plufieurs 
jours après avoir mis «n Mer. Pour ceuas 
qui pouvoient caufer ^vec leurs Femmes , 
ils contînueret\t i vuider enfemble leurs Bî- 
le^M ^^"^ ^® * ^^f jufqu'au dernier moment,! 
^i^hifi boire lE notre bon Voïage & à leur heur w 
cômpofée fe rencontre, & ils s'embarquèrent enfuiu 
deBiere f^j^j témoigner aucun chagrin. 
fcwL Je croî qu'il cft néceffaire de mettre îcî 

les Noms de tous les Officiers de nos deyx 
Vaifleaux, avec le nombre de nos Equipa- 
ges y afin qu'on conn^iiS^ les Perfopnes 

qui 
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qui fe trouvent iocéreffées dans ce Jour* 

nah 

. Ceux de la Frégate, le Duc ^étoient Woo^ 
JesRcgerSj Capitaine en chef à, Naviga- 
teur; Thomas Dover ^ Médecin, Capitaine 
en fécond, Préiidem de nôtre Confeil, & 
Capitaine des Soldats de la Marine ; Car^' 
letom Fanbrsigb ^ Marchand ,& l'Ecrivain de 
nos Propriétaires ; Robert Fry^ Navigateur^ 
& premier Lieutenant ; Charles .Pope , fé- 
cond Lieutenant ; Thomas Glendall , troiiie- 
me Lieutenant; Jean Br/â(^«, Maître; Guil-f 
lamme Dampier , Pilote pour les Mers du 
Sud, où il avoir été déjà crois fois, &deu]r, 
autour du Monde; Alexandre Vaughatt^ pre- 
mier Contre-Maître ; Lanc Appleh , fécond 
Contre-Maitre ; Jean Ballet^ mis fur le pié 
de rroffieme Contre- Maître , mais delliné 
pour Chirurgien, fi l'occaiion le requeroit; 
il- avoit feryi en cette qualité dans le der- 
•nief & infortuné VoVage du Capitaine D^»/- 
fier autour du. Monde; SamuelHopkiftSjPa" 
rent du Médecin Dover d Âpoticaire , écoit 
loa Atdis,& loi devoit fervir de Lieutenant, 
fi Ton CBToïoit quelque Parti à terre^. fous 
fe» ordres; Gtorge l/nderhili^ & Jean Par^ 
^,deux jeunes Avpcat$,de(Unez à fervir de 
Quartier- Maîtres ; 3^«^» ^/g<^r,OfBcier refor- 
mé, devoir £tre Enfeigne du Capitaine Dover 
toutes les fois qu'on débacqueroit;£^xr;â>f^/« 
Parfyns Sf, HowelKnethel ,.Quartier Maîtres.; 
RUbardEdmdrd^ Maître de la PioafTe^aVec la 
paiede Qtiani^rp Maître.; Jaques JVaJfe , pre- 
mier Chirurgien; Charles May ^kconi Chi* 
rurgieni JeémiiOfuy^lc^ix Nû^'^Henri OU- 
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Jfj^oS. phaf^ ,• Maître Canonier , avec buît Honi^ 
mes, pour lui fervîr d'Aides ou de Valet€ 
d'Artillerie ; JVia/Atf»<jr/*yrôr^*, Maître Char- 
pentier; Jeanjmesy fon Contre-Maître, 
avec trois Aides; Giles Casb^ Maître de 
Chaloupe, &yM«f Pillar^ fon Contre-Mat^ 
tre; J^an Shepard^ Maître Tonnelier, avec 
deux Aides ; Jean j9hnfon^^ Thomas Toung^ 
Charles Clovet & Jean Bctwden^ Quartier- 
Maîtres; Jean Ftncb^ ci-devant Huilier en 
gros ï Londres^ & aujourd'hui notre Maî- 
tre-Valet; Henri Newkiri f Voilier ; Pierre 
Vandenende^ Serrurier & Arwiurîer; Guih 
iaume Hopkins ^ Caporal du Vaiffeau, Ser»- 
jeant du Capitaine Dover ^ & Cuidnier des 
Officiers; Barthelemi B urnes ^ Cuifinier do 
Vaiflèau 

Les Officiers de la DucheJJe étoient Etien- 
fseCouriney^ Capitaine en chef & Naviga- 
teur; Edouard Cooky Capitaine en fécond; 
Guillaume Stretton ^ premier LieutenaQt; 
Guillaume Ba$b , Ecrivain des Propriétaires ; 
George Milbourn Maître ; Robert Knowlman , 
premier Contre-Maître ; Henri Duck^ «Sî- - 
mon Hatley^ Jaques Goodall^ & Guillaume 
Pi^^, fécond, troifieme, quatrième & cin- 
quième Contre-Maîtres; avec prefque tous 
les autres Officiers fubalternes, qu'il y avoir 
fur le Duc. 

La plupart de nos principaux Officiers s*é- 
toienr engagez à faire cette Coutfe autour 
du Monde, pour fe dédommager, sMls{>ou- 
voient, des pertes qu'ils avoient efTuïées do 
la part des Ennemis. Lé nombre complet 
de nos Matelots » fur Us deux VàifTeaux , 

mon- 
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rilontoit à 333 Hommes , dont il y avoit 1708} 
plas d'un tiers de différentes Nations. Pour 
les Sojets de Sa Majeftd que nous avions à 
tx)rd, ils étoient prefque tous, ou Chaa* 
droniers, ou Tailleurs , ou Faucheurs, oa 
Colporteurs, ou Joueurs de Violon, ^c. 
Il y avoit aufli un Nègre, & dix Moufles. 
Avec ce mélange confus de toute forte de 
gens , nous efperions être bien équipez, 
d'abord qu'ils auroient le pié marin, & qu'ils 
feroient an peu exercez à manier les ar- 
mes.- 

Journal de ce qui fe faffa durant le 
Mois, de Septembre. Us fartent de 
Cork. V Equipage fe mutine. Ils fren* 
nént une Barque Efpàgnole. /// ofoi- 
Jent entre les ifles Canaries & celles du 
CapVcrd. 

Le ï . Septembre. Pour aller mîenx de corn* 
pagnie avec le Haftivgs & la Flote, nous 
reçûmes les ordres de partance du Capitaine 
de ce Vaiflcau de Guerre; & après être con- 
venu, avecle Capitaine Ceurtney^ de cer- 
tains Signaux, qui font trop communs pour 
les inférer ici, de même que des Lieux de 
Rendez- vous, en cas que nous vinffions à 
nous féparer, & du tems que nous nous 
attendrions l'un l'autre à chacun de ces En- 
droits, ce matin, fur les dix heures, nous 
mîmes à la voile, avec le Haftings, & une 
vingtaine de Vaiffeaux Marchands , dcftînez 
les uns pour le Sud , & les autres pour 

B 3 VOviA^^ 
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170?. rOœft, le Vent au Nord qtrart l VOncà. 
Nous airrions Ah voile dès hier, fi no«t 
tvtoos pu iev«r l'ancre, & nous débarcaflbr 
ées4<utites VarfTeaux , donc qael^aes uns dé^ 
îfrojem, & même le Sherjhfte échoua Ikr 
le ^Â^; mars après qae le Vent fefnt cal<« 
mé, )e Capitaine Pami l'en retira^ & ndt 
cette Frégate en ^tat de nous faivre. Notre 
fond de cale cft plein de Ptovifions; il y a 
l|uantité de Pain & de Barri^ques d*eaa entre 
les Ponts , av«c i S3 Hommes à bord dn Dmc^ 
& 15-1. à bord de l2L Ducieffe ; c'eft-àrdire 

Îu'îl fe trouve tant d'embarras far nos deux 
'^aîfleaiiz , que nous ne tarions en venk 
fBX meim avec un Ennemi, fans être for- 
cez de ietter en Mer une partie de nos Mu- 
nitions & de nos A^iâuaînes. 

Le 2. Septembrt, Nos deux Va:fleaux ïbrtî- 
rent de îa Flore, pour donner la dhafle à un 
Navire que nous aperçûmes au deffus du 
Vent. Il fe trouva que c'étoit la Frégate VEf- 
f€rmct^ un petit Vaiffeau bftti i ia Franféife , 
^iapareenoitàMr. j0f«^ Vaugbau icBrîf" 
#•/, defiîné pour IsLjamatqfte , un certain Iiût$ 
Maître , & qui venoic de BaUsm9rt^ pour 
joiadre le Flote, le Vent modéré au Nord 
quart à TOueft, D'ailleurs , nous experî- 
menlamet dans cette occaiion que malgré 
lepoîds & rembarras de notre charge, nous 
allions auffi bien à la voile qu'aucun des 
Vaiffieanx de la Fiote , fans excepter celai 
4e guerre; ce qui nous fit efpertr que noas 
irions bon train dans la fuite. 

Le 3. Le Vent tourna plu fleurs fois de 
rOuett-Sud-Oueft au Nord- Oaeû avec tant 

de 
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de violence & de fi grofles boufées, que .iV)& 
nous fomes fouvent réduits à carguer nOt ^^ 
Voiles, & que notre Vaiflèau fut un.fi«| 
cadommagé dans fes Oeuvres mortes. ^ 

Le ^ Septembre. Le Vent continus 
ce malin , quoi qu'avec moins de for- 
ce qu'hier ^ & Teau n'étoit pas fi . eBÂt 
tée. Le Capitaine P/êuI nous fit un Sfr 
gnal, afin que le Capitaine Co«r/^fy,leÇW 
fkidat Eémm'd ^ qui commandoit le Sci^ 
fmm. &iRioi, nous rendilfions à fon Bot^ 
Après laiavoir parié, il nous envoïa pren« 
dredaas Ta Chaloupe, parce qu'elle étoitplus 
grande q«e la nôtre. Nous y entrâmes ^vec 
le Capitaine iDn;^ & Mr. Fambrugb.&nou^ 
dinlfaes for fon Vaiflèau , le Haftings , où 
il nous regala fort joliment. Il nous ofrit 
mèvût d'aller croifer quelques jours avec 
nous^ i la hauteur du Cap de Fmifterrey 
auili-tôt qu'il auroit quîcé la Flote, & de 
nous fournir tout ce qui nous manqueroit, 
s'il lui écoit poflible. Il nous donna des 
Ratiâbiïes ,. des Graroirs, une Trompette 
parlante^ & autres chofes dont nous avions 
befoin; mais, Cins vouloir rien prendre en 
irocyi caofe de la longueur de notre Voia- 
ge, il nous dit qu'il feroit content fi nos Pro- 
priétaires lui rendoient, à fon retour, les 
mêmes Outils qu'il nous avoit livrei. Le 
Vent fut modéré du Nord- Nord- Oueft au 
Nord-Oueft-quart à l'Oueft. 

Le f. Hier, ï fix heures après midi, 
nous retournâmes à nos VaifTeaux , du 
Bord du Capitaine PW. Nous crûmes d'ail- 
leurs qu^il écoft à propos d'avertir nos £- 

B4 qui- 
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fjc^. tftvîpages de TEndroit où noas dévions croj^^ 
Ùtj afin que s'il y avoit quelques mécon- 
Wtks^i nous puflions les renvoïer , ou les 
échanger^ pendant que nous étions en coni* 
fiâgbte d'un Vaifleau de la Reine. II n'y 
leuit^perfonne qui fe plaignit à bord dnOw^ 
^^pté un feul Hommç, qui devoît acre 
iêttt année Dizenier dans fa Paroiffe^ & qui 
'^Àendoic que fa Femme feroit obligée de 
,^âter, en fon abfence , quarante Chelins 
Jt'àmende ; mais lors qu'il s'aperçut que les 
-autres étoient difpofez à nous fuivre, il ne 
dit plus mot, &.tout le monde bût à notre 
ton Voïage. Le Capitaine Courtney & moî 
écrivîmes dans la même Lettre à nos Pro* 
iprietaires, c'eft-à-dire à^Mr. Batcbelor & 
Compagnie, refolus d'en ufer toujours de 
Même dans tout ce qui les regarderoir. 
Nous eûmes aujourd'hui un Vent frais , & 
le Ciel fin. 

, Le6.^î^/^^ewAre.Nousquttameslefl'/ï/î/»^/ 
4iier^ufolr à fix heures, parce que nos Vaif- 
Ifcdux étoient trop chargex,& que. ma Confer- 
•vene vouloitpas perdre le tems fi près de nos 
Côtes. Cela rompît nos mefures avec le 
Capitaine P^«r/; je lui en fis' mes excufes, 
& je le faluai de quelques coups de Ca- 
tion; il me rendit le falut, & il nous fou- 
bîlîta un heureux Voïage. Le Vent étoît au 
'N6rd-quart-à l'Oueft, & le tems clair &fe- 
rein. Notre Vaifleau neva pas fi bien à la voî» 
le; qu'il faifoit il va deux jours. La Frégate, 
HCûuronne^ de Biddiford^ deftinée pour les 
Madires^ va de compagnie avec nous. Le 
Vent foufle cfu Nord-Nord-Oueft , au Nord- 
9«irt-à-l'£ft. Le 



mnour Ju AUmJe. ^^ 

Le S. Seftemire. Nous commençons on 
peu i nous cirer ce Pembirras, où fc tioutent 
d'ordinaire les Armateurs^ lors qaMls vîea» 
nent de fe mettre en Mer. Nous avons tait u* 
.ne bonne Obfervation^parun Vent mi^diocre 
i rOoeft-Nord-Oneft , & il s*e(l trouvé40 
d. lO. m. de Latitude Septentrionale. Nos 
prindpaax Officiers ont dîné aujourd'hui 
arec moi, & nous dînerons demain à bord 
de la Ducbeffe. 

Le 9. Après avoir confideré la longueur 
de notre Voiage^les diffcrens Climats fous 
lefquels nous devons pafTer, & le froid ex- 
ceffif que nous efTuïerons en doublant le 
Cap Ibnte^ de même que notre petite pro* 
▼tfion de Vint & ^^ mauvais équipage de nos 
Gens, i qui la bonne liqueur vaut mieux 
que les Habits, dans le premier Confeil, 
qui s^eft tenu à bord de la Frégate le Duc^ 
on a pris les Refolutions fuîvantes. 

9, Que les Vaîfleaux, le Duc & la Dnthejfty 
9, qui font mal fournis de Vin pour laquan- 
„ tité de monde, qu'ils ont i bord , touchent 
,, à Médite^ afin d'en avoir une plus groife 
„ proviiion , & d'être mieux en état de conti- 
„ nuer an fi long Voïage; mais en cas qu'ils 
„ viennent à être féparez d'ici là, qu'ils fe 
„ rendent à St. Vincent^ une des Ifles du Csf 
„ f^er J^pom y faire de reau&dubois. S'ils 
,) ne fe trouvent pas à cette Ifle, ou que le 
„ premier Vaifilèau ne la juge pas commode 
„ pour s'y arrêter plus de quinze jours , qu'il 

• „ pouffe alors jufqu^à Praia , fur l'ifle de S. 

•99 j^i^j une autre de ces mêmes Ifles, & 
,) 7 aueade.auffi.anequinz^ne de jours: Si 



Î4 Voïage . 

tjdi. ^ fk Conferve ne paroît pas au bout de ce 
,^ terme, qu'il fàffe chemin jufqu*à Tlfle 
. ^ Orande^ fous le 23 d. 30. m. de Latitude 
^ Méridionale, fur la Côte du Brefil^ & 
;,, <}uMl y atende trois Semaines : Alort^ 
^ s*il5 ne & joignent pas , que cha- 
^ cun drs deux VaîiTeaux continue fon 
>,, Vûïage, (îiivant les Ordres que nous en 
9, savons reçu de nos Propriétaires. C'eft- 
„ là notre Avis donné le 9. de Seftemhre 

Etoient Tho. Dover Fréfîdent ,' 

figneZé^ Etieîîne Courtnéy» 
Woodes Rogers » È- 

DOUARD CoOKEjGuiL- 
IL.AUME DaMPIER) Ro- 

BERT Frte 9 Charles 
PopejCarleton VaK- 
B R u G H 9 Tho. Glendall > 
Jean Bridge Jean Bau« 
r- e T. 

Le to. SefUmhrel Ce matin i fix heures 
nous découTtimes une Voile, & après avoir 
ptfrlé i notre AfTocié , nous lui donnâmes 
nous deux la chftlTe. île Capitaine Cdurimy 
nous devança d'un Mille ou environ, pour 
nous étendre <lavantage. Le Vent étoit frais 
au Nord-04ieft*, & H Mer grofTe. D'ail* 
leurs , iconune le Vàiflèai que nous pour- 
fuivioiis fe tf ouvoit mu-deiKi^ du Venti nous 
tes*do (v«tt«s pour le joindtç. 



Le 1 1. Hier à croîs heares après midi nous 170S. 
fbnMS à portée de ce Vâiflèao , qui venoic 
drott fur Doas,âTec le Pavillon SutMj. }c 
tai cirai deax volées de Canon a^'anc qu^l 
amtnlt fes voiles; enfuite je rabordai avec 
IDA GabarrCfUn pea après qae la Chaloupe 
^maConfove y fut arrivée. Nons exami- 
juunes le Maître qui venoît de faire le tour 
d^Ecêffc & àiAmilet€fT€. Quelques uns de 
fesMacelots, qui étoient iaoû^^nous dirent 
qu'ils avoient des Cables & de la Poudre à 
bord; ce qui nous fit foupconner qu^il y 
avoir des Marchandifes de Contrebande» 
Pour Texaminer avec pi os de foin , nous mi- 
mes iz de nos Gens deffus; & nous envoïa- 
mes i bord de nos Vaîiieauî le Maître Suc'^ 
Jois^ avec 12 de fes Matelots. Après lc$ 
tLVoir queflionet ce matin, & fouillé leur 
Navire, nous ne pûmes décider s'il écoit de 
bonne prift, ou non : Âînfi, pour ne per* 
drepasdu rems à le conduire dans un de nos 
Ports, &irexaminer avec plus de rigueur, 
nous le xelichames, fans en avoT dîftraft 
aucune chofe. hc Maître me donna deux 
Jambons,avec quelques Morceaux de Bœuf 
fumé, & je lui envoui douze Bouteilles de 
notre meilleur Cidre. Lors que nous partî- 
mes, il nous (alua de quatre coups de Ca« 
non. Son Vaiffeau , bâti en Fregate,monté 
de 22 Pièces de Canon , & du port d'environ 
27oTonneaax,apartenoit à la Villede J'/a- 
Je» proche de Hawbottrg, 

Pendant que j'étois hier à bord du Sue^ 
i£vj , mes Gens le mutinèrent à l'indigation 
du Klaitre de la Chalpupe & de trois autres 

B 6 Offi* 
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1708. 'officiers fubaltcrnes. Après avoir aflèmblé 
i;e inàtîn les principaux Officiers furTarrié- 
'tiedùVaiffeau, on mît aux arrêts les Auteurs 
de ce Complot , où il ne fe trouva pas qu'àiir 
l:uh des Etrangers eut trempé ; dix des plus 
IVlutins furent condamnez aux fers , & il y 
eut un Matelot rudement fefTé , pour avoir 
excité les autres à le joindre. Je punis avec 
moins de rigueur ceux qui n'étoient pas fi 
coupables ; j'en reçus en grâce quelques uns 
4^111 demandèrent pardon, & je fis femblant 
de ne pas voir la faute des autres, parce que 
tout le refte de l'Equipage marquoit un péa 
trop favorifer les Mutins. Cependant les 
principaux Officiers demeurèrent armet, 
pocrr fe mettre à l'abri de leurs infultes , & 
nos Gens manquèrent leur coup, qui étoic 
de s'emparer du Vaifleau Suédois^ fous pré- 
texte qu'il y avoit quantité de Marchandifes 
de Contrebande , qu'ils auroient dû le piller, 
& que nous n'avions aucua égard à leurs in- 
térêts dans cette occafion. }e n'oubliai 
rien pour les convaincre de la néceflité qu'il 
y avoît de nous dépécher , que fi nous avions 
retenu ce VaifTeau , nous nous ferions trop 
dégarnis de monde pour l'envoïer dans 
quelque Port, & que fi à la fin il ne s'é- 
toit pas trouvé de bonne prife, il en auroit 
pu revenir un gros dommage à nos Pro- 
' prietaires & à nous-mêmes. Ce petit dif- 
Cours les pacifia prefque tous , & quoi que 
les Gens.de notre Aflbcié parufTent d'abord 
dflèr inquiets fur l'article, ils ne virent pas 
plutôt le calme rétabli chei les miens, qu'ils 
tie murmurèrent plus. 

Le 



autour du Monde. yj 

' Le II. Septembre. Nous eûmes hkr peu 1708» 
de Vent, qui étoic même variable, & il fe 
trouva par notre Obrervation , que nous é* 
lions i 34 d^.30 m. de Latitude Septentrio- 
nale. 

Le 13. Ceux de nos Gens, qui étoient 
au fersV^«îcottvrirent quelques autres Chefs 
de la Révolte, que nous châtiâmes, &run 
d*enx fut mis aux fers. Alexandre Winter 
eft devenu Maître de la Chaloupe à la pla- 
cède Giks Casb^ un des Mutins. Nous 
avons aujourd'hui beau tems , quoi que 
peu de Vent au Nord-Oueft quart à 
rOaeft. 

Le 14. J'engageai le Capitaine de la Fré- 
gate, la Couronne ^At prendre fur fon Bord 
ce Giles C«ii6, le plus dangereux de tous les 
Marîof ,& de le tranfporter avec lui à Ma-' 
Jere^ les fers aux piez. Mon defTein n'étoic 
pas d'abord de le renvoïer; mais j'en pris 
]are(blution ce même jour, fur ce qu'un 
des Matelots t fuivi de prefque la moitié de 
l'Equipage, vint à la porte de ma Chambre 
me denumder fon élargiffement. Je lui ré- 
pondis Qu'il n'avoit qu'à me venir trouver 
fur le Tillac, & me parler toutfeul; Il n'y 
fut pas plutôt, que foutenu alors des autres 
Officiers, je le faifis, & lui fis donner le 
feuet par un de fes meilleurs Camara- 
des. Je crus que c'étoit. la plus courte 
voie , pour prévenir les intrigues & les 
machinations entr'eux. En ejffet, après a- 
voir châtié les coupables, le tumulte ceifa, 
tout le monde fe foumit, & ceux qui étoient 
aux fers promirent de fe mieux conduire à 

B 7 IV 
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1708. Tayenir. Cependant nous ne ferions MS 
venus fi facilement à bout d'arrêter le defor* 
dre, fans le nombre de nos Officiers, qui 
eft tofljours bien néceiraire dans les Voïa« 
ges de long cours , & en particulier fur les 
Armateurs. • 

Le Vent, quoi que médiocre , & qa*U 
fît beau d^ail leurs, étoit oppofé à la rou* 
te de Madère*^ de forte que nous refolumes 
de ne point toucher à cette lile , & d'aller 
troifer entre les Canaries^ pour nous y ma- 
^nir de Vin^ & ne perdre pas du tems mal à 
propos. 

Le 15'. Septembre. La nuit pafTée nous 
envoïames Giles Cash à bord du Vaiflèau, la 
Cottronne deftiné pour ilf<MEfr^,& nous écrivi* 
mes au long à nos Proprietaires,par les maint 
du Capitaine. Nous primes congé de lui à mi- 
nuit , par un beau tems , & peu de Vent, qui 
foufloit de rOueft-Nord-Oueft au Nord 

Îuart-à-rEfl:. Nous eûmes une très-bonne 
)bfervation , i 31. d. 29. m. de Latitude 
Septentrionale. 

Le 16. Je fis mettre en liberté nos Prî- 
fonniers , qui étoient gardet par des Senti* 
nelles , & réduits au pain & à l'eau , fur 
ce qu'ils demandèrent grâce, & qu'ils pro- 
mirent folemnellement de fe mieux com- 
porter dans la faîte. Ceux qui étoient Offi- 
ciers obtinrent de nouveau leurs Places, & 
chacun eut ordre de leur obéir. Jean Pît" 
fcr devînt auffi Maître de la Chaloupe , dont 
il n'étoit d'abord que le Contre-Mattre; de 
Ibrte que le calme fe rétablit encore parmi 
nous. Ce matin fur les liuic heures « nous 

dé* 
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d^coanimes les Sslvages , aa Sud-Sod- 
OiKft,} huit Lîeuës de df (lance, Ibas le 29 
d. 4f . m. de Latitude. Le Vent écoit ¥«• 
riable A fort médiocre , le Ciel clair & 
fercm. 

Le 17. Sefumhrt. Nous eames de petits 
Vents frais. Les Sahsfet , une des Csmaries^ 

S ai eft hante & qai peat avoir de«z Milles 
t long, ne reflëmble pas mal de loin , I 
llfle Lmkfy, dans le Canal de Bnftoi. Nous 
découTrimes ce matin le Rocher, qui nous 
pamt i une bonne Lieuë au Sud-Oueft de 
rifle, & que nous prîmes pour une Voile, * 
jnfqa'iœquenousenfaffions à portée. Il y 
avoit pen de Vent entre le Nord-Nord-Eft, 
ftrOoeft. 

Le 18. Hier i quatre heures après midi 
noQS aperçûmes le Pic de Teiirr/^, au Sud- 
Oueft quart-i rOue(l,à huit Lîeuës ou en- 
viron de difiance, & nous fîmes route Sud- 
5ud-Eft, dt Sud-Eftquart au Sud pour la 
grande Cmfartt. Ce matin, fur les cinq 
heures, nous découvrîmes une Voile fous 
le Vent, entre la grande Canarie^& ForteveiH 
tmrs; nous lui donnâmes la chafTe, &àfept 
lieores nous la }oignimes. Notre Conferve, 
mi nons devançoit un peu, lu! tira un coup 
4àe Canon, & lui fit amener fes Voiles. Il le 
trouva que c'étoit une Barque Efpagmle^ 
de if Tonneaux ou environ, qui aparte- 
noit à OrafWë fur rifle tenerife , & qui al- 

loit i ¥kr$even$mr^ avec 45* PafTagers, qui 
nous avoieat 4*abord pris pour des Turcs ^tx. 

qui fe rejouïrent bien de voir que nous é- 
tions JUlgjim. Entre les Prifonniers , il ; 

avoit 
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1708. avoit quatre Moines, dont Tan étoitlePe- 
re Gardien da Couvent de Tlile forfevem» 
furaj un bon Vieillard, aflèx honéce hom- 
me. Nous le fimes bien divertir à boire i 
la famé du Roi Charles III. mais les autres 
n'étoient pas marquez au bon coin. Avec 
tout cela, nous les traitâmes fort civile- 
ment, fans permettre qu'on les fouillât. 
Nous eûmes des Vents frais du Nord- 
Nord-Eft à r£ft*Sud-Eft, & un beau 
tems. 

Le 19. Septembre. Nous gouvernâmes à 
rOueft pouralIerà7>i!rtfr/j^, & voir fi ron 
voudroit nous y païer la rançon de notre Pri* 
fe* Hier au foir à onze heures nous étions a£^ 
fez près de la Côte par un Vent de Nord-Eft ^ 
& nous ne pûmes doubler le Cap JVkjfff, l'En- 
droit le plus Oriental de cette Ifle Jufqu'à ce 
que le Vent eut tourné au Nord. Nous tirâ- 
mes à la Mer jufques au jour;le matin leVent 
s'afoiblit , ^ & nous courûmes vers Orauva , 
où nous envoïames le Maître Ejpagnol de 
la Barque avec fa Chaloupe & quelques uns 
de nos Prifonniers. Mr. Fanbrugb^ Ecri- 
vain de nos Propriétaires, voulut y aller 
auffi , malgré mon avis , pour traiter de la 
.rançon du corps de la Barque, dont la Char- 
;ge confiftoit en quatre Barriques de Vin, 
.une d'Eau de vie, & autres petites Provi- 
.ifions, que nous refolumes de diftribuer en- 
.tre nos deux Vaiffeaux , après que nos 
Ecrivains en auroient pris un compte exaâ. 
Nous avions un petit Vent frais au Nord- 
Eû. 

Le 2^0. Ce matin fur ki huit heures une 

Cha- 



Chflloopc dTOrf .jT j oocs i hit ; a*idrc srec i ^cE. 
un PsiiîIOQ b ace, éc ux Lc::re cci noot 
figaffioir, qo^OD retrcacroii Mr. rjadmi^k^ 
fi nous ne rcDck>os ^is ac r'.ùt^c Im Bu^ 
Qiw cvcc £i ciiarge. Li- Celles ;e frîsi le 
Cipuinc Cmrtmiy de Tcoir i omhi Bord , 
& Does ccwTÎDiijés eatre nocs de la Ré« 
poolc q«c Doas y tenons. CcpenJan: nos 
deux VabieaQX s'aprocherent à une Lieue 
de la Vilîc, & pour t&îre plas de dilî^en* 
ce , cens toasires mf^oes à cet endroit 
la Chaloupe, qui rcniic à terre fot les on- 
ze heures , par un Vent forcé do Nord« 
Eft-qoart-i-PEâ. Li Lettre, qu*on nous 
écrivit i l'on h à l'autre , datée de ce 
jour, étoic conçue en ces termes: 

MCSSIEVRS, 

„ TTOtre Lieutenant n'a pas été plû* 
,, ▼ tAr arrivé ici , qu'il a informé no- 
„ tre Gouverneur de la prife que vous 
9, avetfûte d'une Barque de cette Ville, 
,, pour RtruveMtMra. Mais vous n'ij^noreï 
„ pas fiins doute que la Reine a eu la bon- 
ij té de permettre que fes Sujets traâquaf- 
,, fent avec les Habitans de ces Ifles; que 
9, Sa Majeflé Catholique y a donné les 
„ mains , & que le Roi très-Chrétien a 
„ envoie des Ordres pofitifs à fon Con- 
,9 fui , qui refide ici , pour empêcher qu'au- 
,, cun de fes VaifTeaux de guerre, ou Ar- 
,, mateur Fnmfoit , interrompît ce Corn- 
„ merce. Il n'y a pas même long-tems 
„ qu'un Câpre de cette Nation prit un 

« Vaif- 



y}0S. ^ VaîjHeao, quî apartcnoît à dcç Sujietsf dé 
n Sa Majefté Britannique^ & que, far le^ 
9> plaintes qa*on en porta audit Gonfiir, il 
91 fat d'abord relâché. Nous fonunes donc 
]^ tous d'avis, que vous n'êtes pas fondet^ 
^ à retenir cette Barque Eff4ign9k ; pdd 
f» que ce feroit une violation ouverte, de 
% oe qn'on a (HpuJé en fecret i Tfgftrd 
À' de ce Trafic ; qu'il en réfultetôit titi 
f9 préjudice infini pour tous les jinglois qui 
^ s'y trouvent întéreffei*^, & en particulier 
19 pour ceux qui reiident à Oraiava; qu'on 
H pourroic nous y défendre tout Gommer-» 
«I ce dans la fuite , & ufer du droit de 
19 reprefailles fur nos Effets^ & peut-étrt 
9» même fur nos Perfonnes. Ainfi nous 
9) vt)us prions de vouloir relâcher cette 
„ Barque , dont vous fercr autrem^t ref- 
99 ponfâbles à Sa Majefté , qui a fi bien 
99 aprouvé ce Négoce indireâ, que Tan- 
99 née dernière Elle nous accorda deux de 
t9 (es Vaiilèaux j le Ôartmoutb & le L/- 
99 wer^ commandet, l'un par le Gapitai- 
t, ne Cûck , & l'autre par le Gapitaine Har 
99 r*w, avec des Ordres pofitifs, qu'ils ob- 
99 ferverentàiarî^ueur, de n'inquiéter au- 
99 cun VaifiTeau Èfpéignoi. De forte que fi 
n vous avez quelque égard pour les inté* 
t9 rets des Sujets de Sa Majefté, nous ne 
99 doutons point que vous ne renvoiiei la» 
t9 dite Barque, avecIaGhaloupe, que nous 
99 vous expédions. A' moins de cela , il 
99 eft fort à craindre qu'on ne retienneici 
99 Mr. P'anirmgb , qu'on ne faififlè nos 
H Bkns , & qu'on n'arrête même nos Per- 

99 fi>n» 
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,9 fiNHO. Vins y ferez , s*r! tous pr-û , 17 
„ tOBtc ratCBcfoQ rcc!i:£è. D*^.!eûr>!n:2s 
^ fimmics obi i g ex de toqs arerrr çi*!iae 

^ rr,0E^'oo l'flccsâ de octr es jocr arecccs 
^ Vdfleuiz iiigïw , 4^z TieDQe:]t pour chac^ 
OT gtrds Via; ce qu'on ne leur permeras 
1^ ns, fi VOBS ne rcfiircez ladite Barque. 
^ Enfin, Bcms ne doutons pas que, par un 
^ principe de reconnoitiiince . les Hibtrsns 
^ de œ JLiea ne tous donnent ccelque ra- 
^ fiaidiifibnent. Kols fommes , 

Messieurs, - 

Vos très-hrmbïcs fenrîtcurs. 

)• Pou L DOS, Ailêflèur du Conful. 
J. Caoss£. Bernard WiUSH. 
G. Fjxz-Gerald. 

P. S. n Pardonne2àlahite^ avec laqoel- 
91 le nous Tenons de tous écrire, &qut ne 
„ noas permet pas de recopier notre Lettre. 
9, Le refte de nos Marchands font à la Vil- 
9> le, oà notre Gouverneur fait farclidence 
9, ordinale, & qui eft à fix Lîeuës ou en- 
99 viron de ce Port 

Nous leur répondîmes le même jour,de 
la manière faîvante , à bord de la Frégate 
le Duc. 

Messieurs, 

'W "^JO^^ avons reçu votre Lettre, & bien 
9, <^^ examiné ee que vous nous 7 dites; 
99 msif pois qa*il n'y a rien dans notre Corn- 

11 mit 
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,r miffion.à Tégard des Vaifleaux JSjl^i^/#; 
f% qui trafiquent entre ces lues , nous ne 
^ faurions juftîfier notre conduite, fi nous 
,1 venions à relâcher la Barque, fur le finople. 
9> Avis que vous- nous donnet' là-deflus*. 
r, C'eft un malheur pour Mr. Vanbrmgbr 
,f d'être allé à terre, & fi on Ty- retient, ce 
j)- ne fera pas notre faute. Cependant, potir 
9> nous convaincre de la vérité de ce que 
n vous avancet, vous auriez dû- nous eor 
9, vctïer une Copie des Ordres ou de laDé» 
„ claration de Sa Majefté ; mais il n'y a 
f^ pas grande apparence que vous en puimet 
y, produire aucune. Quoi qu'il en foîti, fi 
„ on a l'înjuftice de garder ÎAt.VanbrMgb , 
I, nous emmènerons les Prifonniers, que 
„ nous avons à Bord , à l'Endroit pour le- 
„ quel nous fommesdeftinez, quelles qu'en 
„ puiffent être les conféquences. Nous ne 
„ (bmmes refponfables de nos démarches, 
», qu'autant que l'exigent nos Inftruâions, 
„ que nous avons promis de fuivre, fous 
i% bonne Caution , & nous ne craignons pas 
,) de nous attirer aucun embarras , lofs que 
a nous les obferverons au pié de la lettre. 
i^ Nous favons auffi qu'il y a liberté, de 
,Y part & d'autre, pour les Barques des Pé- 
^ cheurs, & tous les Vaiffeaux qui trafiquent 
-„ depuis la Rivière de la ttt^A^jufqu'à celle 
„ de Chagre dans les Indes Occidentales 
„ qui apartiennent aux EfpagnoU. D'ail- 
„ leurs, nous fommes fort furpris, que le 
,1 Maître de la Barque & fes Paffagers ne 
„ nous aient pas dit un feul mot de ce que 
H vous nous écrivez, & qu'ils ignorent une 
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^ Chofe de cette nature qu'il leur îir.por- 170?. 
^ -tok tant de IkTpîr. Mais que le Roi de 
EréUKt & le Dac tA^^u permettent ce 
Ti^c, il n'y a pas là deqnoi s'éconcer^ 
^, pus qu'il tourne i TaYantage des £//j- 
y^gmb, D'nn antre côté, les VaiiTeaux 
,, Ak^Us ne font à Tabrî des pourfaîtes que 
„ dans les Moaillages, & noms avons pris 
yi cette Barque en pleine Mer; de force que 
yt nous neJa relâcherons qu'à bonnes en fei- 
I, Çies, & après avoir bien fait nos condi- 
^, tiont. Si vous êtes certains de ce que 
,, vous venez de nous écrire, & que cela 
9, portera un grand préjudice an Commerce 
91 des AwgUii ^yiOM% n'avez aucun moïende 
,t le prévenir, que de racheter inceflamment 
„ la Barque. Mais fi la Reine en veut 
^ ordonner d'une autre manière^ & que 
^ nous foïons mieux infiruits à notre retour,, 
„ nous pourrons alors nous jnâifier auprès 
yj deceox qui nous emploient, & vous ne 
„ manquerez pas d'écre rembourcezdetou- 
^ Ces voi avances. Nous atendons un mot 
9, de Réponfe au- plutôt, & fi elle ne vient 
9, pasCuisaucundéiai,nousavonsaflrezdVau 
^ & de vivres pour nous rendre, avec nos 
9, PnTonniers, aux Plantations Awgloifes^où 
9, nous devons toucher. Du refte, il y a 
9, tout lieu de foupçonner que vous éces 
9» obligez i nous donner un pareil Avis, 
19 pour faire plaifir aux Efpaga^U, Nous 
^ fommes avec refpeâ , 
Messieurs, 

Vos très- humbles fervîtcurf. 

WooDis RoeiRs, Êtienme Courtney. 
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1708. P. S. ,1 Sî voiKS nous renvoïeï Mr. ^^- 
^, ^r«^ii , avec celui de nos Matelots qui 
.,, raccompagnait , nous vous céderons noa 
,, Prîfonniers; mais la Barque ne fera point 
^, relâchée y fans qu^on nous en paie là raa- 
9) çon. Quoi qu^elle foit de petite valeur, 
,, nous ne foufiirons pas qu'on nous dupe* 
^, Nous vous prions de faire toute la diligen-r 
I, cepoâîble, puis que nous n'avons pas da 
,, tems i perdre, & que nous en fommes 
,, refponfables. i nos Principaux. 

Le 21. Septembre. Hier au foir àfixhca>« 
res , la Chaloupe Eff^mle revint avec une 
Réponfe, où l'on inûftoit, pour gagner du 
tems, fur la reddition des effets, quMi y avoic 
à bord de la Barque, dont on propofoit de 
racheter le corps. Mais irritez de cette ma^* 
niere d'agir, & informez d'ailleurs qu'on 
atendoit^ toute heure un petit Câpre, qui 
croifoit à la hauteur de Madère^ auâi bien 
qu'un VaifTeau Efpagnol , qui venoit des 
Indes Occidentales , pour fe rendre à San^ 
ta Cruz , nous leur répondîmes au plutôt 
dans la crainte qu'ils ne vouluiTenc nous 
amufer, jufqu'à ce que ces deux VaifTeaux 
fuflent arrivez de l'autre côté de l'Ifle» 
Notre Réponft contenoit en fubftance, 
^ Que fans: les égards, que nous avions 
„ pour notre Officier, qui îe trouvoit à ter- 
,, re, nous n'aurions pas fejourné une mii- 
,^ nute de plus.; que nous atendrions juC* 
^ ques au lendemain madn à huit heures ; 
„ que fi alors ils ne nous marquoient rien 
„ de pofitif, ndusiftianonneribns la Ville, 
^ Suis diibacqueL notre oaoode ; que nous 

„ croi- 
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4, croUctioBS cnfoice cDire ces If!«s un pea i^^oS. 
.9, plus Inag unis, qae nous n'arioDS c^a- 
^ bord rcfoliL} que fi nous reaconrrions !a 
.^ Frcguc da Goavcrneor, nous loi ren- 
.^ drions ks mêmes cî?ilitc2, que nous en 
9 avions reçues, & qa^cnfin il nous paroîf- 
,, fok bien étrange , que des JbÊgkis cher- 
., cha&nt i nous amofo de cette manière, 
rios menaces produifirent un fi bon effet, 
que ce matin à huit heures , lorfqae nous 
étions i. portée de la Ville, nous découvrî- 
mes une Chaloupe qui venoit à nous. Un 
certain Mr. Crtffe , Marchand Àagbh , & 
^x.Famhnf^ y étotent deflus,aveodu Vin, 
des Raifins, des Cochons, & autres rafrai- 
chiflèmens, qu'on nous envoibit pour fer- 
TÎr ï païer la rançon du corps de la Barque. 
Dès qu'ils fiirenc arrivez , nous mimes la 
main i Toeuvre, pour décharger lepeuqu'fl 
y avoir, & le diftribaer fur nos deux Vaîf- 
feauz. Nous régalâmes Mr. Croffi te mieux 
qu'il nous fut poffible, & à fa requête^ nous 
rendîmes. à nos Prifonniers, tout ce qu'on 
leur avoit ôté , de même que les Livres , les 
Crucifix, & les Reliques des Moines. Nous 
£mes préfent d'un Fromage au bon Père 
Gardien^ & nous donnâmes des Habits à 
ceux qu'on 4voit dépouillez; de forte que 
nous nous féparames trèsTatisfaits 4es uns 
des autres Mr. Croffe nous dit que les 
EfpagfÊoh. d« Ueu s'informoient beaucoup 
de rçndtoU où nous allions, & qu'ils foup- 
.çonnoieut qm c'étoit à la Mer du Sud, par- 
ce qu'ils $VQiem apris que nos Vaiflêaux 
étoient doiihlesi & que nous avions quantité 

it 



jiyôS. dcProvîfions à bord. Il ajouta, que dq)Qts 
iin Mois ou environ, quatre ou cinq Vaîf- 
feaux Franfouy montez de 24 à 5*0 Pièces de 
Canon, écoient partis de cette lue pour Je 
xnêmeVoïa^e. Mais, fans nous croire obli« 
gez à lui diécouvrir notre véritable deiTeia, 
nous lui répondîmes que nous devions al- 
ler aux Plantations Anglotfes^ dans les /if- 
dts Occidentales. Du reQe, ces Illes font 
trop connues, pour en donner ici ladefcriç- 
tion. Nous li'apperçumes qu'une feule foîi 
bien diflinâement le Pic de l'eneriffe , quoi 
que d*ordinaire l'on en puiffe voir le fom- 
met, parce qu'il eft au-deffus des Nuages, 
qui couvrant prefque toujours le corps delà - 
Montagne. 

Le 22. Septembre. Hier au foîr environ 

les quatre heur-es , après avoir expédié Mr« 

Croffe^ & rendu la Barque aux Efpagmls^ 

nous découvrîmes une Voile à TOueft de 

cette lile. D'abord nous forçâmes de voiles 

pour l'atraper , & nous courûmes à TOueft 

quart au Nord le long du rivage. A^ huit 

heures nous étions à la vue de Gomera^ qui 

fe trouvoit au Sud-Sud Oueft à trois Lieues 

de diftance, & à la vûë de Palme ^ qui étoit 

à rOueft quart au Nord , à cinq Lieues de 

nous. . Avant la nuit, le Vaifîèau que nous 

pourfuivions difparut ; de forte qu'incertains 

de le repcontrer le lendemain , puis qu'il 

nous ddPançoit de cinq Lieues , & qu'il 

pouvoir fe retirer dans quelque Port , fans 

que nous puffions le prévenir, jerefolus, 

avec ma Conferve , de cingler entre ces 

deux Ifles* D'ailleurs, il s'éleva un Vent 

frais I 
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frais , qn? no-js fit perdre efperance de le 17^ 
revoir. Nous avions beau tems , & des 
Vencs frais au Nord - Eft quart au Nord. 
' Le 23. Sept, Hier fur les cinq heures de l'a* 
près<nidi,nous vîmes diftinâementlePicde 
Itinajjfe^ qjuoi que nous en fuffions à plus de 
36 Lieues. Le tems étoit agréable, la Mer u- 
nie, & le Vent frais au Nord- £(l-quart à TEft. 

Lie 24. J'envoïai notre Chaloupe à bord 
de II DmAe§e^ pour inviter les Capitaines 
Comnwey & Cêôk^ Mrs. Stratton & Batb^ à 
▼eoîr i notre Bord, où ils dînèrent avec 
nous. Il y eut ei^ufte une AfTemUée da 
Confeil, où Ton fit cette Déclaration. 

f, Apji£*s avoir examiné tout ce qui s'eft 
9, paflS i Tég^d de la Barque Efpagnole^ flc 
yj les rtifons qu'on a eues pour croifer à 
^ la htuteor de Teneriffe^ & entre les Illes 
jj Cémanes^ Nous fouiignexaprouvonstout 
fj ce qui Veft fait ou écrit là-defTus, puis 
jf que It plupart d'entre nous donnâmes 
,, alorf ces Avis aux Commandans. Enfoi 
91 deqnoi, nous avons (igné la préfente 
„ Déclaration. 

Tho. D0VER5 Préfîdent, Et. 

. . COU&TNEY, WOODES ROGERS , 

GuiLL. Dampier, Ed. Cook; 
Carl. Vanbrugh, GuiLL. Bath, 
GuiLL. Stratton, Roi^Frye, 
Charus Pope , Tho. ÛsIndall, 
JEAK Bridge, Jean Ballet. 

. Mr. Fanhrmgb fe plaignît à rAflèmbléc^ 
que je n^en avoîs pas bien ufé à fon égard ; 
de forte que 9 pour prévenir toutes ces Dif- 

G V 
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J^ZpS* putes inutiles, j^offrîs de m'en r^orter i« 
que le Confeil en décideroit. Tons ceux 
que je viens de nommer, à la referve dc6 
;deux Parties intéreiTées^qui ne pouvotent 
pas être admifes à donner leur voix mt pa-r 
rdl cas, prirent la Refolutiôn foivame. • 

„ D*AUT AN T qu'il y a eu quelque Dîil 
1, pute entre le Capitaine , /f^^^ifj ^^g^lr^ 
.„ & Mr. Carleton -^i^oifbr^gb TEcrivain de 
^ fon VaifTeau, & que la d^cifion en « éttf 
9, reoiife au Confeil, «nous faVûns jugé que 
I, ledit Mr. Fdnbrttgb eft taut-i-^£ut.datisle 
^ tort. En foi dequoi, nous avobs.figoif 
„ cet Aâe le Z4. Septembre rjdi. .'' " 

Le 2.S. Nous bâtifames ce jour^ (utvant 
la coutume , ceux qui n'avoîent jamais paP- 
fé le Tropique. Voici de ^quelle manière 
cela fe fait; on leur met un bâton encre les 
jambes, afin de les foutenir, & qaMls ne 
nfquent pas de fe perdre; ils embraffentua 
Cordage auquel ce bâton eft attaché, & qui 
répond à une Poulie fufpendue à l'un des 
'bouts de la grande Vergue; on les hiflc juC- 
ques à la moitié ou plus de la hautedrjde 
cette même Vergue, & tout d'un. coup oa 
les laiffe tomber dans l*eau. Cet exercice 
fervît à décrafler nos Matelots d'eau douce, 
dont le cuir et oit devenu fort n6îr*& fort 
£ilei & à'ieur redonner la. couleur naturel- 
le. Il Vttfkot foixante ou environ de plon- 
gea , oC'Sr qui ne voulurent pas fubir la 
Cérémonie, parèrent un demi Ecu d'amen- 
de par tête, qu'on dcvoît emploïer à'unJBLe- 
gal public de tios Equipages, lors que nous 
ferions de retour en Ànglc$irre. Les IbOam- 
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«jfef/*, que nous avions à Bord , & quelques I7C% 

'jtftghh fouhaiterent d'être ainfi plongeï 
dans la Mer , les uns (ix fols , les autres 
huit, dix & dottie fofs même, pour avoir 

^,plus de droit à ce Feftîn. Le Vent fotiflolt 

« du Nord-Ooeft quart à TOueft, & tournoie 
auNord&àrEft. 

Le 26. Sefâembrt. Hier après- mîdî nous 

"vendîmes â Tenchere, entre les Matelots.^ 
les menues çhofes, qu'on avoit pillées fur la 

^^dx^jà^ Efpagnole. II fait beau tems^avecde 
petits Frais au Nord- Nord-Eft. Nous avons 
en Une bonne Obfervation à 21. d. 33. m* 

^de Latitude Septentrionale. 

Le 29, La nuit pafTée, entre neuf& dix 
heures, un Matelot , qui étoît monté fur la 
hune du grand Mât, pour ferrer la Voile 
de Perroquet, tomba tout d'un coup dans 
]t Mer, fans faire aucun bruit;' ce qui lui 
arriva, félon toutes les apparences, à l'oc- 
cafîon de quelque Vertige qui lui furvint* 
Ce matin à neuf heures , nous aperçâmes 
la terre, que nous primes pour Vljîe du Sel^ 
une des Mes du Cap l^erd^ qui étoit au Sud* 
' Eft quart au Sud, à 12. Lie^iès ou environ 
de dîftance. A' midi nous l'eûmes à l'Eft- 
Sud-Eft, â 4. Lieues de diftance, par un 
beau tems, des Vents frais au Nord-Eft, à 17. 
d. /. m. de Latitude Septentrionale, &à23. 
d. 16. m. de Longitude à VOxit&i^Londres. 
Le 30. Après avoir reconnu que c'é- 
toit bicù Vljle du Sel ^ que nous avions 
vue, nous fimes route à l'Oueft&àl'Ooeft 
quart au NordOueft pour l'Ifle de St. Vin^ 
€en$. Hier au foir à quatre heures nous eu* 
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l }y<^* mes la première à TEd qnart au Sud-Eft^ 
i lo Lieues de diftance,& à fix heures cel- 
le de S. Nicolas an Sud-Oued quart à TOueft, 
à 8. Lieues de di(lance. Nous fîmes peti- 
tes voiles jofques à ce matin i quatre hea- 
res , & nous mimes à la Cape pour toucher 
à ces Ides , parce qu'il n'y avoit pas un feul 
Homme à bord de nos deux VaifTeaux qui 
les connut. Â^ la pointe du jour nous les 
aperçûmes .toutes, les unes à la fuite des 
autres, à peu près de la même manierequ'el- 
les nous font r epréfentées dans les Cartes, 
A^ dix heures nous ancrâmes dans la Baye 
de St. Vincent^ à cinq Brafles d'eau. C'cft 
une grande Baye^doht nous avions laPpin* 
te la plus Septentrionale au Nord à près 
d'un Milk dedîftance, & la. plu$ Occiden- 
tale à rOueft à deux Milles ou environ de 
diftance: Le Rocher du Moine ^ qui eft haut 
& rond, en forme de Pain de fucre, dont 
la Côte eft faine par tout, fe trouve prefque 
à l'entrée de cette Baye fablonneufe à l'Oueft 
de rifle : Mais (i Ton veut entrer par la 
Pointe du Nord, il faut bien prendre garde 
à ne pas trop aprocher de la terre haute qui 
cft de ce côté-là, parce qu'on y eft expofé 
aux Calmes & aux Boufées de Vent. Il y 
a un petit Banc, de la longueur de trois 
VaifTeaux ou environ , qui en prefque fépa<- 
té de la Pointe; mais H on s'en éloigne tant 
fbit.peu». Qn ne court pas de rifque, Nous 
courûmes à la longueur de deux Cables de 
la première Pointe ronde, qui vient après 
la longue Baye fablomieufe , & nous jet- 
lames l'Ancre dans un fond de fable net 

Le 
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iit Roclîer in Moine étoit alors an Nord- it^K 
Oaeft qoart an Nord , à | de Mille de 
dîftance; & le corps de Tlile S. Antoine étoit 
au Nord-Oaeft ^Nord, à 9 Milles de nous. 

C'eft une jolie Baye , & Ton y peut det " 
cendre facilement à terre; mais le meilleur 
Endroit eft à la Pointe la plus Septentrio- 
nale. Il y a un Bois au milieu de la Baye 
fiblonnenfe, & Teau court entre la Pointe 
du Nord & le Parage où nous mouillâmes. 
L'Ancrage y eft bon par tout, & le Rocher 
du Moine peut fervir de Guide à ceux qui 
n'y ont jamais été, puis qu'il ne s'en trouve 
aucun qui le reflemble autour de cette Ifle 
du côté oppofé à celle de Samt Antonio. Il 
y a ici un Vent Alifé continuel , qui foufle 
entre l'Eft quart au Nord-Eft & le Nord- 
Nord-Eft , excepté dans les Mois d'05»- 
tre^ Noveinh-e^ Décembre & Janvier ^ quoi 
qu'il tourne quelquefois au Sud , accom- 
pagné de Houragans & de Pluie. 

• 

JouRNAi^ de ce qui fe faffa durant le 
Mots rf*Oâobrc. Ils débarquent un de 
leurs Hommes à rifle Sant Antonio, 
fOur y faire quelques Vivres . Ils font de 
nouveaux Reglemens à Tégard de leurs 
Prifes. Defcriftion de VIfle S. Antonio, 
<îr autres du Cap Verd. Le fécond 
' Contre- Maitre de la Duchefle efi punij 
four s'être mutiné. 

E I. de ce Mois. Hfer nous fortîmes 
^nosFutaîlles,mais le Vent étoit trop fort 

C 3 ^^\ix 
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J7û8^ pour les envoïcr à terre avec le Chatôopc.-. 
' ,Ge matin , nous fumes obligez de tendis- 
une Corde jufques à TAiguade, qui étoif : 
à. un bon demi Mille de nous, &dehaler 
ainii à la cordelle notre Chaloupe pleine de 
Barriques , pour les netteïer & les chaufer/ 
en dedans, parce qu'il y avoit eu de Thui- 
le, & que notre Eau écoic d'une puanteur 
înfuportable. J'avois cinq Tonneliers à-^ 
Bord, de forte qu'avec un fixiéme qu'ont 
s^'envoVa de la Ducheffe , ils eurent bien- 
tôt expédié cet Ouvrage. 

Le 3. Oâiobre, Nous envoïames notre - 
. Çhalottpe à Sant Antonio , avec Jofepb A^ 
lejçanire i^ qui entendoit plufieurs Langues^ 
^ une Lettre fort refpcûueufe pour le Gou- 
v^neur,qui fe regarde ici comme un Hom- 
me de grande importance , quoi qu'il foît. 
extrêmement pauvre. Nous voulions é* 
changer les Effets que nous avions pris fur- 
la Barque Eff^gnoUj avec quelques Vivres 
dont nous avions befoin. On trouve ici 
quantité de gros Bétail, de Chevrps, de 
Cochons, de Volaille, de Melons, de Pa- 
tates, de Citrons, de Brandevin commun, , 
de Tabac, de Maïi , & autres chofes de 
cette nature. Quoi que mon Equipage fût 
âffex mal en Habits, & que celui de laD«- 
tbeffe fut encore en plus mauvais état à cet 
ég^jrdi avec tout cela nous fumes obligez 
de les obferver de près, &mêine d'en punir 
plufieurs, pour les empêcher de vendre leurs 
hardes aux Nègres de cette Iflé , pour des 
bagatelles qu'ils nous aportoient. Aufl5 
tous les Naturels de ces Ifles aiment- ils 

mieux . 
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0âéor reoe? oir en troc , pour ce qalls Ten^ I7<i8 
denc^ dei Nipes, ou toute autre chofe 
dont ils peuvent avoir befoin, que de Tar^. 
gent. Quoiqu'il en foie, la Lettre, que 
nous écrivimes à Mr. le Gonverneuc 
Jofefh Rêdrigmts , étoit conçue en ces tec^ 
mes: 



MOKSIEU&y 

„ Le Porteur de cette Lettre eft un de 
,f nos Officiers, que nous vous envoïons 
,y pour vous faire la révérence, & vousaf- 
„ fûrer de nos très-humbles refpeâs. Nous 
i, elperonsméme qu'en qualité de Sujets 
9, de Sa MajeQé la Reine, de la Grande 
ff BrefafiKy bonne Alliée du Roi de Pêrtu* 
9) k^^'i vous ne trouverez pas mauvais que 
„ nous trafiquions avec les Naturels de vo- 
,5 tre Ifle. Nous avons plufieurs chofes qui 
91 peovent lesacqommodar,^ nou$nedou- 
y, tons pas qaMis H'aî€i3i..au0i dUquoi. nous 
^ fournir 'en ^bangev ; il y à troi^ jourf 
„ que nous fommes arrivez dans laJBayede 
yf St:Vim€mt^'&i nous n'aurions pas man* 
n que devons rendre plutôt nos devoirs, 
,1 fi nous avions fû d'abord que vous refi- 
„ diez, proche de cette Ifle. Nous nousefti- 
w nierions: même fort heureux g vou$ deî- 
n gui'ez noûjB 'honorer de votre préCencev& 
yy venir.^à bord de nos Vaiffeaux, Quoi qu'il 
„ en foît , nous ne pouvons refter ici que- 
,y deux jours, & Texpcdition nous eft né- 
5f cefifaire. Nojusiavons de l'argent, &plu- 

C 4 Y^ fieucs 
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jj (ieurs fortes d*Eâets oa de Marchanda 
jy fes,poar pater ou' troquer ce que vos la* 
,1 fulaires nous aporterom. Notre Officier 
„ vous ihAruira de ce qui fe pafle en Em» 
jj'rope^ & des grands fuccès que les Ar- 
.y mes des Alliez ont obtenu contre les. 
j, Eranfois & les Efpagnols. Avantages fi 
„ connderables, qu'ils ne peuvent que pro- 
,1 duire bientôt une Paix ferme & foÙde^ 
„ que nous prions Dieu de vouloir nous ac- 
,, corder. Nous fommes^ avec tout le refpeâ 
„ pofiible^ 

Monsieur* 

Vos très-humbles & ttès«>obéiïIknf 
ferviteurs. 

woodes rogers, 
Etienne Courtney. 

Le 4. Oéiohre. La Chaloupe retourna ce 
matin ; mais Tendroit de la defcente étoi( 
fi éloigné du Quartier habité de S. Anumta^ 
que nos Gens ne raporterent qu'un peu de 
Citrons & quelque Volaille , après .avoir 
laîffé notre Officier à terre, pour amaffec 
les Vivres, dont nous avions befoîn. Nous 
mimes deux de nos Canons à fond de cale, 
parce qu'ils étoient inutiles, & que le Vaif- 
fean étoit trop chargé fur le tillac. Nous 
avions ici quantité de Poiflbn ; mais qui 
n*avôit pas fort bon goût. Le Vent aa 
Nord- Nord- Eft. 

Le 5*. Notre Chaloupe retourna â S,. 
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jffitomâf pour 7 reprendre notre Officier, i7o$« 
comme on le lui avoit promis. Nous don* 
names la caréné à nos Vaifleaux , & nous 
fimes quantité d'eau & de bois. Le temf 
éroît beau & le Vent au Nord-Eft. 

Lfe6. OSoire, La Chaloupe revint avec des 
Citrons & du Tabac, mais fans avoir rien ouï 
dire de notre Officier Alexandre. Bien- tôt 
après , nne Chaloupe du Quartier de l'ifle 
où fe renoit le Gouverneur , fe rendît à no- 
tre Bord, avec le Sou- Lieutenant, qui étoit 
Nègre, des Citrons, du Tabac, des Oran- 
ges, de la Volaille, des Patates, des Co- 
chons, des Bananes, des Mêlons d'eau & 
mufquez, & du Brandevin, que nous eû- 
mes à bon marché, & que nous païames 
avec les Effiîts qui nous reftoient de notre 
Prl(è EJpafrmle. 

Le 7. A' trois heures du matin , nous 
renvoïames notre Chaloupe à terre , pour 
voir fi notre Officier y feroît. Le Lieute- 
nant du Gouvernear nous é\t qu'il lui avoit 
promis d'attendre toute la nuit for le riva- 
ge, à l'endroit où nous l'avions débarqué, 
& que nous y trouverions du gros Bétail , & 
nous le voulions envoïer chercher. Nous 
étions prêts à faire voiles, par un bon Vent 
frais du Nord-Eft. 

Le 8. Hier après-midi notre Chaloupe 
revint avec deux Bêtes à corne, une pour 
chaque VaîilèaU; mais point de nouvelles 
de notre Officier. Là-deffus, tous les au- 
tres s'aflemblerent , & il fut refoin , d'une 
commune voix, qu'il valoit mieux abandon* 
ner un Homme, qui n*avoit pasfuivi fes 
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5708. ordres, que de nous amufer ici plus long- 
cems. D'ailleurs, ij y eut Confeil à bord 
4e la Ducbeffe^ pour prévenir les fraudes à 
regard des rrifes que nous ferions, de mé« 
me que les animofitez & les querel les entre - 
les Officiers & les Equipages. Les difputes- 
qu'il y avoit eues, & qui n*étoîent pas'en-- 
core bien afToupies, à l'occafîon de la Bar- 
que Ejpagmie que nous avions prife aux. 
lues Caftaries^ nous faifoient craindre quel- 
que chofe de pis, fi Ton n'établiflbit quel- 
que Règle fixe, pour être obfervée à la ri- 
gueur en pareil cas. Tous nos Gens fou- 
tenoîent qu'on n'avoit jamais empêché l'E- 
quipage d'un Armateur de piller; de forte 
que nous drefTames un Aâe,pour détermi- 
ner la portion que chacun auroit aux Pri- 
fes que nous ferions. Afin même que nos 
Propriétaires en foufriflènt le moins qu'il 
étoit poffible , on mit dans le deuxième 
Article de cet Accord, que les Officiers > 
Majors & les Ecrivains auroient feuls le: 
pouvoir , à l'exclufion de tous autres, der 
juger de ce qui feroit abandonné au pillage. 
Nous étions bien perfuadez qu'il faudroic 
prefque un Miracle pour retenir nos Hom- 
mes dans le devoir, & les engager à fe bat* 
tre, fi nous voulions les afTujettir à obfer- 
Yer riçoureufemcnt l'Accord fait avec nos 
Propriétaires, & auquel on n'avoit pas a** 
porté toute l'atention requife. Mais nous- 
eûmes de grands égards pour ce qu'ils avoient 
dit à quelques uns de nous en différentes • 
occafîons, comme aux Capitaines Dever & 
Courtwy^ à Mr. Frye > à Mr. Fa^bruih^ i 

moi« 
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moi-même, & for tout aax Eqnipages, lors 
qa*on figna leur Contraâ à la Rade Rotait. 
Fondez li-deflbs, noas jugeâmes que nos 
Propriétaires ne defavoueroient pas les me» 
fnres qne nous primes à cette occafîon , & 
que les effets répondroient aflez jade à no* 
tre but. Quoi que les Officiers & les Equi- 
pages nous accordaiTent volontairement, aa 
Capitaine Conrtmey & à moi , 5* pour Cent 
de la valeur de tout ce qui feroit pillé, & 
que cela fOt bien au delTous de ce qui nous 
étoîtdfl, nous y aurions renoncé de boa 
cœur , fl , de concert avec nos prindp^ux 
Officiers , nous avions pu trouver quelque 
autre moïen,-pour venir à bout de nos En* 
treprifes, à£ retenir nos Hommes dans le 
devoir. Il n'y avoit que cela feut qui pût les 
calmer^ &' s'ils n'avoient pas eu fujet d'être 
contens , nous aurions été expofei à des 
Dirputesintipies, capables non lèulement 
de noQ^ atkîrev mille embarras fâcheux, 
maisanffi de rendre inutile tout autre Voïa- 
ge de long cours. Ce fut pour toutes ces 
raifoQS que nous dreffames les Articles fui* 
vans, qui fnrent fignez par tous les Offi- 
ciers &->les Equipages de nos deux Vaif- 
ftauz. -^ 

I. „ Il eftrefolu, d'une commune voîXy 
„' que tout le Butin , à bord des Prifes que 
,> nous ferons, fera également diftribué entre 
„ les Equipages de nos deux Vaiffeaux, fui* 
,^ vaut la Portion refpeâi ve de chaque Hom- 
j, me,telle que les Prtîprietaires Tont fixée. 

II. „ Que les Officiers Majors & les E- 
^ crivaiQ|i4e rna^êc de l^autre Yaiilèau fe- 

C 6 ^v'^^'ûX 
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fVo8. ,, ront les feuls Juges de ce qui doit pafler 
fj pour Batin. 

II L ^ Que tous ceux qut auront caché 
yy quelque Butin, au deflus de la valeur d'u^ 
91 ne Pièce de huit, 24 heures après qa*oa 
I, aura fait une Prife, en feront punis fe* 
), verement, & priver de la Portion qu'ils 
^ Y auroient eue. On infligera la même 
jy peine à ceux qui feront Yvres au tems du 
jy Combat, qui defobéïront à leurs Officiers 
99 fuperieurs,qui fe cacheront^ ou qui aban- 
^ donneront leur Pofle, foit par Mer oa 
99 par Terre. Mais lors qu'on prendra quel- 
99 que Navfre d'afTaut en venant à Tabor* 
9, dage,le Butin fera diftribué de la manie- 
yy re ftiivante, c'eft à-dire quHln Matelot 
9, ou un Soldat aura 10 Livres Sterling, ua 
9, Officier au def{()us du Charpentier 20. L. 9 
9, un Contre- Maître , un Canoniçr, unMaî« 
9, tre de Chaloupe & unCharpçq^iei;4oL.« 
„ un Lieutenant ou u ri. Maître 80 L.,& les 
9, Capitaines 100 L. chacun, outre la Re- 
„_compenfe que les Propriétaires ont pro- 
9, mife à ceux qui feront quelque Âaioni 
9, d'éclat. 

I V. „ Qu'on tiendra,dans chaque VaiC- 
9, feau, des Regîftres du Butin ateftez par les 
yy Officiers; qu'on eh choilira quelques uns, 
„ pour en cftimer la valeur, & qu'on le 
9, dîfiribueraauffi- tôt qu'il fera poflîble après 
9, la capture. Que chacun ne fera pas plû- 
' „ tôt de retour à fon Bord ,, qu'on nom- 
„ mera des Perfonnes pour les examiner: 
„ fous ferment, & que ceux qui refuferont 

9, d'obétf en ce cas, pcrdrom leur Fortioa 

„da 



ûuiour du Monde. 61 

^ da Batin, de la manière dont il eftmar- 170S7 
I, qoéd deflbs. 

V. ,t D'autant que les Capitaines Rogers 
^ & Comrsmry ^pouT fttisfaire les Equipages 
y, de Ton & de l'autre Vaiflèau, ont renon- 
j^ ce â tout le Butin de la Cabane & pec* 
y, mis qu^on le diftribueroit de la manière 
^ fufdite, nous leur accordons, de notre 
,, bon gré, s P^^' ^^"^ ^ chacun, au delà 
^y de leurs Portions refpeôives, afin de les 
9, dédommager du droit qu'ils avoient à ce 
y, Batio. 

V I. „ Qu'on donnera vingt Pièces de 
y, huit de recompenfe à celui qui découvri- 
^ ra le premier un VaifTeau Ennemi de bon- 
,, ne valeur, ou qui excédera le port de ^o 
„ Tonneaux» 

VIL „ Que ceux d'entre nous qui n*ont 
yj pas figné juCques-ici le Coiuraâ fait avec 
„ les Propriétaires, le reçoivent dès à pré- 
y, (entier fe foumettent aux mêmes condi- 
9, tions que les autres ont admifes. 

9, Ponr cet effet nous avons (igné les Ar* 
yi ticlesctdeflus, & nous les aprouvons à 
jj tous égards , fans y avoir été forcez en 
fj aucune manic^re» 

Le 8. OSobri, Après avoir mis le Liea« 
tenant du Gouverneur à terre, où il fut obli- 
gé de pafTer la nuit dans un trou des Ro- 
chers , parce qu'il n'y avoit point de Maî- 
fons de ce côté de l'iile, nous partîmes à 
fept htures du foir. La Ducbejfs prit les 
devans , & porta le feu pour nous fervir de 
Guide. Plufieurs Nègres de S. Nicolas & de 
S» Amm9^ S.'étgient rendus à l'iik de S. 

C 7 Vli^. 
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lyoS. Vincent ;^ pour y faire de Thuile de Tortue^; 
Dans cette Saifon de l'Année il y en avott 
de très- bonnes qui étoient vertes , & dont 
jnes Gens £e régalèrent quelquefois^- Oa 
y : trouve auffi des Chèvres fauvages, quoi 
qu'en petit nombres des Â«es fauvages^des 
Poules de Guinée ^ desCorlieux, &quantit6^' 
d'Oifeaux de Mer; Le Capitaine Dampier " 
& quelques autres, à bord de nos deux Fré- 
gates, qui avoient touché ci- devant à S. 3^4f»' 
j;^,une autre de ces Iflès du Cap Verd^ nous^ 
dirent que celle de S, f^inctnt^ quoi que • 
moins fréquentée , valoît beaucoup mieux 
pour les Viifleaux qui doivent paflèr outre^ . 
parce que la Rade y cftmciireure, qu'on y*' 
fait de l'eau & du bois plus commodément, ■-> 
& qu'on y débarque avec moins de peine* - 
Cette Ifle eft montagneufc & ftéfilei & les - 
Plaines qu'il y a font vis à vis de la Baye 
fàblonneufe , où nous avions jette l'Ancre, • 
Le Bois qu'on y trouve eft court, & ne peut 
fervîr que pour le chaufage. On y voit de 
tr-ès-groffes Araignées , dont les Toiles font 
fi fortes, qu'il eft mal-aiCé de pajQTer entre • 
les Arbres , où elles font tendues. A'' l'énr 
droit où nous âmes aiguade, il y a un petit ' 
RHsiiTeau , qui defcend d'une Montagne, & 
dont l'eau eft très- bonne, quoi qu'elle (bit 
un peu fomache ailleurs. Cette Ifle et oit 
autrefois habitée, & il y avoir même uti 
Gouverneur; mais aujourd'hui il n'y a que 
les Naturels des autres Iflesqui la fréquen- 
tent durant la Saifon des Tortues, & qui 
font, pour la plupart, Nègres ou Mulâ- 
tres, &fortmtfcrabl€S. Ctuy dô S, A?rroAï/ 
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6c dt S. Antonio y ont prefque détruit les 1708^ 
l^ucs & les Chèvres fauYages qu'il y avoit. 
Les chaleurs y font exceffives pour ceux qui 
viennent tout nouvellement de V Europe \ 11 
y eut auffi bien de nos Gens inalades,qu*il 
falot faigqer.. Quelques tins^ de nos Offi-^ 
ciers allèrent un jour à la châiTe; maïs ils 
nfy trouvèrent pour tout Gibier , qu'un Âne 
fauvage, qu'ils blefferent d'un coup de Fu- 
fil, après l'avoir couru long-tems : cela n'em- 
pêcha pas qu'il ne les fatiguât^ & qu'ils ne 
retournaflèot les mains vuides , ^câblez de 
laffitude. . 

Ces Illés 'font fi connues; qu'il ne feroit ^ 
guère à propos d'en donner une Defcripcion ' 
exaôe. Il- y en a dix en tout, dont S. Ja^ 
go^ S. Nicolas , S. Antonio , Bona Vijta , Bra* 
va^ de^Mayo^ & del Fii^fj^ô font habitées. La 
dernière a pris ce Nom d'un Volcan qu'il y 
a defii|s> . Samtjago eft la plus grande & la 
meilleure de toutes ^ & celle où le Gouver- 
neur fait fa refîdence. Elle produit quelque 
peu d'Indi^ , du Sucre & du Tabac, qu'on 
envoie à Lhionm^ avec des reauxdeBouc, , 
& autres Cuirs. . Sa Capitale, qui porte le 
même Npm i eft- honorée d'un Évéché. II 
y va une autre^Ville^ .qui' s'apelle RHera* 
CrnmJÉy compofée, à ce qu'on dit, de 5*00 
Maifons^ avec un bon Port vers l'Oueft. 
L'air de cette Ifle n'eft pas fort faîn, & i® 
terrain y eft inégah On y recueille quelque 
peu de Vin & de Blé dans les Vallons. Les 
Boucs y font gras & de bon goût; On af- - 
fûre que les Qiévres y portent de quatre en ^ 
quatre Aifois^j&irois ou quatre Petits d*a- 
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708. ne feule rentrée. S. Nicolas eft la mfenx 
peuplée après S. Jàgo. Celle de Mayopvo* 
duit grande quantité de Sel , que les raïon» 
du Soleil y forment de Teau que la Mer ' 
jette dé tems en tems dans les creux qu'il 
y a le long du rivage. Tout le monde fait 
qu'on en charge plufieurs Vaiflèaux toutes 
les années , & que Ton en pourroit charger 
des milliers, sMl éroit neceflaire. Le beau 
Marroquin fe fait ici de la peau des Boucs. 
Les autres lues habitées produifent plus ou 
moins de Vivres. Elles rirent leur Nom du 
Capf^erd^qm eft fur la Côte d'/^/y»^, d'où 
elles font à 160. Lieues ou environ de diilan- 
ce à rOueft. Les Portuguais s'y établirent 
en I5'72. Nous eûmes grand chaud pen- 
dant notre féjour ici. Le 8. il s'éleva un 
Setit Frais à l'Eft- Nord- Eft. La nuit paifée 
neuf heures , nous étions i trois Lieues de 
S. Antonio^ que nous lafflàmes au Nord- 
Oueft-quart-au-Nord , & d'c»ù nous partîmes 
pour l'ifle Grande dans le Brefil. 

Le 9. Oâokre. Nous eûmes beau tems^ 
V avec un Vent frais du Nord-Eft. Nous vî- 
mes quantité de Poiifon volant. A' midi, 
lors que nous aprochions du 14. d. de Lati- 
tude Septentrionale , nous courûmes aa 
Sud Eft-quart au Sud pour gagner à l'Eft, 
dans l'efperance que nous rencontrerions 
les Vents du Sud, qu'on trouve d'ordinaire 
quand on eft près de la Ligne. Nous pri- 
mes hauteur , & par cette Obfervation 
nous étions fous le 12. d. 5:3. m. de La-^ 
titude. 

Le la L»e beau tems continua, avec des 

Vents 
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Vents léB oac s du Nord-Eft quart à 1708^ 
l'Eft. Noos ▼imes , X4 heures de fixité^ 
quaiititédegrof bonnionnemcns desTagues 
qHÎ s*ciitreclioqiic«eiit, & qai fcmbloicnt 
défi|(Dcr on Coorant, que noas aérions pA 
examiner , s*tl eut hk plas de calme. 

Le ii.CMUrr. Apres que lemémeVent 
eut (buflé JBfqii'i hier an foir à fcpt heures, 
nous eûmes quantité d*£clairs , qui furent 
fums d*uiie grciflê bourrafque de Ploîe, fr 
enfin d^ âlme. On eft expofé à ce mau- 
vais rems i mefure qu*on aproche de la 
Ligne. 

Le 14. Toute la nuit paflée, nous eu* 
mes des Brouillars , & des Vents médîo- ^ 
cres du Sud-Sud- Oueft au Sud-Ooeft>quart- 
à rOueft; mais ce malin, outre les Brooil- 
kirs, fl 7 eut de groflès Ondées de Pluie. 
Ce mémie jour nous nx>mames la Forge de 
notre Serrurier, qui commença i faire les 
Outils dont nous avions befoin. 

Le II. Je dinai hier à bord de la Dm^ 
€be£e ,^ avec le Capitaine Courtmey. Il ne fe 
pallà rien de remarquable depuis le 14^ fi ce 
nVd que les Vents continuèrent à varier, & 
que nous eûmes de fréquentes Ondées de 
Pluie, avec des Calmes. Nous refolumes, 
Tun & Tautre, de toucher, sMl étoit poffi- 
ble, à nfle de la Trinité^ & de ne point faire 
aiguade ni de vivres au Brefil^ de penr que 
nos Gens ne defertairent,& que nous n*y per- 
difliions notre tenr>$. 

Le 21. Nous eûmes un tems fombre & 
couvert toute la nuit, avec des bourrafqucs 
de Pluie» Ce matin à dix heures les Nua- 
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iyp8. gcs fc dîffipcrept : le Capitaine CattnmyvMxt^ 
à notre Bord , & il renvoïa fa Chaloupe a« 
vec ordre au Capitaine Coo^ d'amener Mr. 
Page^ fécond Contre-Maître, pour tenir 1& 
place de Mr. Ballet^ que nous lui avions^' 
cédé. P^^^ ne voulut pas obéïr; de forte 

([ue le Capitaine Ctf^ii le frapa,en qualitéde 
on Officier fuperieur ; Page lui rendit la* 
pareille, & là-deflus il y eui plufieurs coups- 
donnez de part & d'autre; mais ènânie'der* 
nier fut jette dans la Chaloupe ât conduit à 
notre Bord. A' Touïe de ce qui s'étoit paC- 
fé, nous condamnâmes ce Mutin i être 
mis au Carcan fur le Château de Prouë. 
On n'eut pas plûtôc prononcé la Sentence^ 
qu'il demanda la pérmiffion d'aller aai 
Lieux, fous prétexte qu'il avoit befoin de 
ft décharger le ventre. Le Caporal & ceux> 
qui le conduifojent l'y laifferent un peu de 
tems, dont il profita pour fe jetter dans l'eau, 
refolu de retourner à la nage à bord de U- 
Ducheffe^ parce qu'il faifoit prefque: calme, 
tf, que fes deux Capitaines n'y étoieatpas. 
Mais la Chaloupe, qui fe trouva prête, l'eut 
bientôt ateint & ramené à notre Bord; Ce 
fut pour cela^ & pour avoir dit des paroles 
mjurieufes, qu'on Téirilla de la bonne for- 
te à coups de bâtour Dans la fuite même 
on le mit aux fers, pour avoir excité notre 
Equipage à fe mutiner. 

Le 28. Oàoirei Hier à cinq heures après- 
midi, nous étions fous la Ligne, &DOttS 
découvrîmes une Voile à 4 Lieues ou en« 
Tiron de nous,qui fe trouvoit au Sud-quart* 
iVE&yw deffus du Vent. Nous l'atten- 
dîmes 
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dîmes â lâ Cape depuis les iix henres juf- iToS» 
ques i dix & demie, dans refperance que 
nous la joindrions, fi ellefaifoit route pour 
ItsIttéUs Occidentales; mais il eft fort pro«- 
babîe qu'elle nous aperçut avant la nuit, & 
qu'elle changea de route; du moins nous ne 
la revimes plus«. Nous commençâmes au* 
jourd'huii lite^foir & matin, à bord de 
nos deux Vaiûeauxv. la Liturgie de l'Eglile 
^)y^/f^tf«r,*refolus de fuivre cette méthode, 
durant tout le cours de notre Voïage, s'il 
étoît poffible. Nous eûmes des Vents mé« 
diocres au Sud-Eft quart.au Sud, avec un 
tems fombre & obfcur. . 

Le 29. Oâobrt. Ce matia Mr . Pdge fut mis 
W Hberté,(ucceqi!&Mi reconnut fa faute, qu'il 
en demanda pardon , & qu'il promit de n'y 
retomber plus à l'avenj^ . 11 faifoit. beau &; 
un petit Vent frais. , 

Journal dé ce qui fe fa[fd durant lé 
Mois de Novembre. La Mer par oh en 
feu à Voccafion des Oeufs de Poijfon qui 
nageoient à Nfle Grande. Quelques uns 
de n0t Gens Je rendirent à un Village % 
nommé. Angre de Reys , où ils ajjîfterent 
à une Proce/pon. Le Confeil des deux^ 
Vaiffeai^^fit quelques Reglemens. 

1p E X. Novembre. La Mer parut tout en- 
*^feu,aulEloin que la vâë pouvoit s'éten- 
dre,depuis une heure du matin j ufques à qua- 
tre, par un beau clair de Lune. Les Gardes, 
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708. éfraïet de ce fpeûaclc, dans lapetiféè qncf 
c'étoit quelque chofe d'extraordinaire , me 
firent lever, & jetterent' le plomb de Son- 
de , mais n'aVant point trouvé de fond , ils 
revinrent à ettx^mémes, perfuadeï que cet- 
te lueur venoit des^ Oeufs de Poiflbn , quî 
fiotoient fur Teau. 

Le 2. Novemhre. Ce matin deux' de me» 
6ens,accufex d'avoir caché une Perruique, 
deux Chemifes, & une paire de Bas, dtt* 
Butin fait fur la Barque £/^^^»o/^, furent 
trouve» criminels , & condamnez au Car- 
ean; Mais après avoir demandé pardon, 6b 
promis de n'y retourner plus dans la fuite, 
je les fis décharger. Nous eûmes des-Vents 
médiocres de TEft-Sud Eft au Sud-Eft-quart 
au- Sud , par un beau tems. Nous primes- 
hauteur, & il fe trouva que nous étions 
fous le 7. d. p, m. de Latitude Meridio^ 
nale. 

Le 4. Hier fur les quatre heures de Ta- 
près-midi je parlai au Capitaine Courtney^ 
& nous refolumes de porter vers rifleCr^i»- 
dâ dans le Brefil^ incertains fi nous arrive- 
rons à rifle de la Trinité^ qui eft fi petite, 
qa'on auroit bien pu la manquer, lors^ que 
le Ciel étoît prefque toujours couvert de 
Nuages , & le Soleil au Zenith ; ce qui 
nous auroit fait perdre beaucoup de tems»; 
L'air continua fombfe & obfcur, avec un 
petit Vent frais du Sud-Eft-quart-à l'Eft. 

Le 13. Depuis le 4. il ne fe pafiQi 
rien digne de remarque. Nous eûmes des 
Vents fort variables. A^ mefure que nous 
fl^rochions de la Terre, le Vent tournoit aa 

Nord» 
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l^ord^ flcdevenoit même forcé, avec des 
Brouillars. La nuit précédente vers les on- 
2e heaitSji je fis unfignal àraotreVaifleau^ 
dans la penfée que nous étions près da ri- 
vage, & nous mimes tons deux à la cape. 
Ce matin nons cinglâmes de nouveau par 
un Vent médiocre du Nord quart î 
r£ft. 

Le 14. 'Navemhre. Ce matin i cinq heu- 
jres nous découvrimei la terre du Brefil fort 
fdiftinâement au Nord - Que(L Nous eu- 
jnes diverfes Profondeurs fur le Banc , que 
les Cartes apellent JSow/jvifi^if, depuis 28. juf- 
^u'àfo.Braflès d^eauyuufond de fable brun, 
mêlé de pierres grilès. Les Ondées de Pluïe 
redoublèrent, avec un petit Vent du Nord- 
Nord-.Eft au Nord quart à TOueft , fous le 
j,2. d* 9. m. de Lat. Méridionale. 

Le 15*. La nuit pafTée à dix heures^ 

jious efTuî'ames un rude Tourbillon, ac- 

compagné.d'£clairs, qui femblotent former 

.nn Torrent de feu. Pendant cet Orage, 

qui ne dura pas plus d^une heure , nous 

iivions. toutes nos Voiles ferlées; mais cela 

n^empécha 4)as que notre VaîfTeau ne fût 

bien couché fur le cAté. Le Vent étoît au 

Sud-One(l, il j eut enfuite calme, & après 

peu de Vent. Le Soleil , à mefure qu'il 

aproche du Zenith., ce qui .arrive ici dans 

<cette Saifoa, eft la caufe de ces Tempêtes. 

Auffitôt que le jour^-parut , nous vimes la 

Terre à TOueft, à 7, Lieues ou environ de 

.diftance. Nous y courûmes, avec une pe- 

vtite Brife au Nora- Nord Oued ; mais il nous 

ibt iœpoffible de la bien reconnoitre. Nous 

eûmes 
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%*ldi. eûmes dîverfes Profondeurs , depuis ^o jut 
qn*à fo BrafTes d'eau , un fond de groft 
oable. 

Xe i6. jVbwwirf/Hîcr au fôîr ,nous'fimef 
laTerre,à la faveur d*une bonne Brîfe i l'Eft, 
& nous conjeâurames que c^itoit Tlfle da 
Cap Frio. Elle eft haute, & la plus Méri- 
dionale de toutes celles qu'on voit ici. Aa 
Sud il y a deux Montagnes, dont la moîa* 
dre a la figure d'une oelle, & qui de loin 
^paroiflfent former deux Ifles; mais quand 
bn en aproche, on trouve qu'elles ie joi* 
gnent. 

Le 17. Nous cnvoïames ce matin notre 
PinafTe à terre, dans une Baye fablonneufe, 
*qui étoit à deux Liedës ou environ de nous. 
Le Capitaine Z>4>;7/^/>r & quelques autres s^y 
mirent deflus , ' & raporter^nt à bord une 
grofTe Tortue, dont notre Equipage fe re- 
gala. Celles qu'on trouve fur cette Côte 
ont le goût fort. Nous eûmes un tams de 
Brume, avec peu de Vent de rEft au Sud- 
Ouefi, & quelques Calmes. 

Le 19. Hier après-midi nous mouillâ- 
mes à 22 Braffes d'eau. L'extrémité Orien- 
tale de rifle , que nous prenions pour l'ifle 
Grande , étoit à l'Oueft-Sud-Oueft , i ^ 
'Lieues ou environ de diftance. Il y avoit 
d'ailleurs une Pointe haute & couverte de 
Bois à l'eytremité Occidentale de la Baye 
balfe & fablonneufe, que nous doublâmes 
enfin, &qui étoit à une Lieuë & demie de 
nous. Nous y envoïamcs notre Pinaflc bien 
équipée, avec le Capitaine Dampier^ pour 
nous affûrer fi c'écoit l'Entrée de l'Iilc 

Grm- 
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AÙrênài entre les deux terres. La Chaloupe ^7Cf8« 
K^revînt fur les dix heures de nuit, & nous 
. confiraia<)oe nous avions deviné jufte. Là- 
. deflos nous levâmes l'ancre à la faveur d'u- 
ne petite Brifc; mais le Calme nous obli* 
Î;ea prefqu'auffitôt de nous remettre fur le 
er; nbns fimes en fuite voiles à roccafion 
d'une autre petite Brife qui fe leva, & nos 
Chaloupes touerent fî bien, qu'à minuit nous 
donnâmes fond au milieu de l'Entrée de 
rifle GrMJf, à 11 BraiTes d'eau. CerteEn- 
trée, qui a près de -f .Lieues en longueur 
depuis ce Mouillage., court Oueft quart au 
3iud,& nous avions au Sud-Eft, àuitMille 
& demi ou environ de nous, un Rocher 
.bisuic fort remarquable, qui eft à la gauche 
de la Bajre. . 

Le 20r Novetfiire. Hier à une heure après- 
midi nous envolâmes nos deux Chaloupes, 
avec un Lieutenant dans Tune, & le Capitaine 
Dampier dans l'autre, pour fonder tout le 
long du chemin jufques à TAiguade ,& von: 
s'ils y trouverôient des Ennemis. D'ail- 
leurs, j'empruntai la Gabarre de la DucheJJt 
.& je la fis fonder à latétedemon Vaiffeau; 
^mats]aBtife,qui nous étoit contraire, nous 
empêcha d'avancer. Quoi qu'il en foit, ce 
matin à quatre heures nous remîmes à la 
■Voile par un Vent de Nord Eft , & nous 
entrâmes dans la Baye à l'Oiieft de l'Ifle 
'Grande \ mais il nous fut impoffible d'arri- 
ver à rAnfe,où nous avions defletn défaire 
de l'eau , i caufe des groffes Ondées de 
Pluïe qui nous furpricent. A' on^e heures, 
inos Chaloupes noustouerent dans TAnfe^ 

où 
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ijoS, où la DucbfJJe arriva une heare avantnoQS. 
Lors que nous y entrions , une Chaloupe 
Portugaife^ fottie<l*une autre petite Aafe, 
qui étoit à notre Strrbord, nous dit qu'ils 
avoient été volez depuis peu de tems par 
des TranfQts. 

htii.Novftnire. Jl y eut hier après «midi 
de fi grofTes Pluies, que nos Gens ne pa- 
rent pas travailler. A' quatre heures , le 
Capitaine Courtney en mit aux fers huit des 
fiens , pour avoir defubéï aux ordres;. & il 
s'y refolut d'autant plutôt , qu'iU écoienc 
Chefs de Cabale, •& qu'ils auroient pu defer* 
ter ici. Vers les fix heures^ les Nuages com- 
mencèrent à difparoitre:. de forte que le Ca- 
pitaine Coak & le Liemenant P«^ fe ren- 
dirent dans la Pinaflè à un petit Villagei) 
Lieues ou env4ron<le difianoe,que les Car» 
tes Marines apellent Angre de KeySy & que 
les Portugais nomment Moftrs Semiora de la 
XHonccption^ pour y faluer le Gouverneur ^ 
l'avertir de notre arrivée , & lui faire un 
préfent de Beurre & de Fromages , afin de 
gagner fes bonnes grâces, & d'en obtenir 
main forte, en cas qu'il y eut de nos Gens 
qui vinflent à deferter. Ces Meflieurs de 
retour à minuit nous dirent qu'à leur apro- 
chéde ce Bourg , il ^f toit entre chien & loup ; 
que les Habitans leur avoient tiré divers 
coups de FwfA , dans la croïance qu'ils é- 
toient Franfois; mais qu'ils n'avoient blefTé 
Perfonne , & qu'à leur arrivée ils leur avoient 
.demandé pardon. Ils furent auffi recalez au 
Couvent des Moines , qui les affîirerent 
"qu'on n'auroit pas été fi prêt à tirer fur eux, 

sils 
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sMIs n'avoîcnt été fouvcnt expofet au pîlla- 1708^ 

Se de nos Ennemis communs. On y atten« 
oit de jour en jour le Gouverneur , qui 
éloit à Kiojaneiro^ Ville iituée à 12 Lieues 
ou environ à^AfiÊre de Reys, Ce matin noua, 
primes quelque PoifTon, avec notre Seine ^ 

3ui étoit beaucoup meilleur que celui de Tlfle 
e S. Vincent. 
Lttzx.Nevemhe. On mit hier après-midi 
nos Barriques vuides àterre , & nous envoïa* 
mes notre Charpentier avec un Portugais ^ 

four chercher du bois propre à faire des 
^ërroquets, parce que les nôtres du grand 
Mât de Hune, & de celui deMiféneétoient 
rompus ; mais il fit tant de pluïe, & une cha- 
leur fi étoufante, quMl n'y eut prefque pas 
moVen de travtiUer. A* la vue de plufieurs 
Tombeaux, nous demandâmes ce que c^é* 
toit : les Puirtngds nous dirent quMl y avoit 
neuf Mois ou environ, que deux gros Vaif- 
féaux François j qui revenoient de laMerda 
Sud, yavoient fait aîguade, comme c*eft. 
leur ordinaire , en allant & au retour, & qu'ils 
y avoient enterré près de la moitié de leur 
monde, quof que, grâces à Dieu, les nôtres 
fè portent bien. Nous eumies ce matin di- 
vers Canots à Bord, chargea de Citrons, de 
Volaille, de Mai2,& autres Denrées de cet- 
te nature, que les Habitans du JL\e\i nous 
troquoient pour ce que nous voulions leur 
donner. Nous les traitâmes tous fort civi- 
lement, /fe leur ofrîmes une Gratification, 
s'ils nous aidoient ï recouvrer ceux de nos 
Gens qui auroient envie dé s'cnfuïr; ce qu'ils 

acceptèrent de bon cœur, 
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1708. Le 23. Novembre. U faîfoit aujourd'hui le 
plus beau tems du monde, mais une chaleur 
exceilive. Cependant on mît la DucbeJJe^ à 
la bande , de Tun & de l'autre côté ; on fit 

Quantité de bois; nous primes d'excellent 
oifTon , avec nos Lignes , & nous eûmes di"* 
vers Canots à bord , qui nous dirent qu'il y 
avoit un Brigantin mouillé à l'Entrée, par 
laquelle nous étions venus. J'yenvoïai no- 
tre PinafTe bien armée, pour le reconhoitr^i 
& il fe trouva que c'étoît un Vaifleau Portu-^ 
[ais chargé de Nègres pour les Mines d'Or. 

«e Maître, qui parloir un peu Anghis^ & 
qui avoit navigué autrefois avec quelques 
uns de nos Vaîfleaux , m'envoïa un Préfent 
de 25* ^ de beau Sucre , & d'un Pot de Confi- 
tures. Il n'y a pas loin d'ici à ces Mines d'Or, 
il Ton veut y aller par eau; mais, s'il en 
faut croire les Portugais^ qui n'aiment pas 
trop à dire la vérité fur cet article, il y a 
quinze journées de chemin parterre. Quel- 
ques uns même prétendent qu'il faut y em- 
ploïer un Mois depuis la Ville de Sauetas^ 
quieftun Port de Mer, & que la route eft 
très-mauvaife. Quoi qu'il ea foit , il eft 
certain qu'on trouve quantité d'Or dans ce 
Païs, & que Its Français en ont fait de bon- 
nes captures. Les Portugais nous dirent^ 
^ue , dans l'efpace d'un Mois ou environ 
qu'ils avoiënt refté ici pour faire aiguade^ 
ils avoient enlevé plus de 1200 U pelant de 
ce riche Métal, que des Chaloupes traolpor- 
toient des Mines iRio Janeiro. 

Le 24. Hier après-midi on efpalma l'un 
des cotez de mon Vaifleau 9 le Duf, & 

ce 
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ce matin on le mit à la bande de l'autre cô- Vpf^ 
té. Pendant quMl étoit ainfî à la caréné^ 
nous n'avions pas befoin de tout notre Mon-» 
de; de forte que le Capitaine Z>0i/fr, Mr. 
yanbrmjrbj & quelques autres, allèrent à la 
Chaflè, avec promefle de retourner à midî, 
parce que nous comptions d'avoir alors be^ 
foin de notre Chaloupe. En effet, ils revin- 
rent à l'heure marquée avec un petit Ani* 
mal, qu'ils avoient tué, couvert de piquans 
ou de tuïaux de Plume, comme un Herif-> 
fon, entremêlez de fourrure, dont là tête 
& la queue refièmbloient à celles d'un Sin- 
ge, & qui étoit d'une puanteur înfuporta- 
ble. Les Portmgms nous dirent qu'il n'y.a« 
voit que la peau qui fentit mauvais ; mais 
que la cb^'r en étoit fort délicate, & qu'ils 
en mangeoientfouvent eux-mêmes. Cepen- 
dant aucun des nôtres ne voulut en goûter, 
& nous le jettames dans la Mer, pour nous 
délivrer de ce maudit parfum. Bien-tôt a- 
près , plufieurs Canots vinrent à notre Bord, 
avec des Portugais ^ que nous reçûmes le 
mieux qu'il nous fut poflible. 

Le 2^^ liovembre. Il fit aujourd'hui le plus 
beau tems du monde, accompagné d'une 
chaleur exceffive. Nous eûmes à oord trois 
ou quatre Canots , dans l'un defquels il y 
avott trois Pères Framifiaim du Couvent 
àiAngre de Rtys. Nous avions déjà fait 
quantité d'eau & de bois, & planté un 
nouveau Penoquet à la tête du Mât d'a- 
vant.. 

Le 26^ Hier ^pvès-midi nous apareilhi- 
mes notre lyfôt. d'avant, & l'on acheva pref- 
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^^% due de remplir tontes nos Barriques d*eaiC 
^a nuit paâëe un certain Michel Jones & 
Jaques Brçw», deux de nos Soldats, qui 
Croient Ir landais^ s'enfuirent d^ns les'Boif^ 
pour déferter. Il y en eut auffi deux^iutres» 
qui abandonnèrent lai)4!r^i&^^;niaiséfraTeK 
)a nutt, par les Singes & les Magots, qu'ils 
prenoient pour des Tigres , Ils coururent 
auplusvitefe jetter dans l'eau, &fe mirent 
% crier qu'on vint i leur fecoûrs; de forte 
qu'on y envoïa la Chaloupe, & qu'on les 
Tatrapa de cette manière. Ce matin à quatre 
lieures, la Garde, qui étoit fur le Tîllac, 
découvrit un Canot, qu'elle appella pour 
l'obliger de venir à notre Bord ; mais com^- 
me on ne répondoit point , & qu'il tâchoit 
d'efquiver, cela nous fit croire, ou qu'r! 
avoit nos Déferteurs , ou qu'il les alloît 
prendre à Tlfle voifîne & inhabitée. lÀr 
defTus , nous envoïames la PfnafTe & la 
Gabarre à fes troufiès, pour l'arrêter; mais 
si n'y eut pas moïen d'en venir à bout, juC- 
qu'à ce qu'on eut bleffé ,d'un coupdeFufiJ, 
un des Indiens qui le nageoient. Celui qui 
fe déclara le Maître du Canot , & qui le 
gouvernoit , étoit un Moine, qui avpit ga- 
gné quantité d'Or aux Mines ; fans doute i 
y confefTer les Ignorans. Il venoit de le 
faire échouer fur une petite Ifle couverte de 
fiôis , lors que nos deux Bateaux y abordè- 
rent 9 & il nous dit enfuite qu'il y avoit cà* 
ché quelque Or. Un P^r /i^<f#/, qui ne vou- 
lut pas s'enfuïr avec ce Moine, parce qu'il 
n'avoit rien à perdre, & qu'il nous recon- 
nut pour Angieis^ le rapella. Kos €ens les 

ame* 
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jimenérent 1 notre Bord , avec dîtrers Efcla- i7û>S^ 
ve$,quî nageoient le Catoot,& VInSen blef- 
fé, ({ai ne donnoit aucun (îgne de vie, &- 

?ui mourut deux heures après que notre 
chirurgien lui eut mfs le premier appareils 
Jje reg-alai ce bon Moine le mieux qu il mo>' 
fur poffible; mais fort inquiet de la perte de 
ion Or & de fon Efclave , il menaça qu'il 
en demanderoit juûice en Portugal^ ou enr 
Anikterrei . 

Le Vf. Novembre. Hier après-midi laZ)«r-^ 
^ffe leva T Ancre ; & fe fit touer environ 
XkVL Mille I où elle donna fonds, pour nous* 
attendre. Ses deux Chaloupes , qur retour- 
nèrent à l'Anfe, pour retirer quelque chofe* 
^'on y avoîi^ oublié ,; découvrirent deux 
Hommes â c6té d'iin Bois près du rivage oâ: 
fis atendeiêm< wt^ Ganoi* Portugais^ Là- 
d^flus^ les Chaloupes abordèrent de Tun & 
deTautre côté-dô la^ Pointe, où fans êtr^ 
vâ€^,iles Gèns^^quf* les» montoient mirent 
pîé à terrc^^&laifirent- ces deux Hommesi 
Il fe tfouva que c'étoiént les mêmes qui a- 
voient defiirté de mon Bord la nuit préee- 
dente. On «ne me les eut pas plutôt ame« 
aez, que je leur fis donner de bons coups 
de Corde; &quVnfuite on les mit aux fers. 
Ge matin le Capitaine Courtney & moi, 
avec la plupart de nos Ofiiciers, à la refer- 
me de ceux que nous laiflames à Bord, pour 
tenir la main à rexecutiondupeuquireftoit 
àfaîre, nous rendimes, dans ma Chaloupe^ 
au Village âfAni^re de Reys. On y celébroît 
ce jour la Fête de la Conception de labîcn- 
heureufè Vierge Marie, & il devoît y avoir 
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iyoS. une Proceffion folemnelle. Le Gouverneur 
Raphaël de Silva Loges j qui étoit Portuggâs^, 
nous reçut fort civilement. Il nous deman« 
da fi nous voulions aller au Monaftere &. 
voir la Proceffion ; & fur ce que nous lui; 
dîmes, que notre Religion , qui différoit. 
beaucoup de la fienne, ne nous le permet* 
toît pas, il répondit que nous y ferions les» 
bien-venus, en qualité de fimples Speâa«. 
teurs, fans participer du tout à laCerémo-- 
nie. Là-defTus nous raccompagnâmes, aai 
nombre de dix que nous< étions, avec deux- 
Trompettes, & un Hautbois, qu'il nous. 

Îria de laifTer jouer jufques à TEglife. CeSs 
nftrumens leur fer virent d'Orgues , Ac 
7 jouèrent toute forte d*Airs gj&UIards, &.: 
de Ballades ridicules, pendant que.lesbons; 
Moines chantoient de leur mieux.-. Après 
le Service, nos Muficiens, plus qu'il demi I 
faoûs à force de boire, fe mirent à.la t£t«: 
de la Proceffion, Un vieux Pere^. &.deux. 
Moines , qui portoient des Encenfoits^ avec 
THoftie , venoient enfuite. L'Image de la. 
Vierge, portée fur les Epaules de quatre: 
Hommes, ornée de Fleurs, & environnée? 
de Bougies, fuîvoit à la file. Le Père Gar- 
dien , accompagné d'une quarantaine de 
Prêtres , de Mornes , & d'autres Ecclefiafli- 
ques marchoit après. Le Gouverneur, moi, 
le Capitaine Courtney , nos autres Officiers, 
les principaux Habitans du Lieu , & les plus 
jeunes Prêtres , venoient enfuite, chacun 
avec une Bougie allumée à la main. La Cé- 
rémonie dura deux heures ou environ ;nprès 
quoi, nous fumes fplendidement régaler 
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par les bons Pères; & le Gouverneur nous 
traita le foir dans le Corps de Garde , par^ 
ce que fon Logis étoit à trois Lieues d'ici» 
Au lefte, ceux qui formoient la Proceâion 
fe mirent à genoux à tous les Carrefours 6c 
aux Coins des Rués ; firent le tour duCou-« 
vent, d*oàron étoit fortî, & fe profternc* 
rent devant Tlrnage de la Vierge. Mais ils^ 
n'exigèrent autre chofe de nous que notre 
compagnie, avec la Muiique de nos deuz^ 
Tronipettes & du Hautbois. 

Ce Bourg n'eft comjpofé que d*unefoixan« 
taine de Maifons bafles, faites de boue, cou-^ 
vertes de feuilles du petit Palmier , & très- 
mal meublées. Les Habitans nous dirent à^ 
regard de ce dernier point, que leurs Mai* 
foris n'étoient pas mieux en ordre, parce que 
lés /ytf«r/«/Vdcs avaient pillez; maisilpour*- 
roit bien être anffi î .qu'ils avoient caché leuc 
Vafflelle d'argçntv& leurs meilleurs Effets, 1 
dans rincertitude^;.fî nous étions Amis ott 
Ennemis. Quoiqu'il en foit, il y a deux 
E-glifcs & un Monaftere de Francsfcains ^'tn 
Mtt bon état, mais fans aucune magnifi* 
cence. On y voit auffi un Corps de Gardc^ 
où fe tiennent une vingtaine de Soldats, 
commandez par le Gouverneur , un Lieu-* 
tenant & un Enfeigne. Les Religieux avoient 
quelque peu de gros Bétail autour de leur 
Ck)uvent, dont nous leur aurions acheta 
avec plaifir quelques Pièces, s^ls avoient 
voulu nous en vendre. 

Nous vîmes plufieurs fortes de Poiilba 
dans la Rade; mais je ne parlerai que do 
quelques unes» Il y avoit, i« des Goulus^ 
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Poiflbn trop connu , pour m*arrêter kî à le 
décrire; 2. des Pilotes^ qu'on nommo aififi^ 
parce qu'ils nagent devant les Goulus, & 
qu'ils leur indiquent la Proie, fans rifquer 
eux-mêmes d'en être devorex; ^. des iSr- 
mores ^ qui ontfi^r la tête une efpèce de fou- 
pape, longue d'environ deux pouces , & & 
vifqueufe, qu'ils fe colent par ce moïen aus 
Goulus, ou à toute autre forte de grosPoif-- 
fon, av€c tant de force, qu'il n'eft pas fa^ 
cile de les en arracher ; 4. des Perroquets^ 
dontlemufeau reflëmble aubecdel'Oifeau, 
qui porte ce nom; y. des Poiflbns qui fa 
tiennent entre les Rochers , dont le goût eft 
excellent, & qui refTembknt beaucoup à nos 
Merlus; 6. des. Poiffons argeutez^ dont la 
chair eft'épaifTe, & très-bonne. Enfin, il j« 
en a de tant de fortes^ qu'il me Ibcoitim-r 
poffible de les décrire... 

Le 28. Novembre. Hier après-midi bous 
quittâmes AngrtdeReyf^ &ae retour imoi^ 
Vaiflëau , je trouvai que le grand Màt étoit 
appareillé, & qu'il n'y avoit.plos rien à f^W 
ce. Ce matin nous joignîmes la Duebejffei, 
mais comme il faifolt peu de Vent , & que 
d'ailleurs il n'étoit pas bon , nous retourna-* 
mes au Bourg, pour y prendre du Vin, & 
amener les Principaux du Lieu à bord de nos 
VaifTeauz. Nous les y régalâmes le mieux 
qu'il nous fut poffible. Ils fe mirent de fi 
bonne humeur qu'après avoir bû quelques 
rafades , ils nous portèrent lafantéduPape; 
Nous leur renidimes bientôt la pareille, en 
buvant ï la fanté de l'Archevêque de Can* 
farbcrij &da Chevalier Guillaume Peu; ,l\% 

étoient. 
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étoient ff gaîs & trouvoient le Vin fi bon» 
qu'ils ne refoferent ni Taneni Tautre. Nos 
deux VaiiTeaux firent un honéte Préfent de 
Beurre & de Fromage au Gouverneur & aux 
Moines, non feulement pour reconnoître 
Its petits Préfens que nous en avions reça 
nous - m£me9^, & leur magnifique Régal 
d*hter r mais aufii pour leaengager à prendre 
plus de fbin^des Lettres^ que nous leur >e- 
mettions pour nos Propriétaires^^ Nous écri»- 
vîmes i ceux-ci tout ce qui nous étoic arri^ 
vé d'eflèntiei depuis notredépart : Les Ca^ 
I»taines Dover a Coirr/^fj^ y joignirent deux 
Apofiillesy pouf^convaincre: tous les Inc6- 
reflez, que nons^agiffions de concert dàn« 
la pourfûite de notre long.Vo¥age,^ qu'on 
avoit tout fujet de fe louer^ de la prudence 
de nos Officiers. Bien nous valut aufll d'a- 
voir remedié.à quelques mefures mal prifes, . 
avant notre départ , qui nous cauferent d'a^- 
bord de grands obftaclès-, &'qui alloîent i 
décourager notre monde; parce quelamali' 
verfation des Officiers & la mesmtelligen^ 
ce^quî (b glîfle entr'eui-, ne peuvent que 
ruiner les Defleins les mieux concertez , & 
corrompre ou foulever les Equipages; 

Le 29.' Novembre.. Hfer après-midi nous 
envoïames- notre Gabarre au Beurg, pour 
y faire quelques nouvelles provifîons, fur 
tout de Vin, puis qu'il nouireftoît près de 
2000 Lieues à courir, fans efperance d'eii- 
rctrouver, à moins que ce ne fût par ua 
hafard extraordinaire. Le foîr le Vent frai* 
chh beaucoup, & il y eut de groffes Ondées 
àt pluie^ ce qui obligea le Gouverneur âe 
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ceux qui l'accompagnoient à paflèr la noit : 
furnosVaifTeaiix. Ce matin noas les tranf* 
portâmes i terre , & nous les faluames avec ^ 
de grands Cris de joie, afin d'épargner no- 
tre Poudre , dont nous n'avions pas de refte. . 
Tous les Officiers, qui étoient Membres du & 
Confèit , fe rendirent enfuite à bord de la 
Ducbeffcj où Ton examina Tàvanture de 
V Indien tué,& nous protedames contre Mr. . 
Vanbrugh^ qui en fut l'ôccafîon,de ce qu'à 
mon infû,& fans mon Ordre,il avoit com- 
mandé à la PtnafTe de ma Frégate de courir 
fur le Canot Portugais, Bien perfuadé que 
la bonne Difcipline étoit^le feul moïen de 
me foutenir , de conferver l'Autorité des . 
Officiers , de réiiffir dans nos Entréprifes , & . 
d'agir avec vigueur lors que l'occafionledc- 
manderoit, je priai l'Aflemblée de vouloir 
figner ce Proteft , & de me donner un Cer- 
tificat, qui fervit à judifier ma Conduite, , 
depuis que nous avions quitté les lues Ctf-- 
naries ; ce qui me fut accordé fans peine. 
D'ailleurs il faloit remédier au plutôt à des . 
Innovations de cette nature , à l'égard du 
Commandement , capables de renverfer les 
plus beaux Projets, & de ruiner les efperan- 
ces les mieux fondées. C'eft pour cela mê- 
me que je ne voulus pas différer de me 
plaindre en public de Tignorance & de la 
témérité de certaines Perfonnes orgueil- 
leufes , qui hafardoient tout ce qui leur 
▼enoit dans l'efprit , i tort & à travers , 
de crainte que le mal n'empirât & ne de- 
vint fans remède. Quoi qu'il en foit , i 1» 
requête des Capitaines Dover ^ & C^furtisey^ 
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ôc â la mienne, le Confeil prit aujourd'hui 
les Refolutions fuivantes. 

,, Après avoir examiné tout ce qui s'eft 
„ fait, depuis notre départ des Ifles C^um- 
„ rf>/,foit k l'égard de la punition des Coa- 
„ pables, où des mefures prifes pour venir 
,y^ mieux i bout denotreVoïage, NousTa* 
jy prouvons , & certifions en particulier y 
„ qu'il étoit abfolument néceflaire de ven- 
,^ dre ici quelques tins des Effets trouves 
yy fur la Barque f^^^Wir, que nous primes 
jf entre les Ifles Canaries , pour en acheter 
„ du Vin & du Brandevin , & mettre ainit ' 
,, nos Gens, qui font aflèz mal habillez, en 
„. état de foûtenir le froid, auquel nous fe- 
„ rons expofëz , lors que nous viendrons à 
„ doubler le Cap Horn^ D'ailleurs, nous 
,,. prions les Eaivains de l'un & de l'autre * 
„ Vaiflèau <Ie prendre un compte exaéè de 
y, ce que lefdits Effets ont été vendus , ou 
yj de la manière dont on en a difpofé, & 
„ nous reconnoifibns qu'on a fait toute la 
,, diligence poffible, foit ici ou à St. Fia" 
„ €nn. En foi dequoi, Nous avons figné 
fr cei Aâe à la Rade de Tille Grande fur la • 
ly Côte du Brefil^ U i^, Novemire 1708. 

Tho. DavER, Préfidcnt,Woo- 
DBS Rog£rs,£t. Courtkey,. 
GuiLL. Dampier, Ed. Cook,. 
Ro^. Frye, Carl. Vanbrugh, 

GuiLL. SïRATTON, GuiLL. BaTH, 

Ch.Pope, Jean Rogers, JeaH' 

ÇoNNELY,GeO. MlJLBQUAKEiM 

JjEAK Ballet. 

D 6 ^^ 



84 J^ùtage 

1708. il faut noter „ Que le zôieNovemhe 

mr „ 1708, un peu avant la pointe du jour,un 
„ Canot s'aprocha du VailTeau le Duc , qui 
„ étoit à l'ancre fous ViReGramiey fur la 
„ Côie du Bnfil; qu'on lui cria de s'arrî- 
M ter, & comme il ne répondit point, oa 
„ lui tiradeOus;. (Qu'alors il prit la fuite, & 
„ qae le Capitaine ordonna qu'on tînt la 
„ Chaloupe prête, pour lui donner la chaf- 
„ fe : Que Mr. Carleton Vanèrugh , i'Ecrî- 
„ vaindudit Vaîfleau, lafitmetlteenMer,. 
,1 fans l'ordre de fon Capitaine, & avant 
,, qu'aucun des Officiers CcmmaDdans 
n pomfiiivît ce Canot; qu'il tira de loin, 
„ ou Et tirerdefTuspluiieuiscoupsdeMouf*- 
n quet; qu'en étant venu à portée, ilcont- 
„ manda qu'on fit une décharge fur les Per- 
n fonncs qu'il y avoitj que ce fut alors, i* 
j, ce que nous avons fujet de croire, que 
„ le Caporal lua YlnàitH ; que ledit Mr. 
„ f^fl»ira^i& prit enfuiie leCanot, qu'il l'cn- 
„ voïa d'abord avec deuiHommcsdu Vtil^ 
„ feau, le Due, le Caporal & un Moine, 
„ & qu'il revint après, avec le relie du 
„ monde, dans la Phiaffe dudit Vaiffcau; 
„ Que ce Moine, qui étoit le Maître de 
j, Vîitditti tué, nous informa qu'il avoitper* 
„ du la valeur de zoo Livres Sieiling en 
„ Or, qu'il avoit caché à terre, dans l'ef- 
^ perance de le fauvcr , & dans la crainte 
„ que nous étions Friwpii; mais qu'il ne 
„ l'avoît pli retrouver , quoi qft'il ne crût 
„ pas qu'aucun de nos Gens l'eut pris. Tout 
„ celapefé, & euégard auidoinmagesquî 
„ pourrokut s'cnfuivre, à l'occafionder/«- 
„ 4ien 
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1 U minne, le Confeil prit uijogtd*bai ^ 

E RefoloiioDS foivanies. 

^ Après avoir eiaicioé toot ce qui l'cA 

fait, depois notre départ des lilei Cww- 

Wf/, foit à 1 Vgard de la paaition des Co«- 

„ pables, oà des mefiires prifés pour Tenir 

„ mieux i boot deaotreVotagc, NoasI*»» 

„ proaTons , & cenïâoRS ca panicBJicr, 

„ qn'il étoâ abfoltunem oécHSmt. de fe»- 

f, dte ici qaclqaes nos des Eficcs trottvcK 

„ for U Binpie .^/ ^M ^fc,qae iKWpilni» 

„ entre les liks CoMnier, pcwf ~ ~ * 

„ do Vin & da Braaderin, A i 

n nos Gens, q<i faot tftl B 

„ A« de finceait le froid, oqad aon ftf 

tt lODseipafei, lofs qmt Bot tiraJwr A 

„ donUcrlcCap Mr«v ITiBIem, adM 

„ prîoas les EcnniBS de fas & 4b TaMic 

,, Vufic*«4irpnodTe — caï f ir «Mft d* 

n ce qoe lci3în Edcii oui ité Ttadot , am 

,, de te omucn doot on «a a £fpo&, di 

n di%ciice poffia te, fo it id (M 1 Se fO»- 
■" ' ' * fc Nog» «vom fcnf 

' * a^ArU 
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JI708. Il faut noter „ Que le lôàcNovemhe 

9, 170S, un peu av^nt la pointe du jour^iui 
91 Canot s^aprocha du VaifTeau le Duc y qui 
91 étoit à Tancre fous VlUt Grande^ fur la 
9^ Côte du Brefihy qu'on lui cria de s'arrê- 
99 ter, & comme il ne répondit point, on 
9, lui tira deflus;, qu'alors il prit la fuite, & 
9, que le Capitaine ordonna qu'on tint la 
9, Chaloupe prête, pour lui donner la chaf- 
„ fe: Que Mr. CarletonVanbrugb^ l'Ecri- 
9, vain dudit Vaiffeau , la fit mettre en Mer^, 
9, fans l'ordre de fon Capitaine, & avant 
99 qu'aucun des Officiers Commandans 
99 pourfuivît ce Canot ^ qu'il tira de loin , 
99 ou fit tirer defTuspl^ifieurs coups 4e Mouf— 
9, quet; qu'en étant venu à portée, il comL* 
9, manda qu'on fit une décharge fur les Per* 
9, fonnes qu'il y avoit ; que ce fut alors , à> 
9, ce que nous avons fûjet de croire, que 
^ le Caporal tua Vlniien ; que ledit Mr. 
9, F^»^r«^i& prit enfuite leCanot, qu'il l'en- 
j, voïa d'abord avec deux Hommes du Vaif^ 
99 feau , le Duc , le Caporal & un Moine 9 
99 & qu'il revint après , avec le refte da 
9, monde, dans la rinafife dudit VaifTe&u; 
9, Que ce Moine, qui étoit le Maître dé 
9, V Indien tué, nous informa qu'il avoit per* 
9, du la valeur de 200 livres Sterling en 
99 Or, qu'il avoit caché a terre, dans l'ef- 
99 perance de le Ikuver , & dans la crainte 
9, que nous étions R'Mnfoh; mais qu'il ne 
9, l'avoit pu retrouver, quoi qft'il ne crût 
99 pas qu'aucun de nos jSens l!eut pris. Tout 
^ celapefé, & eu égard aux donmoia^es qui 
99 pourroient s'enfuivre, à Toccafion de 1'/»- 
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^^.dien^néf & de TOr que le Moîne dît a- 1708. 
^ voir perda , Nous , les Commandans & 
jj Officiers des VaifTeaux , le Duc & la Du* 
,^ €be([e , jquf vont de conferve , proteftons y . 
„ pour nous-mêmes &nos £quipaees, cott^ 
„ tre rÂâion imprudente dudit Mr. Carl^ 
jy $omVankru%b^tn ee q^i^it -n'axas 'attendu^., 
„. pour agk, les Ordres du Capifôine de* 
fon Vaifleau, & qu^il a outrepafTé leS' 
fondions dq fa Charge. En foi de quoi 
_ dons avons figné cetAûe, le 29^ de AT^* 
^' vembre 1708. ,* , 

* 
Th^ PoiTER, Préfident, Woo* 
Des RoGERSs Et. Courtmey, 
GuiLi». Dampier^ Ed. Cook^ 
RoB; Frye,. Ch. Pope, Guill» 
Stratton,. GuiLLc Bath, Jeak 
RoGERS, Tho. Glendall, 
Jean Connely , Geo. Milbourne^ 
JXAN Ballet. 

% 
Le 30. Le Vent continua toujours oppo* 
16 à notr« route, & le foir on tint une 'A& 
femblée.de quelques Membres du Confeil 
i bord de la Duchejfe^ où il fut refolu ce qui 
fuît. 

„ rfous foufigneï,OfBcîers des Vaiflèaux 
„ le Duc & la Duchejfe^ établis Membres du 
y, 6ônfèil,.par les Propriétaires, jugeons 
5, qu'il cû d'une abfolue néceflité , pour le 
„ bien de notre Voïage , de transférer Mr. 
„ Cdrletùn Vafibrugh'dw Vaîfleau le Dite fur 
», la Frégate la Duchejfe , pour y fervîr en 
„, qualité d'Écrivain , & de mettre Mr. Ç«iV- 

P 2 M '*«r 
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»9P8. Nord-Eft. A' fix heures dû fôîr; là Pointé 
Sud-Oueft de Grande étoit à notre Oueft^ 
Nord-Oaeft,à cinq Lieaës de didance. La 
petite Ifle des trois Collines^ qui çfl; ati>delà 
de Grande , &>qu'^ v(fit de Ton & del'autre 
côté, aux<]eux Emrées de celle-ci, étoit aa 
Nord'Efl; fNord^ à cinq Lieue» de noas;.. 
& la Pointe la plasOcddencak du Continent 
étoit à rOueu-quarPaq-SadOùeft^ à neuf 
îiieuës , M'oû' nous primes notre partance 
pour rifle de Jttan Fernandez* Durant le 
lefte de ces 24 heures , nous eûmes un beau 
Frais de. l*Eft- quart-au-Nord-Eft à TEft-r 
SudEft. 

Outre les obfervatîons faîtes çî-dêifiis^ 
lors que nous paifames du Cap Frio à Gran* 
de^ je remarquerai ici, qu*à 13. Lieues oC 
environ à l'Eft de cette Ifle , il y a un Ro^ 
cher haut & rond, qui nous'parutétreàune 
bonne Lieue en deçà duTivage;-que Tinte» 
rieur du Pais eft Montagneux v> & Ton noua 
dit que c*étoit l'Entrée de Rio Janeiro : qu'ar* 
rivez enfuîtc à rOaeft,nottS aperçûmes une 
Baye fablonneufe, qui avoit 3 Lieues ou 
environ d^eufoncement , -& dont la terre du . 
milieu étoit baflè A convertede fable, quoi 
qu'elle fût élevée de part & d'autre jufques 
aux Pointes. Après cette Baye, nous en dé- 
couvrîmes une autre, qui n'étoit pa» fi pro« 
fonde, mais qui étoit pour le moins-le dou- 
ble plus large. Sa Pointe la plus.Occidenta- 
le efl 4'une hauteur médiocre , & couverte 
d'Arbres; elle faifoit la- pi us Orientale 4F 
notre égard , lors que nous entrâmes au Port 
4e rifle Grandi^i d'où eUe/ coiut Oaeft Ai 

Nordî^ 
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Nord environ 4; Lîeuës. Entre cette Baye 1^8* 
& le Cap Erio.^ il n'y en a pas aucune à 
rEft qui reflèmble à celle de Rio Janeiro. 
C'eft une Marque certaine , pour ne pas- 
manquer Grande \ ce qui pourroît arriver 
facilement à ceuxqui ne <:onnoiflènt pas^e 
parage ; puis qu*on trouve prefque tou- 
jours la ménie Latitude, 40 Lieues de fui- 
te, dans Tenceinte da CapFr/V; maisTIile 
Grande eft fituée près* de deux Pointesd» 
•Compas plus au Sud,. lors qu'on y arrive 
de rÉft, qu'aucune, autre Terre di'il y ait 
entre cette Baye & le Cap Erio. Nous ne 
tînmes pas un compte fort exaâ du fillage 
. de notre Vaifleau depuis ce Cap , à eau* 
fe du tems variable ; mais le Maitre Por* 
tugM,^ que nouSf. avions à Bord, me dit 
qirîl. n'y^ avoit^ pas. moins de 34 Lieuës#. 
Nou$^ allâmes^ toûjQUf s la fonde à la main^, 
depuis* «tfie Lieu& jufqtres à dix du riva- 
^, &'noiiS eûmes, .par dégret-, depuis 2a 
jnfqucs à jo Brafles d'eau , un fond de va^ 
fe molle, entremêlé de fable de couleur 
bleuâtre ;. mais- à la hauteur de Grande^ le 
fond étoit plus dur, m^lé de petites pier- 
ces & de Ikble^ rouge. La. terre court ici 
Oueft' au^pltts près^ 

L'Ifle Grande eft haute & remarquable^ 
avec une petite Entailleure, & une Pointe, 
facile à découvrir par un* tem^ clair , qui 
s'élève fur un des côtez^ au milieu de la 
terre la. plus haute.- Nous. avons Jéja dit 
qu'on vok au Sud une petite Ifle,en forme 
de trois Monticules, dont celle qui eft la 
eluspjrès de Grande eft. la moindre. Elit 

D0Q&> 
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Ï708. Poiflbn trop connu, pour m'arrêter ici à le 
dccrirej 1. des Pilotes, qu'on nomme aisfî, 
parce qu'ils nagent devant les Goulus, & 
qu'ils leur indiquent la Proie, fans tîfquer 
cuxnifimcs d'en être dévorez; 3. des Re- 
morei, qui ontfuc la tête une efpecedefou- 
papc, longue d'environ deux pouces , & R 
vifqaeufe, qu'ils fe colent par ce moïenaux- 
Goulus,ou à toute autre forte de grosPoîf- 
fon , avec tant de force, qu'il n'eft pas fa- 
cile de les en arracher; 4. des Perroquet! ^ 
dontlemufeau relTemble aubecdel'Oifeau, 
qui porte ce nom; f. des Poiflbns qui fo 
tiennent entre les Rochers, dontlegoûtcfï 
excellent, & qui refTembleni beaucoup ànos 
Merlus; 6. des Poiffom argtntiz, dont la 
chair eftépaiffe, &très-bonne. Enfin, il jt 
en a da tant de fortes , qu'il me fei:oitimT 
pollible de les décrire. 

Le 28. Novembre. Hier après-midi nous 
quittâmes AngredtReys, &de retourâmooi 
VaifTeau , je trouvai que le grand Mât ëtoit 
appareillé , & qu'il n'y avoit plus rian à faî» 
re. Ce matin nous joignimes la Ducbefft^, 
mais comtne il faifoit peu de Vent, & que 
d'ailleurs il n'étoit pas bon, nous retournâ- 
mes au Bourg, pour y prendre du Vin , & 
amener les Principaux du Lieu à bord de nos 
Vaiffeaax. Nous les y régalâmes le mieux 
qu'il nous fut poflïble. Ils fe mirent de fi 
bonne humeur qu'après avoir bû quelques 
rafades , ils nous portèrent lafantéduPape; 
Nous leur rendîmes bientôt la pareille, en 
buvant à la fanté de l'Archevêque de CaH~ 
tarberi, &du Chevalier Guillaume Peu; Ils 
éloient 
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étoient fi gais & trouvoient le Vin {\ bon, I7Q^- 
qa'ils ne refufercnt ni l'une ni l'autre, Noï 
dcuï Vaifleaus firent un honête Prdfent de 
Beurre & de Fromage au Gouverneur & aux 
Moines, non feulement pour rcconnoître 
Jes petits Pcéfens que nous en avions reçu 
nous ■ mjmes', & leur magnifique Régal 
d'hier; mais aulfi pour les engagera prendre 
plus de foin des Letlres^que nous leur re- ^ 
menîonspoarnusFroprîeiaires. Nous ccrî- 
vimes iceui-ci tout ce qui nous étoii arri- 
v€ d'effentiel depuis notre départ : Les Ga» 
[HtatRes Dover & CouTtnty y joignirent deuK 
■Apoftitles, pour» convaincre tous les Inté- 
relTez, que nous agifOons de. concert dans 
"la pourfuicc de noire long.Voïage,&i.,u'oB 
avoit tout fujct de fe Jouer de la prudence 
de nos Ofiîciers, Bien nous valut aiillî d'a- 
TOÏi remédié d quelques rnsfures mat prifes, 
avant notre dépari , qui nous caufereni d'a- 
bord de grands obllaclcs, & qui allnienc ï 
décourager notre monde; parce quelamal- 

Iverfation des Officiers &■ la mBsinieili^eu'- 
ee qui fe glilïè entc'cui, ne peuvent que 
Hiîoer les Deffeius les mieux concertez, 6» 
borrompre oa fonlcver les Equipages, 
.' Le 29. Novembre. Hier après-mîdi notîï 
Jenvoïames notre Gabarre au Bourg, pour 
affaire quelques nouvelles provifions, fur 
tout de Vin, puis qu'il nous rcftoît prcsde 
3000 Lieues à courir, fans cfperance d'en 
retrouver, à moins que ce ne fût par ua 
hafard eitraordinaite. Le foir le Vent fraî- 
chît beaucoup, & il y eut de grolfes Ondées 
4e phue., ce qui obligea le Gouverneur & 
D f ceux-. 
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^708. nous parut fous la même figure, lors que- 
nous entrâmes dans ce Porc , & que nous 
en fortimeSi Le Rocher blanc & rond,, 
dont je viens auffi de parler, eft fuç la gau- 
che lors qu'on arrive à Grande^ entre cette 
lue & le Continent. Sur la droite il y a 
quantité d'Ifles , & le Continent même ne 
paroît autre chofe, à moins qu'on n'en foit 
fort près. Quand on veut aller aux Anfes 
- habitées , qui font du même côté , le meil- 
leur eft de prendre un Pilote, qui vous con-^ 
duîfe à celle où l'on fait aîguade fur Tlfle 
Grande , ou d'envoïer une Chaloupe à l'An- 
fe d'eau douce qui eft autour de la Pointe 
intérieure la plus Occidentale de celte Ifle,, 
& qui a près d'une Lieue d'enfoncement. 
Le pafTage eft entre de petites lues, mais il 
eft affexjarge&fansaucun- danger. Ceft la 
féconde' Anfe qu'on trouve-fous la première 
Montagne ronde flthaute,, derrière la pre- 
mière Pointe qu'on voit' lorsqu'on eft entre 
les deux Mes, C'eft^auflî la même Anfe où 
nous fimes de l'eau , & où' nous allâmes 
fans rencontrer aucune BafTe* Il y en a deux 
autres fort bonnes, avec quelques Ôas-Fonds 
cntr'elles. Dans notre paffage, nous eûmes 
toujours la Sonde à la main, & il n'arriva 
prefque jamais que nous euffions au dcC- 
fous de dix Braffes d'eau ; mais le tems nous 
manqua pour examiner & fonder lereftedes 
Anfes. La Ville eft fituée au Nord-Eft, à 
3 Lieues ou environ de celle où nous rem- 
plîmes nos Barriques d'eau. L'Ifle Grande 
peut avoir 9 Lieues de long. Tout ce qu'on 
•n voit près du rivage eft couvert de Foféts 

épait 
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épaîfTes. Il 7 a quantité de Singes & d'au- 1708^ 
très Bétes fauvages , de Bois de charpente 
& pour le chaufage, d'excellente Eau , d'O- 
ranges, de Citrons, de Guavas, de Maïz, 
de Bananes , de Plantains & de Pommes de 
Pin. Nous achetâmes à la Ville du Rum^ 
du Sucre, du Tabac, qui nous coûtoit fort 
cher, quoi qu'il ne fût pas trop agréable au 
golit, de la Volaille & des Cochons qui (ont 
ici awz rares. . Le Bœuf & le Mouton y 
font à bon marché; mais il n'v en a pas 
beaucoup. On y mange , de même qu'aux 
Indes Occidentales, de la * Caffave^zn lieu ^Voïez] 
de Pain , & c'eft pour cela qu'on apelle cette voïtgc < 
Racine F0rimi de Pan, D'ailleurs, on n'y ^'^^^^^ 
trouve aucune forte d'Herbes pour la Sala- tuiv.T< 
de. Nous eûmes un tems à fouhait, pen- me dec 
dant.lerfejour.que nous, fimes fci ; mais la |?* <l? 
chalcur-^toîtoxceffivev parce que le Soleil J;7^^; 
nou8> donnoit à^ plomb fur la tête : Les rkdit/d 
Vents,, qui étoient foibles & variables ,!• vcuve 
foufloîent d'ordinaire entr« le Nord & ^t'î'fî 

i^c-n. unifier Ai 

llilt. ,7„. 

Nous congédiâmes ici un Portffgats ^ qui 
9^apelloit Etnanuel de Sanio^ & nous en prt* 
mes un- autre.à^fa. place, nommé Emanuel 
GtmMves*. 

Attréfte, j'àvoîs à Bord la Relation' du 
Brefil\, écrite par Nieuwebofy & après tou* ^^ \ 
tes mes recherches & mes obfervations,' je* 
trouvai qu'il n'en difoit rien qui ne fût très- 
conforme- à la vérité, fur tout à l'égard du 
Serpent monftrueux , nommé Lihya^ ou 
Mangeur de Chevreuils. Je ne pouvoîs pas- 
croire ce qu'il en raporle, jufqu'à ce que 

leL- 
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jr-TpS. le GonvcrneuT Portugais m*eut aflOré' qu^R' 
y en a quelques uns de 30 piez de long, de 
la grojflèur d'un petit Tonneau, &qai ava* 
knt un Chevreuil tout «ntier. On nous dit 
iiiéme qu'un peu avant notte arrivée ici^ 
on y en avoit tué utv de cette efpèçe. Les 
Tigres y fourmillent ; mais ils ne font pa$ 
fi carnaâiers que ceux/- des Indes, 

Tout le monde fait qu'on tire du Brefif' 
du. Bois rouge, du Sucre, de l'Or, du Ta- 
bac, en corde & en poudre, de* l'Huile de 
Baleine, & plufieurs fortes de Drocuesi 
Les Portugais y bâtiflènt les meilleurs VaiC- 
féaux qu'ils aient ,& le Païs eft à préfent' 
fbrt peuplé» Les Naturels font Guerriers^ 
fur tout ceux qui demeurent dans Je voiG*> 
nage des Mines d'Or y. &v dont la plupart 
font Nègres ^a^ Mulâtres. - H -n'y: a même 
qne quatre ansvqtt'ils^^ne-vottlt^'entfoufric 
-aucun Gouverscment^ -quai qu'ils y foient 
aujourd'hui fournis. . Quelques ^ Perfonnes 
dignes de. foi -îïiô-dÎBent- que. ks-Mines j 
augmentent de jour en jour, & qu'on en; 
tire rOr plus facilement que 4e toutes cel- 
les des antres Païs. 

Le Brâfil fut découvert en Tannée 1 5*00 , 
par le fameux Americ Fefpucey qui le nooir 
ma Santa Cruz'9 mms les Portugais lui don- 
nèrent enfuîte le premier nom» à caufe du 
boîs de Brefit^ qui y croît. H eft fit^ié foua 
. la Zone torrid«; & s'étend depuis la Ligne 
jufques au 2S degré de Latirude* Méridio- 
nales Je ne faurois déterminer fon étendue 
de l'Efft à l'Oueft, parce qu'elle eft incer- 
taine. Les Portugais le xlivifent en quatoc- 
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«e-Capitainies, dont les Hollandois e^ixc'- 
cupereot fix environ l'an 1637. La Paix 
qmî vint enfuite les .tn .rendit tranquilles 
Pofleflètirs, & l'on-noauna ces Quartiers 
le Brefil HoUandoH.^ qui s'étendoit environ 
180 Lieues dui^Iordâu Sud. Jl eft fi rare 
de voir que cette Nation perde fes Conquê- 
tes; qu'on fera peut-être bien aife que je 
•raporte ici, en peu de mots, de quelle ma- 
Jiiere cette riche Proie luiéchapa. En 1643, 
fes affaires y prirent un mauvais tour^ fur 
ce que les Magafîns de la Compagnie des 
Indes Occidentales fe trouvèrent épuifez^ 
par les Expéditions qu'elle fit contre Angg^ 
'la ^ & autres Places, & qu'elle ne reçut 
point les fecours qui lui venoient toutes les 
années de Hêllande. Li-defTus, le grand 
Gonfeil^ Iquî fe tenoit à Récif ^ Capitale 
de cette Partie du Brefil^ fut obligé de le- 
ver les Dettes de la Compagnie, pour s'en 
fcrvîr à païer les Garnifons, & les Officiers 
Civils. Les Portugais^ qui fe trouvi^ient au 
iiomt)re de ces Débiteurs, empruntèrent de 
Jl'argent à 3 ou 4 pour Cent d'intérêt par 
•Mois; ce qui les reduifît bientôt à la der- 
nière mendicité.; quoi qu'ils ne s'en miffent 
«pa^ fort en peine , dans l'efperance que les 
'Flotçs, qu'ils attendoient du Portugal^ les 
délivreroîent tout d'un coup de leurs 
Créanciers. D'^îHeurs^ il y eut une gran- 
de mortalité entre leurs Nègres , qu'ils 
achetoient de la Compagnie Hollandoife^^ 
à 300 Pièces de hmt par tête. Cet acci- 
dent, qui acheva de les ruiner, joint i la 
liaiAC qu'Us avolent pour la Religion d^ 
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11708. Hollandois^ les fit refoudre d*en venir à une 
Révolte générale. 

Les Etats des Provinces Unies, qui é* 
toient alors engage! dans une Guerre avec 
VEfpagne, rapellerent le Prince Maurice^ 
Gouverneur du Brefil Jhllandoss , au plus 
fort de toutes ces menées. Les Hollandois 
en reçurent divers avis, & un détail des 
•Commiflîons envoïécs de Portugal^oviV on 
prétendoit que ce Soulèvement devoit fe 
faire pour Thonneur de Dieu, la propaga- 
'tion de la Foi Catholique & domaine ^ le 
fervice du Roi, & la Liberté publique. Ils 
s'en plaignirent au Gouvernement JPortw 
gais du Brefil^ qui les afIQra, qu'il vouloît 
toujours cultiver une bonne correfpondan- 
ce avec eux, fui vaut les Ordres du Roi fon 
Maître, & qui en écrivît fur. le même pîé 
au Confeîl Hollaftdois^ (ans pourtant difcon- 
^tînuer fes Intrigues fecrettes , jufqu^à ce 
qu'enfin la Mine éclata. Là-defifus, les 
JHoUaniois renouvelèrent leurs plaintes à 
ce même Gouvernement , qui répondit qu'il 
n*avoit aucune part i ces émotions , & qui 
ne laiflà;pas de les attaquer à force ouver- 
te en i64y, fous prétexte d'abord d'étoufer 
la révolte des PortmgMis dans les Provinces 
HoUandoffti j^omme il y étoit engagé par le 
Traité de Paix fait entr*eux. mais ccux-cî 
'ne les eurent pas plutôt envahies, qu'ils 
taxèrent lesifùllattdois d'avoir tué de fang 
Àoid un nombre infini de Portugais, Siqà^tts 
pouflèreiit la guerre jtifqu'à l'année 1660. 
Ce^fat alors* que les premiers fe virent for- 
cer à quitter le Brefil aux Conditions fui- 
van- 
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Tantes ; ,, Que la Couronne de Portugal lyoS, 
„ païeroit aux Etats Généraux huit cens 
„ mille Pièces de. huit, en argent ou en£f- 
^ fets; que les ifilaces , prifes de part & 
,, d'autre, dans -tes //)^if/ Orientales, refte- 
,, roient entre les mains de ceux qui lespof- 
.,, fedoient ; & que les Hollandoss aur oient 
„ un Commerce libre en Portugal^ de mê- 
,, me qu'à fes Plantations en Afrique & au 
„ BrcA/9 Tans païer plus de Douane que les 
^, Portugais, II. y eut enfuite de nouveaux 
Traitez, & le Portugal jouît de ce beau 
Païs, fans que les IwllaffJois y pu\&nt né- 
gocier. Exclufion , qui dédommage les 
p4frtugaisj à ce qu'ils s'imaginent eux-mê- 
mes^ de la perte de leurs vaftes Conquê- 
tes dans les ludes Orientales y d*où la Com- 
pagnie Hollaudoife les chafla^quoi qu'ils n'y 
aient aujourd'hui que très-peu Jfc Nifgoce, 
après en avoir été les feuls Maîtres plus d'un 
Siècle entier. 

Pour rçvenîr aux Caufes qui facilitèrent 
le rétabliffement des Portugais dans le Bre» 
jÇ/, voici en peu de mots celles que Nieu* 
^ebof en allègue, i. „ Les Hollandais n*cxi^ 
„ rent aucun foin de munir leurs Colonies 
^ d'un nombre fufifant de ceux deleur Na« 
^ tîon, ni d'avoir de fortes Garnffons dans 
^ les Places. 1. Ils laiflèrent aux Portugais 
i, la jouïflance de leurs Moulins à Sucre & 
„ de lebrs Plantages ; ce qui empêcha les 
„ Hollaudoii de fe rendre les Maîtres d'une 
,, bonne partie du plat Païs. 3. Ils vendî- 
jy rent fi cher , & mirent de fi gros impôts 
«, fur ce$MouUns& ces Plantages, qui leur . 

„ étoieut 
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3^708. ' ,, étoient échus par voie de Gonfifcation^' 
„ ou autrement, que ceux de leur propre 
,, Nation ne voulurent pas en aquerir à ce 
„ prix-là. 4. Les Etats de Hollande^ au Heu 
„ de renforcer les Garnifons AwBrefil^ fui- 
„ vant l'avis du Prince Maurice^ les redai* 
,, firent plus bas, malgré toutes les remon- 
„ trances de la Compagnie : Uniquement 
„ occupez à pouflèr leurs. Conquêtes dans 
„ les Indes Orientales, ils fembleient écre 
„ bien aifes d'abandonner le Brefil ^ qui 
„ eft aujourd'hui fort peuplé, & où les For* 
„ tugais envoient toutes les années bon 
„ nombre de gros Vaifleaux, qui en rapor- 
„ tent des richefTes immenlès ea Or, oa 
n en Manufaâures du Pais. 

Pendant que le Prince Mattriie y étoît, 
ks Hollandois y équipèrent quelques Vaîf- 
' féaux pour filer au Cbili^ où ils arrivèrent 
lieureufement. Mais trop foibles , pour 
s'oppofer aux Efpagmls^ qui n'avoient pas 
encore fubjugué ces Indiens^ & s'y établir 
d'une manière à pouvoir gagner les Natu- 
rels du Païs,îls fe virent obliget de retour-- 
ner, fans avoir rien fait ; quoi qu'on au- 
roît pu les foutenîr, ii l'on eut (Û profir 
ter de l'occafion^ & les mettre en ^tat àm 
fraper leur coup. 

Au rede les Bràfiliens , â ce que mon 
Auteur Nieuwehof en a écrit, & qui s'ao- 
corde fort jufte avec ce que j'en ai obfcr- 
vé moi-même, font dîvifei en plufieurs Na- 
tions, & parlent différentes Langues. Ils 
font en général d'une taille médiocre & 
bien prife, & leurs Femmes ne font pas lai- 
des. 
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des. Leur cuir n'cA pas noir quand ils 170S. 
naifTeot ; mais it le devient par l'ardeur du 
Soleil. Ils ont les yeux noirs, les cheveux 
noirs , courts & frifeï , & on leur aplatit le 
nez dans l^enfance. Ils paroi/Iènt faits de 
bonne heure , quoi qu'ils arrivent d'ordi- 
naire à un âge fort avancé , fans avoir ef- 
fuïé de longues maladies. Il y a même des 
Euroféans , qui vivent ici plus d'un Siècle; 
ce que l'on attribue à la bonté du Climat* 
Us nourriflènt une haine mortelle contre les 
PorttÊgats , qui en ont fait périr de mil- 
lions : mais ils marquoient ailèï d^amitié 
aux HolUmdois , parce que ceux-ci les trai- 
toient avec douceur. Les BrafiUens^ qui 
demeurent dans le. voifinage des Européans^ 
portent deS; Çbemifes de toile de fil ou de 
Coton » & lés principaux même d^entr'eux 
afeâeut dé ^'habiller comme nous. Pour 
Jes autres ,. qui fe tiennent fort avant dans 
les terres, la plupart vont tout-nu(ls,& ils 
ne couvrept leur nudité qu'avec des feuiU 
les , ou dé rhert>e , qu'ils attachent à un 
cordon , qui pafle autour de leurs reins. 
On peut dire auûi que les Hommes font 
plus modeftes que les Femmes. Leurs Lo* 
ges ne font ou'un Enclos de Pieux , qu'ils 
couvrent de feuilles deTaimier.^ Les Ca«- 
lebaces leur fervent de Plats , d'Affietes & 
de Coupes. Des Branles , faits de Coton 
& tiffus en réfeajuV font Us principaux de 
leurs Meubles; ils les attachent à des Pieux, 
dans leurs ÈLptes , ou à des Arbres lors 
qqMIs voïagent , & c'eft là où ils dorment., 
Les Fcôunes fuivient leurs Maris à laGuer- 

E re, 
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1708. re, & tout autre part ; elles portent leur 
bagage , fur la téce , dans une Corbeilie^ 
avec un Enfant fur le dos , envelopé 4'un 
morceau de toile de Coton , un Perroquet 
ou un Singe i Pune des mains , & de l'au- 
tre elles mènent un Chien à la lefTe ; pen- 
dant que le fainéant de Mari ne porte que 
fes armes; c*eft-à-dire, des Arcs, des FI6- 
-- ches , des Dards , ou un gros Bâton. Ils 
ne favent point, du tout d'Arithmétique; 
mais ils comptent les années par une Châ- 
taigne , qu'ils mettent à quartier , durant 
la daifon de ce Fruit. Ceux qui habitent 
rinterieur du Païs n'ont prefque aucune 
idée de Religion ;quoi qu'ils aient* une for- 
te de Prêtres, où plutôt de Magiciens, qui 
fè vantent de prédire l'avenir , & qu'ils re* 
connoffRnt lin Etre fupréme; mais les nos 
s'imaginent que c'eft le 7i«rtr^r , ft d'au» 
très , la petite Omrfe , ou. quelque autre 
Conftellation. Ik croient d''ai]leurs, qu'i^ 
près la Mort, leurs Ames font'tranfplaa- 
tées dans les Corps des Diables, ou qu'el- 
les jouïfTent de toute forte de plaifirs dans 
une êfpèce de Champs Elyfées , au deli 
des Montagnes , sMs nnt tué& mangé bon 
nombre de leurs Ennemis ;&^ue ceux qni| 
durant léur'yie, n'on^rien fait de confide- 
rablé, -feront tourmenter par les Démons. 
Ils craignent beaucoup les Speâres , ft 
l'Apparition des Efprits , qu'ils tâchent de 
fc rendre propices par des ofrandes. Quel- 
ques uns d'entt'epx font forttidonnex à la 
Magîél pdtir'Fe' yahger-de leurs Ennemis; 
& il 7 en' à d'êtres- qui prétendent guérir 

■ 'xew 
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ceux qui font enforcelez. Il n*e(t pas aîfé 1708. 
de les convertir , quoique les Mioiflres 
SollamJois y rélifliiToient mieux , que ]e$ 
Portugais leurs Antagonifies. Les Brafi^ 
Hewêis font très*fertiles , & accouchent fi 
facilement , qu'elles fe retirent toutes feu- 
les dans les Bois, où après s'être délivrées, 
elles fe lavent avec leur Enfant, & retour- 
nent chez elles; pendant que les Maris fe 
tiennent an Lit 24. heures de fuite , & 
qu'on les traite comme s'ils avoient eiTuïé 
tonte la fatigue. 

Les * Taptyars , qui habitent à l'Oueft * Oa 
dans l'intérieur du Païs , font les plus bar- ^^•*^*«* 
faares de tous. Ils ont auffi la taille plus 
avantagenfe , & plus de force , que les au- 
tres, & noénie que la plupart des Europ/ans. 
Ils échent de petits morceaux de bois à 
tr;ivers leurs joues & la lèvre inférieure; 
ils font Anchroj>ophages , & ils empoifon- 
peut leurs Dards & leurs Flèches. Ils fe 
tranfplantjent , tantôt d'un côté , tantôt de, 
l'autre , fuivant les différentes Saifons de 
Tannée, & ils ne vivent que de la Pèche oa 
de la Chaflè. Leurs Rois & les Principaux^ 
d'cntr'eux ne fe diftînguent que par la ma- 
nière dont ils fè rafent le foounet de la 
tête , & par la longueur de leurs Ongles. 
Les Prêtres leur font croire que les Diables 
leur apparoiflent fous la forme d'Infeâes, 
&- ils célèbrent de nuit leur culte diaboli- 

Sue , pendant lequel les Femmes pouiTent 
,es hurlemens afrenx , & c'efi ep cela que 
cpnfifte leur principale Dévotion. Ils.per- 
laetent ;)a .Polygamie , noiais ils puniflent 
• Ex l'A.- 
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1708. TAdultere de mort. Quand les FîUes font 
nubiles , & quMl n*y a Perfonne qnî Icuc 
fafle la Cour , les Mères les vont ofrîr ï 
leurs Princes, qui couchent avec elles ; éc 
cela efl regardé comme un grand honeor. 
Au refte , les Hollandoh avoient^ civililS 
quelques uns de ces Tapityors , qui leur ^ 
toient fort utiles , quoi qu^'ls fufTent toftF 
jours foumis à leurs propres Rois. 

Description de la Rivière des Amaïones. 

Le Fleuve des Amazones , qui borne le 
Brefil au Nord ^ prend fa fource dans les 
Montagues du Pérou , à ce que difent la 
plupart des Géographes. On veut d'ailleurs 
qu'il foit formé par la jonôion de deux 
Rivières , dont l'une commence fous le 9. 
degré de Latitude Méridionale , & Tartre • 
à peu près fous le if. Les Samfims nom- 




de Fenimes guerrières , qu'on apelle jtméh 
zones y qui n'ont qu'une Reine à leur tétCi 
qui np foufrent point d'Hommes chez el- 
les, ou qui n'en reçoivent de leur voifina- 
Îe qu'en certains tems , qui gardent les 
il les dont elles accouchent , & renvoient 
les Garçons^ n'eft qu'une Fable tirée des 
Grecs. Mais la véritable caufe de ce Nom 
eft venue, de ce que les EJpagmIs , qui dé- 
couvrirent les premiers ce Païs , étonnez 
de voir, le long de ce Fleuve, quantité de 
Femmes qui fe batoient auffi courageufe- 
menr que les Hommes, crorentt for le ré- 
cit 
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dt qae leor en faifoient les Naturels da 
Pats, dans la féale vue de les éfraïer, qa*il 

Lavott une terrib'e Nation de ces Femmes 
irbares; quoi quMl foît ordinaire auxBr<f- 
filiemus de foivre leurs Maris i la Guerre, 
de les animer au Combat , & de partager 
avec eui leur bonne ou leur mauvaife Fortu« 
ne y comme cela le pratiquoit autrefois dans 
les Gaules^ en jlilemagnij&d^ns notre Ifle« 
Pour ce qui regarde le cours du Fleuve 
des Amazones , les Sanfons en ont publié 
une Carte ^ drelTée fur les découvertes de 
Tejceira^ qui V^avoit monté & defcendu , à 
diverfes reprifes, en 1637^ 1638, & 1639. 
Cet Auteur nous dit , qu'il prend fa four- 
ce au pié d*ane Chaîne de Montagnes , 
noniméc Cordelera^envhon 8 ou 10 Lieues 
à VEtt de Quito dans le Pérou; qu'il court 
d'abord de POucft à l'Eft ; qu'enfuîie il 
tourne au Sud , & qu'après bien des fer- 
pentem^ns , il court de nouveau à l'Eft , 
jufqu'à ce qu'il fe décharge dans la Mer 
éltlofitique. Sa fource & Ion Embouchure 
font prefque fous la Ligne , & le fort de 
fon Courant eft fous le 4 & le 5* deg. de 
Latit. Méridionale. Les Rivières 9 qui le 
joignent au Nord , ont leur fource à un oa 
deux degrés de Latit. St-ptentrionale, & 
celles qui s'y jettent au Sud , la prennent, 
les unes fous le 10 , les autres fous le if , 
& d'autres enfin fous le 21 deg. de Latit. 
Méridionale. Son Lit, depuis Junta de las 
J2^w , à 60 deg. ou environ de fa fource, 
jufqu'à ce qu'il eft joint par \tMaragnon^ 
peut avoir oiie ou deux Lieues de large. 

E 3 ^\3L- 
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ifdS. Enfuîte il eb a 3 ou ^i. & il ^'élargît à me- 
fure qu'il aproche de rOcean Âtléut^me^ où 
fon Embouchure efi de 5*0 ou 60 i^ieuës^ 
entre le Cap Nort fur la Côte de Gmaiéuts^ 
& le Cap Zcéparara fur celle do Brffil. Sa 
profondeur , depuis y^nna de les Reyes jud 
ques au Marai^mn , eft- de f à 10 braflèa 
d*eau; d*icl à VÎ/0 Nerù^ de 12 à 20 ; & de 
ce dernier Fleuve jufques à la Mer , de 3Ô 
à j'o , & quelquefois nftéme beaucoup au 
delà. L'eau eft toâjoufs bieir profonde le 
long de fes bords, q^i ne font couverts de 
fable que dans le vôifinage de la Mer. hi 
pfcnte qu'il a de TOoéft à TEft, en rend la 
defcenfd très -facile; & les Vents d'Eft,quf 
régnent prefque tout le jour , aident auffi ï 
le remonter fans peine. De fâ fource à fon 
embouchure il y a 8 ou 900 Lîeuës en ligne 
droite ; mais à fuivre les détours « il y en 
peut avoir 1200. Quelques tins même pré* 
tendent qu'it y eA a ii76,& d'autres 1000; 
Âiais alors ils le font venir du Lfac Léuni* 
(focha , près de Guanuio , dans le Perm, à 
10 deg. ou environ de Latitude. Les Aa"* 
teurs ne conviennent pas entr'eox , fi cette 
Rivière eft plus ou moins grande que celle 
de /a Plata , & je ne faurois en décider 
moi-même. Quoi qu'il en foit, celles qui 
s'y rendent, fur la droite & fur la gauche, 
courent depuis ico jufques à 600 Lieues en 
long , & leurs bords font habitez par un 
nombre infini de gens de différentes Na- 
tions , qui ne font pas fi barbares que les 
Brafiliens , ni fi polis que les Naturels da 
Pn^H. Us vivent Air tout de PoifiR)n , de 

Fruits 
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Fruits , de Miftïz & de Racines; ils font tous 
Idolàcresimais ils ont fi peaderefpeâponr 
leurs Idoles , qu'ils ne leur rendent jamais 
miGulte public, à moins qu'ils n'aillent à 
quelque Expédition. 

T'excita & ceux qui voiageoient avec lui 
dffent que fa plupart de ces Pais jouïflTenc 
d^iin air. tempéré^ quoi qu'ils foient au mi- 
lieu de la Zone torride. Il y a grande ap* 
S' irence que cela vient de la multitude des 
ivieres qui Içs arrofent, & de leurs Inowr 
dations annuelles qui les rendent fertiles , 
de même que le Nil engraîffe VEgyptt^oM des 
Vents d'Eft qui fouflent la, plupart du tems, 
ou de l'éj^alîté qu'H y a entre la longjaeuj^' 
des Jours & celle des Nuits, & du nombre 
infini des Bois qu'on y trouve. Les Arbres 
y font vgrdoîans toute l'année, auffi bîea 
que les Campagnes enrichies de Fleurs ; & 
la bonté de l'Air fait qu*on n'y cft pas fi 
expofé aqx ^Scrpeijs, ou à d'êtres InfeSes 
Ténfmcifîf,- comme au Ère/il & a^ P*r««* 
R-y a"d*Ti ,les Forêts quantité de Miel ex- 
dtiis,; *j£brt faîn, de Bêtes fauves, & du 
Bbïs pro^e â bâtir les plus gros Vaiflèaux. 
On y voit des Arbres , qui ont cinq ou fix 
brafles de circonférence , des Ebenes , du 
BreJH^ des Cocotiers, du Tabac, des Ca- 
nes à Sucre, des Cotoniers, du Rocon^ qui 
fert éteindre en Ecarlate, du Baume ex- 
cellent pour toute forte de bleffures, outre 
l'Or &, l'Argent qu'on trouve dans les Mi- 
nes &. le fable des Rivières. Les Fruits , le 
Gtjàxn & les Racines y font , non feulement 
en pltiSL grande abondance, mais d'an meil- 

E 4 \^xix 
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leur goâe, qu'aucune autre p^t deVAmerf' 
que. Les Lacs & \^s Rivières y abondeot 
en toute forte de PoîiTons, & Ton y voit 
paître les Vaches Marines fur leurs bordSi. 
On y mançe aufli des plus grof&s Tortues^ 
q^i font tres-délicates» 

Sanfon^ & ceux qui ODt écrit de c« Pa'is, 
nous difent qu'il y a 15:0 Nations, le long 
4u Fleuve des Amazones^ ou des Rivières, 
qui s Y jettent, & que leurs Villages font fi 
yoifins, en pluiieurs endroits, que les Ha** 
bitans fe peuvent apel 1er de l'un à l'autre.^ 
Les Homagues^ qui demeurent vers la fouFr 
ce de ce grand Fleuve,, font les plus efti^- 
mez pour leurs Mahufadures de Coton; lc;s^ 
CorqfipareSy pour leur Porcelaine; les Jf«ri- 
nes^ qui habitent entre le 5 & ie 10 deg.dc 
Latitude, & le 314 & le 316 dèg. de Lon- 
gitude, pour leurs Ouvrages de Menuife- 
rie ; enfin les Topinambous , qui occupent 
une grande lile lur cette Rivière, fous le 
4 deg. on environ de Latitude, & le 320 de 
Longitude, font le plus ea vogue pour leur 
force. Les Armes, dont ces Nations le 
fervent en général, confident en Dards, ea 
Javelots, en Flèches, en Arcs,& en Bou* 
clîers, faits de Cane & couverts de peau de 
Poiflbn. Elles fe font la guerre les une» 
a,ux autres, pour aquérir desEfclaves, & 
les emploïer aux Ouvrages les plus bas & 
les plus pénibles , quoi qu*oii les traite zStz 
bien d'ailleurs. 

Entre les Fleuves qui fb joignent à celui 
des Amazones y du côté du Nord, le Napa^ 
VAgarsfj le Pufêmaye^ le Jeftupape^ le Ca- 
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ropatmh^ & quelques antres, ont de TOr 
mêlé avec leur fable. Plus bas que ce der- 
nier, il y a diverfes Mioes dans les Monr 
laffnes. Celles de Tagmare produifeot de 
rOr, & celles de Pùora de rArgent. Oa 
trouve plufieurs fortes de Pierres précieufes 
.fur les bords ou dans le fable duParagocbe^ 
avec du Soulfre & d'autres Minéraux dans 
le voîfînage de quelques Rivières. Celles de 
.Puumaye & de Caketa font grandes : la 
dernière fe partage en deux branches, donc 
l*UDe, qui eft la plus groflè du côté du 
Nord, tombe, dans le Fleuve des Amazo^ 
msy Ibus le nom de Rio negro, & Tautre 
fis jette dans VOromh ^Cons le nom de Rh 
grmtdt. Les principales Rivières qu'il re- 
çoit do c6té du Midi , font celles de Ma^ 
tfaguoUyd^JlmarMmaye^ de 7*^, de Catua^ 
de CufigiuUi^ de madère ou de Cayéne, 

Lefr Samfims ajoutent , qu'à 200 Lieues 
ou environ de la Mer, il y a fur cette Ri-^ 
viere un Bofphore ou un Détroit d'un Mil- 
le de large;, que la Marée s'étend Jufqae* 
U, & qu'il peut fervir de Clé pour tout 
le Commerce de ces Païs. Mais les Por^ 
tugMSy qui font déjà en pofTe^on de Para 
du cAté du Brefil , de Corupa & d'i^er^ 
do'lcâté de Guatanaj & de Tlfle Cogemina 
à fon Embouchure , peuvent fortifier l'Ifle 
du- Soleil y ou quefque autre Place fur fa 
principale Embouchure, & fe rendre aiafi. 
Jes Maîtres de tout le Commerce. 

Guiilatime Davis de Londres , qui a faît 
quelque féjour dans ce Païs, nous raconte,, 
que les Bois y font pleins d*Oifeaux fauva- 
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ges ; qu'on y voit autant de Perroquets 
que des Pigeons en Angleterre^ & que leur 
chair en eft auffi bonne; que les Rivières k 
les Lacs y abondent en PoifTon ; mais que 
ceux qui vont à la Pèche doivent bien fe 
tenir fur leurs gardes contre les Alliga- 
tors, les Crocodiles & les Serpens d'eau. 
Il ajoute que ce Païs e(l fujet ï de furieux 
Orages de Pluie, accompagnez de Tonner- 
res & d'Eclairs , & qui continuent Telpace 
de 16 ou 1 8 heures, auffi bien qu'à être 
infefté de Moucherons. Il nous aprend 
d'ailleurs qu'il y a bon nombre de petits 
Rois le long des Rivières; qu^ls fe font la 
jjiuerre les uns aux autres; qu'ils décident 
leurs querelles par les Combats qu'ils fe li- 
vrent fur leurs Canots ; que le Viâorîeox 
mange le vaincu , & qu'ainfî l'Eftomac de 
Tun devient le Tombeau de l'autre. Les 
marques de leur Roïauté confiftent, â ce 
qu'il nous dit, en une Couronne de Plumes 
de Perroquet, un Collier ou une Ceinture 
de Dents ou de Griffes de Lion, & une E- 
pée de bois qu'ils portent â la main. Les 
deux Sexes vont tout nuds , & laiflfent croî- 
tre* leur Chevelure, qui eft fort longue, i 
cela près que les Hommes fe rendent chau- 
ve le fommet de la tête. Pour les Fem- 
mes, notre Voïageur ett en doute, fi leurs 
Cheveux font plus longs que leurs Mamelu- 
ks. Les Naturels de ce Païs fourrent des 
morceaux de Cane à travers leur prépuce^ 
les oreilles & la lèvre inférieure; ils mment 
auffi des Chapelets de verre dans l'entre- 
deux des Narines , en forte qu'ils les font 
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allcî d'oïl côté & d'antre quand ils parlent. 
Ils font adonncx an larcin , & tirent fi bien 
de PArc, qn*ils tuent le Poiflbu dans l'eau 
àTcc leurs Flèches. Ils mangent tout ce 
qu*ns atrapent , fans fel & fans pain. Ils 
ne connoîflènt point l'nfiige de Targent, & 
tout leur Négoce fe fait en troc. Ils efii- 
rneat tant nos Babioles de Y Europe , qu'ils 
TOUS donneront la valeur de vingt Shillings 
en Denrées, pour un Chapelet de verre, ou 
une petite Trompe de fer. 

Voici de quelle manière on découvrit le 
Fleuve des Amazùmis. Lois que Gonfales 
Pizarro^ Fr«e de celui qui fubjugua le 
PentMj étoit Gouverneur des Provinces 
Septentrionales de ce Fais, il fe rendit fur 
une grande Rivière, où les Habitans apor- 
terent de TOr dans leurs Canots , pour le 
troquer avec les EfpagtÊols. Ceci lui donna 
occafion de pouflrr jufques à la fource & à 
Pembûuchure de cette Rivière. Pour en 
venir à bout , il enVoïa le Capitaine Fra»^ 
iifio de Orellana^ en iSSpt ^^^^ ^^^ Pinaf-< 
fe chargée de monde. Quelques uns même 
dîfent qu'il fut de la partie ; qu'il defcendît 
\e Fleuve Xaux^ ou le Marsgnon pendant 
^3 jours ; que fur ce qu'il vint à manqaef 
de vivres , Orellana eut ordre d'en aller 
chercher , & de revenir au plutôt ; que ce 
Capitaine fut entrainé , par la violence du 
Courant,. 200 Lieues plus bas, fans qu'il 
put retourner; de forte qu'il continua fa 
route jjafqu'à ce qu'il fût arrivé au Fleuve 
pr.opreroenjt dit des Amazones, Après avo.it 
conlumé tous fcs Vivres, mangé le Cuir 
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708. qui étoit à Bord , & navigué 200 Li«o&dc 
plus,, au Mois de Janvier I5'4p, il fe rcur 
dit à une Ville, qui écoit fur le bord d.e la 
Rivière, & dont les Habitans, quoiqu^é- 
fraïei de fa préfence^lui fourn'ft:éntde& Vi- 
vres. Il y bâtit un Brigantm , & le 2 Fe» 
vrier il remît à la voile. Au bout de jp- 
Lieues- de Navigation, peu s'^en falut qu'il 
n'échouât, par la violence du Courant d'u- 
ne Rivière, qui tombe dans celle desiim^ 
zones fur la droite. Après avoir fait plus de 
2oaLieuë6,il fut invité à terredans la Provin- 
ce diAfarta , où il s'entretînt avec plufleucs 
des Caciqu€s,qui Tavêrtirent dupériloùilie 
trou veroic expofé de la part des Amazones, M 
s'arrécaici 35 jours, y bâtit un nouveau Brir 
Çantin,& radouba Tautre. Au Mois à^Avrit^ 
il continua fa routera travers un Pais déCert, 
où il vécut d*Herbages & deMaïz rôti.. Le 
12 de Mai il arriva dans le Païs de Macbi* 
faroj qui eft fort peuplé, & où il fut attar 
que par divers Canots, remplis de Qens,, 
armez de longs Boucliers , d'Arcs & de Flè- 
ches ; mais il fe fit jour à travers tous éea 
obdacles, >ufqu'à ce qu'il fe rendit à on 
Bourgs où il enleva des Proyifions par for* 
. ce, après s'être batu deux heures contre 
quelques milliers des Naturels du Pais, ft 
avoir eu 18 de fes Hommes bleifez, dont 
pourtant aucun ne mourut. Il n^eut pa& 
plutôt repris fon chemin ,. quf] fut pourfui- 
vi , durant deux jours , par 8000 Indiens y 
montez fur 130 Canots, jufqu'à ce qull eut 
paffé les Frontières de cePaïs-là. Il defcen- 
dit alors à un autre Bourg, qui étoît à 340 
Lieues i! Avaria ^ & fur ce' que les Naturels 
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daPaïs Tavoîent abandonné, il s*y repofii 
trois jours, & y fit des Vivres. A' deax 
Lieues d'ici, il vint à Tembonchure d'une 
grande Rivière, on il y avoir trpîs llles, & 
c'efl poor cela qu'il lui donna le jiom de 
fkmvt de la Trimti. Le Païs des environs 
loi parut très fertile; mais il vit tant de Ca* 
nors qui venoîent Tattaquer, qu'il fut obli- 
gé de fe tenir au milien du Courant. Le 
leodcmain il fe rendit à un petit Bourg, où 
il reprît des Vivres par force, & où il trou- 
YE quantité de belle Porcelaine bien peinte^ 
avec plufîeurs Idoles de différentes gran- 
deurs & de figures monftrueufes. Il vit auffi 
quelque peu d'Or & d'Argent ; & les Habî- 
tans lui dirent qu'il y en avoit beaucoup de 
run & de l'autre dans le Pats. Apri^ avoir 
Davigué 100 Lîeuës plus loin , fl trouva le • 
Païs de PéignamM ^àonx les Naturels étoient 
civils , & lui fournirent de bon cœur les Vi- 
vres quMI voutut. 

Le iour de la PemtecSte^ il pafTa proche 
d*une erande Ville , entrecoupée de plu- 
JSeurs Canaux, qui fe rendoient à la Riviè- 
re. Il y fut attaqué par des Canots ; mais 
il les eut btentAt repouflèz avec fes Armes 
à feu. Enfuite il defcendit à quelques ViN 
lages, où il fe munit des Vivres, dont il 
avoit befoin. A^ quelque diftance de-Ià, il 
trouva TEmbouchure d'un Fleuve , dont 
l'eau étoît auffi noîre que de l'Encre, & le 
Courant fi rapide, que fes Eaux ne fe mê- 
loientpoint avec celles du Fleuve desyfiwtf- 
zoftej^ l'efpace de 2C Lîencs- Dans ce tra- 
jet, il vit plufieurs petits Bourgs, dans l'un 
defquels il entra par force, quoi qu'il fftt 

E 7 «r 



iîo Volage 

i*JO^. environné de Planches, & il y prit quantité 
de Poiflbn que les Naturels avoient péché. 
Il continua fa route, à la vûë d'une infini- 
té de grandes Villes & de Provinces bien 
habitas*, jufqu'à ce que la Rivière devint 
fi large, qu'on n'en pouvoit découvrir les 
deux bords en même tems. D'ailleurs, il 
enleva un Indien^ fur le raport di^quel il 
conclut que c'étoit ici le véritable Païs des 
Amazones. Après avoir pafTé devant plu- 
iieurs auues Villes, il defcendit iune, ou 
M ne trouva que des Fen^mes, & où il prit 
quantité de Poiflbn. Il avoit refolu d'y fe- 
joùrner; mais les Indiem^ revenus le foir, 
l'attaquèrent avec tant de vigueur, qu'il fut 
obligé de pourfuivre fon Voïage. Il vk 
encore de grandes Vil les, & de grands Che- 
mins pavez, qui étoient bordée d'Arbres 
Fruitiers d'un & d'autre côté. Il mit enfui- 
te pié à terre pour amaflèr des Provifîons; 
mais les Habitans,qui s'y oppofoient , n'eu- 
rent pas plâtôt vu leur Chef tué, qu'ils prîr 
rent la fuice. Il paffa d'ici à une lâe pour 
& rafraîchir , & une InMenne^ qui étoit Pri- 
ibnniere fur fon Bord, lui dit qu'il y avoit 
^4ans ce Païs , fous la direâion d'un Caci- 
que , des Hommes & des Femmes qui le 
reflembloient ; d'où il conclut que c'étoient 
des EJpagnols. Après avoir navigué plufîeurs 
jours, il vint à une grande Ville, & fon 
Indienne lai dit, que les Blancs, dont elle 
lui avoit parlé, demeuroient dans le voifi- 
nage. Il pourfulvit fa route , & au bout de 
quatre jours il arriva à une autre Ville, 
4ont les Habitans eurent la civilité de lui 
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fonrnir des Vif res. Il y aperçut quantité 
de Toiles de Coton , & un Liieu deftiné aa 
Coite des Idoles, on l'on voioit des Armes 
foipendaes , arec des Mitres qui reflan- 
bloîent \ celles des Ev£ques. Il fe retira 
dans on Bois , de Tautre côté de la Rmere, 
dans le deflein de s'y repofer ; mais il en 
fbt bientôt délogé par les Nutarels do Pais. 
Qooi qoHl 7 eût de grandes Villes for Tuii 
& Taotre bord , il ne voulut pas y toocher, 
jofqu'à ce qo^î eot befoin de Vivres, dont 
il fe muniflbit de tems en rems Après a- 
Toir doublé nne Pointe, il vit d'autres gros 
Boorgs , dont le People fe cenoit (br la ri- 
ve , pour s'oppofer a la defcente. Il leor 
offrit quelques babioles pour les attirer; 
mais tout cela fot inutile. Il continua la 
Navigation, & malgré les divers Corps des 
Habitans atroopet, il débarqua fon monde. 
Il falot eflbîer ici on rode Combat avec les 
Natorels do Pats, qui fembloient être com- 
mande! par dix on douze Femmes blan- 
ches, tootes noës, à leor Nature près,d'a« 
ne taille extraordimûre, & qui avoiem les 
Cheveux longs. Ces Indiens étoient armez 
. d'Arcs & de Flèches ,de même que les an- 
tres, & il n'y eut pas plAtôt fept des leurs 
toet fur la place, que le refle prît la fuite. 
Orellana eot de fon côté plufîeurs de fes 
Gens bleflèt, & comme les Indiens y ciioxcnt 
fondre fur lui de toutes parts , il remit à 
la voile, après avoir fait, fuivant fon eûî- 
me, 1400 Lieues , quoi qa*il ne fût pas en- 
core i quelle dîftance il étoit de la Mer. II 
defcendit à one autre Ville, où il trouva la 
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même oppofîtion ; il eut nombre de lés 
Gens bleilez , & fon Aumônier y perdit un 
œuîL Hy avoit danscette Province de gran* 
des Forets de Chênes & de Lièges , & il 
Tapella du Nom de S. Jean^ parce qu'il j 
étoit arrivé la Fête de ce Saint. Enfuite il 
rencontra quelques Ifles, où il fut attaqué 
par 200 CanotSyinontez de 30 ou 40 Hom^ 
mes chacun, qui faifoient un bruit enragé, 
avec nombre de Tambours, de Trompet- 
tes , de Flûtes & d'autres Inftrumens ; mais 
fes Armes à feu fervirent à les éloigner. 
La pi us grande de ces Ides pou voit avoir 50 
Lieues de long, & toutes lui parurent hau» 
tes, fertiles & agréables; cependant il a'y 
pût faire aucune proviiion, parce que les 
Canots étoient toujours à Tes trouflès. 

Lors qu'il fut entré daas la^ Province 
iroifîne, il aperçut plufieurs grandes Villes 
far le côté gauche de la Rivière, %Soïk 
Frifoiinier Indien lui dit qu'il y avoïc ici 
quantité d'Or & d'Argent. Les Naturels 
du Païs le fuivirent en foule avec leurs Car 
nots , & tuèrent un de fes Hommes d'un 
coup de Flèche empoifonnée:de forte que 
pour fe mettre à l'abri de leurs attaques, il 
fut obligé de barricader en quelque maniè- 
re fes Brigantins. Il trouva fur fa route 
d'autres Ifles habitées, où il aperçut diftlnc* 
tement le cours de la Marée. 11 y fut atta* 
que de nouveau par un nombre infini de 
Canots, & quelques uns de fes Hommes, 
blefllz de Flèches, y perdirent la vie. Les 
Villes n'étoîent pas moins fréquentes fur le 
Côté droit de la Rivière , & il toucha, à 
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quelques Ifles babkées, où il fc manit de 
proviiioQS, mais tomes les fois qu'il voulut 
aborder for le Cooiineuc, on le repoufla^ 
jufqa*à ce qu'arriré près de rEmbonchure» 
il trouva des Gens difpofei à lui fournir des 
Vivres. Il courut 200 Lieues entre les Ides, 
où \9L Marée étoit bien forte, l£ au Mois 
à]^âi de la même Année 1540, il fe ren- 
dit à la Mer par un Détroit de 5a Ueuës 
eu .environ de large» Le Flux monte ici î 
la hauteur de 5* ou 6 BrafTes , & Teau , qui 
çfi très- bonne, conferve fa douceur jnfqu'à 

S, s'il en faut croire mon Compatriote, 
r. Harcourt^ dans fon VoïagedeG»^tf)M» 
Quoi qu'il en foit, le Capitaine OrelloM 
manqua prefque toujours de Vivres &d'A- 
grez 9 jufqu'à ce qu'il fût arrivé à l'Ifle de 
Cmiaguay d'où il paiTafen Efpaj^ne , pour 
rendre compte au Rçi fon Maître de fes 
Découvertes. D'ailleurs, certains Manu- 
scrits , qui font tombei entre les mains du 
Capitaine IVitbrhjgtom , diièht qn^Orellama 
avoit refié environ une Année & demie fur 
la Rivière des Amazones. 

Après qu'il eut fait fon raport , Sa Ma^ 
)eôé Catholique le renvoïa,en I5'44, félon 
quelques Auteurs, où félon d'autres, ea 
if49, avec une Efcadre & 600 Hommes, 
pour fe mettre en poflèffion de ce Fleuve ; 
mais ce Projet n'eut aucun fuccès» A' pei- 
ne OrWi!^4 l'eut-il remonté l'efpace de 100 
Lieues, qu'il mourut, avec 57 de fes Gens 
par l'intempérie de Taîr. Cependant quel- 
ques uns pouilèrent 60 Lieuës plus haut,oÂ 
les Naturels du. Fais leur firent un bon ac- 
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cueil;mafs en trop petit nombre pour coir 
tinuer leur Voïage^ils retournèrent à rifie. 
Marguerite, Ce fiit îcî que la Veuve da 
Capitaine Orellana leur dit , fi nous tvt 
croïons Herrera^ que fon Mari étoît fan» 
doute mort de chagrin d'avoir perdu tant de 
monde , foît par les Maladies , ou* les Atta- 
ques des InJiem. Du refte, ce bardî Na** 
vigateur ne reçut d'autre avantage des pé- 
fils^ où il s'étoit expofé*, de fès fatif^es ft 
de fa dépenft, que celui d'avoir feit lèpre* 
mier îa découverte de ce grand Fleuve, 
qu'un petirnombre d'Auteurs a bien voulu 
honorerdefon Nom. Ovalle nous aflBre-qu'il 
avoit perdu la moitié defon monde aux Ifles 
Camiries^ ou à celles du Cap Verd^ & que 
IbnEfcadre étoît réduite à deux groffes Char 
loupes , avant qu'il entrât dans cette Rh 
vîcre; de forte qu'on ne doit pas s'étooMT 
fi fon Entreprife échoua. 

Les Matrufcrits, que j'iû déjà citei,iKHif 
înforment qu'uti certain Portugais ^nommS 
LûUfs de meh^ fut le fécond qut tent^ !e 
méqie Voïage.par ordre de fon Souverain, 
Je Roi Jean Iil , qui s'attribuoît tout le 
Pais qu'il y avoit depuis l'Embouchure do 
Fleuve des Amazones jufqu'à celui de In 
P/(ffis,fuivant le Partage fait entre les Ej^*- 
^w// 4 les Portugais. Il fc mît en Mer avec 
ooo Hommes & dix Vaiflcaux , dont hi»f 
périrent à l'Embouchure du premier de ces 
Fleuves ; deforte qu'il s'cftima heureux de 
paflTer à l'Ifle Marguerite , d'où fes Gens 
iè dîfperferent dans toutes les Indes. Il y eut 
enfuite deux ou trois Capitaine» du Roïaa- 
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jne de It tUm^eile Gremsie^ qui nVnrent pis 
un meilleur (îiccèstiàns la même Enrrepriiê. 

En i5<îo, le Vicc-Roî du Perom y en- . 
troïa, par on antre chemin, 700 Hommes , 
avec Peéirê de (hfma , natif de Nsvarre. Ge- 
Ini-ci ne for pas plfUAc à la fonrce du Fleu- 
re ties Ammzimes , qn*tl y b&rit des Pinaflês 
ft des Canots , les remplit de Virres , de 
Cherani, & de 2000 AnfrVjtr^avec lefqoels 
H s*embarqaa for le Xamxa on X^Mmragmom. 
Après avoir navîgé qoelqoe tems , ils fe 
fendirent dans on raïs de Plaine , on il fut 
fefolo de Utir one Ville ; mairces Gens, 
pen accootomez an travail , & fatiguez par 
les chaleurs & les groflès Ploies , com* 
mencerent à fe dépiter, quoi qoMIs ne man- 
^uaflènt pas de Vivres , & qu'ils pAfTent 
trouver bientôt des Mines d'Or, l^opez dt 
Agira , natif de Bifiaie , & qui av oit tou- 
jours été on Efprit feditieni au Perom ^ le 
mit ï la tête des Mutins. FerStuini de 
Gmtman , Soldat Efpagml , & un certain 
SaHmenù , qui étoic amoureox de la belle 
Femme d^Orfna^ les joignirent. Cet infortu- 
né Général fut aflàffiné dans fon Lit, avec 
tous tts Amis & fes principaui Officiers. 
Là-dcflus,G«^ifM# fut proclamé Roi; mais 
. an bout de vingt jours, Lvpez le tua, & fe 
revêtit lui-même de cet augufte Nom. Il 
n'en demeura pas en fi beau chemin ; dans 
la crainte qu'on ne lut enlevât fa prétendue 
Couronne , il maflkcra tous les Gentils- 
hommes qu'il y avoit parmi eux , & choi- 
fit une bande de Coupe-jarrets pour fes Gar- 
des. Il devint même fi jaloux de fa non- 



velle Dignité y quUl ne voïoît pas plfttÔt 
quelques Hommes parler enfemble, qa'il 
les foupçonnoit de tramer contre fa per- 
fonne , & qu'il les faifoit mourir far le 
champ. Il y en eut bien d'autres , Hommes 
& Femmes, qui tombèrent malades, & qaMl 
eut la cruauté d'abandonner à la merci des 
Naturels du Païs, lors qu'il fit voiles pour 
rifle Marguerite avec 230 Hommes. Le 
Gouverneur de cette Ifle, qui le prît pour 
un des Officiers du Roi , le reçut d'un« 
manière fort obligeante ; mais cet infâme 
Scélérat le païa bientôt d'une noire ingra- 
titude, puis qu'il l'alfaffina avec fes Amis, 
qu'il ravagea Tlfle , & qu'il contraignit 
quelques Soldats à le fuivre, fous prétexte 
d'aller conquérir les hJes. Il ne fut pas 
plutôt en chemin , que le Gouverneur de 
la Nouvelle Grenade fe mk à fcs trouflTeSy 
le bâtit à plate couture , & le fit pendre 
fans quartier; mais lors que ce Monftre le 
vit en danger dé périr, il tua fa Fille de fes 
propres mains, de peur que fes Ennemis iie 
la maltraî affent , refolu de fe défaire lui- 
même, fi on ne l'eut empêché. C'eft ainfi 
que fe termina cette fatale Expédition. 

En 15:66, ceux de Cufco entreprirent le 
même Voïage ^ à ce que nous dUent les 
Sanfons ; mais il n*eut oas^ un meilleur fuc- 
ces, que les autres. Les Chefs fe firent 
une cruelle guerre entr'eux , & partie de 
leurs Gens devint la proie des Naturels da 
Pais :en forte qu'il ne refta que le feul Car 
pitaine Maldonado^ avec deux Prêtres, pour 
en porter la nouvelle à Cmfia. 

Deux 
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Deux (ks Généraux de Para^ qui étoient 
w4ii Gouverneurs dans le Maragnon , eu- 
rent ordre de l-eur Roi d'aller a la même 
I>écouyerte ; mais ils y trouvèrent tant 
d*ob(lacles , ^uMl leur fut impofiible d'ea 
venir à bout. 

En 1606, deux Jefuites partirent de Qm» 
#0, dans le deflèin de réduire «par leur pré* 
dîcation , tous les Indiens habituel fur les 
bords du Fleuve de Amazones \ mais OvaUe 
raporte, que Tnn d'eux fut tué,& que l'au- 
tre ne s^échapa qu'avec peine. 

Le Capitaine Jean de Palacios entreprît 
enfuite la. même Expédition , & quoi que 
les Auteurs diferent à IVgard du tems ; la 
plupart conviennent que ce ftit en i6^S* 
Après s'être embarqué à Qtiito , avec ua 
petit nombre de Soldats , & quelques Moi* 
fies Francîfcatns , il defcendit la Rivière» 
jufqu'à ce qu'il vint à Anneu^ où il fut tué 
en 1^36. La plupart de fes Gens retour- 
nerent i Quito ; mais il y eut deux Moines 
& cinq ou fix Soldats* qui fe rendirent | 
dans un petit VaiiTeau , i Paru , la Capi- 
tale AxiBrefil^ où ils informèrent T*exeira^ 
le Gouverneur Portugais , de leur Décou- 
verte. 

Sur ce raport, le Gouverneur fit équiper 
47 Canots , montez de 70 Efpagnols & de 
1200 Indiens , pour remonter la Rivière 
fous les ordres du Navigateur Tesreira, Ce- 
laî-d pattît au Mois d'OSahe 1637 , & il 
troura tant d'obftacles fur la route, que 
plufieurs .de fes Indiens l'abandonnèrent. 
hou defotipn n'empêcha pas qu'il necon- 
/ tî- 
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tînuat fon VoYage , & qu'il ne fît m^fne 
prendre les dcvans à un Capitaine avec huit 
Canots. Le 24 de Juin 1638 , ce Capitai« 
ne fe rendit à une Ville E/pagnole^ bâtie aa 
Confluent de la Rivière Huerari & de celle 
des Amazones , d'où il dépêcha un Canot, 
pour en donner avis à Ttexeira. Encouragé 

rr cette nouvelle , Texesra pouflfa jufques 
l'Embouchure de la Rivière Chevelus yq\A 
tombe dans celle des Amazones : Il y laiifii 
quelques uns de fes Gens^ fous un Capitai- 
ne; il en mit une partie à Jmnsa de los Rios 
fons un autre, & il fe rendit avec le reftei 
iluitOy où le premier Capitaine « qu'il avoit 
détaché , étoit arrivé un peu avant lui. Us 
y furent très* bien reçus, Tup & l'autre, des 
£/^^if«/x, auxquels ils firent le récit de leur 
Découverte au Mois de Septembre i6^8» 
Pour ce qui eft des Gens ^ que Te^esré 
pofta en deux^Endroits^le long de ce Fleu- 
re, ils ne manquèrent de rien , pendant 
qu'ils vécurent de bonne intelligence avec 
les Naturels du:Païs; mais lors qu'ils vin- 
rent. à fe brouiller avec eux , ils foufrirent 
beaucoup , faute de Vivres , qu'ils étoient 
obligez de. chercher .â la pointe de !'& 
pée. 

A' l'ouic de cette Découverte, le Com- 
te de Cbimhon , Vice-Roi du Perm , ea- 
voïa ordre de Lima y qu'on fournît à Texei^ 
ra tout ce dont il auroft befoin pour retour* 
ner au Fieave des Amazones ^ ot il nomma 
le Père à'Acngns , iReâeur du Collège de 
Cuença^ pour Raccompagner, avec un au- 

Ire Jcfuite^ &. porter en EJf4gin la: non- 

telle 
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velle du faccès de Ton Entreptife. Ils par- I708i« 
tirent au Mois de Février 1639, & ils arri- 
vèrent à Para dans le Mois de Décembre^ 
dV^ù le Père à!Aiugna fc rendit en Efpague^ 
où il pablia fa Relation de ce Fleuve en 
Z640. 

Outre ce que nous èh avons remarqué 
ci-deflus , il ajoute qu*il y a un Arbre , fur 
les bords de ce Fleuve, qu'on nomme An» 
dirovs , d'où Ton tire une Huile , qui tft 
un Remède fpecifique pour guérir les blef- 
fures ; qu'on y trouve quantité d'une forte 
de Bois , qu'on apelle Boit déferai caufe 
de fa dureté , du'Bois rouge , du Bois die 
Campéchey du Brelil, &.de fi gros Cèdres ., 
que le fPere àfAcugna en melura quelques 
uns , qui avoient 30 Empans de circonfé- 
rence.; qu'on n'y manque pas de Bois de 
Gharpeùte f our. bârîr des Vaiifeaux; qu'on 
y faft des Cordages de l'Ecorce de certains 
Arbres, de$ voiles de Coton, des Hach^ 
de rEtaiile des Tortues ^ ou de Pierres 
qu'on aiguife & auxquelles on donne ua 
trenehant , des Cifeaux , des Rabots & des 
Vilebrequins avec les Dents ou les Cornes 
de Bétes fauvages. Ce Père nous informe 
d'ailleurs, que les Prêtres de ces Indiens 
font tous Sorciers,& qu'ils leur enfeignent 
\ fe vanger de leurs Ennemis par le Poi- 
fba, & l6s voies les plus barbares; qv'il y 
a de ces Indiens , qui gardent che2 eux les 
Os de leurs Pareus morts, & d'autres qui 
les brûlent avec toi-s leurs Meubles; qui 
comoiencent leurs Funérailles par des la- 
mentatioos » & oui les ûniâent par des ré- 

jouïC- 
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force de boire ; que malgré tout cela , ils 
font en général d'un aflez bon naturel & 
civils, & qu'ils avoient bien des fois cédé 
leurs Cabanes i les Compagnons de VoTa- 
ge & à lui même , pour leur faire plaifîr; 
que les uns , fur tout les Homagues , donc 
le Païs eft le mieux peuplé, & a 260 Lieues 
de long, s^habillent d*une manière décente 
avec de la Toile de Coton, dont ilj trafi- 
quent avec leurs Voifins ; que les autres 
portent des Platines d*Or pendues ï leurs 
Oreilles & à leurs Narines ; qu'enfin il 7 
t des Menoifîers fi experts, qu'ils donnent 
toute forte de figures d'Animaux à des 
Chaifts ou à d'autres Meubles qu'ils font 
avec beaucoup d'art. 

Le Jefuites de Quitê^ dat^s le Pérou ^ont 
fait praver une Carte de cette Rivière , ou 
ils difent que c'eft la plus grande qu'il y ait 
au Monde ; que fon véritable Nom eft ce* 
lui de Maraguon^ quoi qu*on l'apelle corn* 
munément le Fleuve des Amazones , oa 
A^Orcllam ; qu'elle fort du Lac Lauricocba^ 
comme nous l'avons déjà dit ; qu'elle 
court l'efpace de 1800 Lieues , & fe jcttç 
dans la Mer du Nord par S4 Embouchu- 
res : que près de la Ville Borja elle eft ren- 
fermée dans un Détroit , nommé El Pon^ 
go ,t]ui n'a pas plus de 1 3 brafTes de large & 
3 Lleuè's de long , où le courant eft fi ra- 
pide, que les Baceaui le traverfent dans un 
quart d'heure. Je laffle aux Leâeurs ï ju- 
ger de la vérité de ce Fait; mais aucun de 
ceux qui ont navigué long tems fur cetfe 

Ri- 
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Rîvîcre , n'en a jamais donné une pareille 1708. 
defcription ; outre qu'il feroît impoflible 
de tenir contre la violence d'un tel cou* 
rant à la faveur même de la Marée, qui, 
fuivant le raport des Sanfons ^montt jufques 
à ce Détroit, auquel ils donnent.un Mille 
de large & où par conféquent la rapidité de 
r«au ne fauroit être fi grande. Les mê- 
mes Jefuites nous afiûrent que les bords de 
cette Rivière , depuis la Ville Jaë»^ dans 
la Province de Bracamoros^ où elle com- 
mence à être navigable, jufques à la Mer, 
font charget d'Arbres de haute futaie; qu'il 
y a du Bois de toutes les couleurs , quan- 
tité de SarfapariUa , & d'une Ecorce , qui 
fert à la Teinture, aulll bien qu'aux apréts 
de la Cuifîne , & qui a le goût des Clous 
de Girofle ; que les Forêts du voifinage 
font remplies de Tigres, de Sangliers, de 
Bufles, & d'autres Animaux. Ils nous a- 

Krennent aufli que leur Ordre y envoïa des 
(liflîonairés dès l'année i6q8;que la Ville 
de S. Franfois de Borja , dans la Province 
de Manos^ & à 300 Lieues de Quito ^ e(t la 
Capitale où ils font leur refidence ; que 
leur Miffion s'étend lé long de trois autres 
Fleuves jufques à la Province des Homa^ 
gués y où ils font quelquefois des Voïages 
longs fi dangereux fur des Canots; que les 
Naturels du Païs y ont mafTacré huit de 
leurs Pères, d6nt les derniers eurent ce 
trîfte fort en l'année 1707 , &• qu'outre la 
Ville de Borja ^ avec fes dépendances, leur 
Société en a fondé prefque 39 autres , par 
tes pénîUes travaux & à fes fraix ; mais il 
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1708. feroît inutile d*cn raporter ici les Noms. 
Ils ajoutent, qu'elle y entretient if ou iS 
MiiTionaires ; qu'ils y ont converti 26000. 
Perfonnes ; qu'ils ont fait amitié avec plu- 
iieurs Nations nombreufes , & qu'ils efpe- 
rent de les convertir avec le tems. 

Les Portugais ont quelques Villes près 
de l'Embouchure du Fleuve des Amaz^ms^ 
à. un Fort' fur Rio negro ; de forte qu'ils y 
'^oiit fait un grand Commerce depuis quel» 
qiies années, & divers Efpagnoh m'ont in* 
formé , que , durant la dernière Paix , ils 
avoient étendu leur trafic jufques à Quiu^ 
& plufieurs autres Places du Perom, Cette 
Rivière e(t fi fameufe , & peut être d'un fi 
grand avantage pour le Négoce, qu'on ne 
blâmera pas fans doute la longueur de ma 
Digrefijon. Je ne croi pas non plus qu'on 
me fâche mauvais gré , fi je m'arrête ici a 
décrire, fur laibi des plus habiles Naviga- 
teurs , celle de la Plata^ qui borne le Brt^ 
fil^yx Sud, puis qu'elle eft enfermée dans 
les limites de la Compagnie , qui yient de 
s'établir chez nous pour ces Mers, & qu'el- 
le ouvre, par la Mer du Nord , un grand 
Commerce avec le Pérou , le Chili, & aa* 
très Païs d'une vade étendue. 

Description 4k la Rivière Je hti fl$tt. 

Le premier des Enropéans qui la décoa- 
Yxic^ fi nous en croïonâOvW/^, fat uncer* 
tain' JumDias de Solis , qui partit d'£j^« 
gme en jyii, ou félon d'autres en if if ,.& 
^ui courm le long de la Côte éxkÈnfiH 
i juf- 
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jn(qa^à ce qu'il entra dans cette Rî v iere. Les 1 70S. 
Maaufcrîts, qui forent enlevez , par IcCa- 
fiXAUXtU^iibringiêm y à quelques Prêtres Efpa-^ 
gMois^ qu'il trouva fur ce Fleuve, & qui ont 
été publiez dans le Recueil de Mr. Hettri^ nous 
diCeot la mêmechofe, & ils ajoutent de plus, 
que Z)«5Wa obtint le Gouvernement du Pais 
qu'il avoit découvert , mais que les Indiens 
le maiSKTerem en ij'if, avec la plupart de 
fesgens. SebafiiemCmbùt^ qui tenta la même 
Eipedition, après loi, en i5'26, n'y eut pas le 
jQiccès, dont il fe flatoit ,à caufe de la muti- 
nerie de fon monde , quoi qu'il fît 1 5-0. ou 
ooo Ueuës ibr cette Riviere.LfCS Naturels du 
Pais, jqui'lanommoientP^^mif , lui vendi- 
rent quantité de pièces d'Or & d'Argent. Là- 
d«Sbs i[ s^inagina que ces Métaux croifibtent 
«nx enrirons , & ce fut pour cela qu'il lui 
ddnnt )e nomade La Ptata , qui lignifie de 
:f Argent en $f^g»ol. Sur lerapori qu'il fit , 
À lpt1 rttoureit Efp^ne ^ où il arriva en 1 5^30, 
TËmpercor Cinr/fj V, y envoia, en i5'3f, 
Don Pedrê MenJoza , un des principaux 
-Grands du Roïaume , avec 2200 Hommes, 
•outre ks Matelots, pour y établir une Co- 
lonie. Ûtlcxm^ut niême de fi grandes elpe- 
•rances â*y 'trouver de l'Or & de l'Argent, 
qu'il jr eut' plus de trente jeunes Seigneurs, 
Heritiâr^préfofntifsde leurs nobles Familles, 
qui voulurent être de rEipeditîon. Quoi 
qu'il en firit , après avoir remonté cette Ri- 
vietc refpace de jo Lieues, Don Pedro def- 
betidkjdâl» «n Quartier du Pais, où l'air é- 
-toit' fi bOD) qu'il y jetta les fondemens d'une 
VBIeyqâîïtrtôpelléeà caufe de cela B««- 
« 1 F 2. noi 
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1 705. nos Ayres. D'ailleurs , il y conftruîfît un Fort; 
mais lors que les Efpagnols étoient occupez 
à bâtir leurs Maifons, les Naturels du Païs 
les attaquèrent en fi grand nombre, qu'ils en 
tuèrent 25^0, entre lefquels il y^ut ploiieurs 
des principaux. C'eft ce qui obligea les Ef" 
pagnols à fe retirer dans leur Fort , où ils fbu^ 
trirent beaucoup, manque de vivres. D'un 
autre côté , iKr(rx;^;&is partit pour retourner 
en Efpagne^ mais il mourut en chemin, avec < 
la plupart de fon monde, faute de provifions. 
Oyola , qu'il avoit laifTé pour fon Lieutenant, 
fit voiles dans le Paraguay^ à la recherche 
d'un Païs^ qu'on difoit abonder en Or &eB 
Argent; mais il y fut a(Iàffiné,avec tous ceux 
qui l'accompagnoient. 

Irala^ Lieutenant de ce dernier à "Bnems 
Ayres , y fit amitié avec quelques-uns des 
Isaturelsdu Païs, nommez Guaramens. En 
15*38, il y bâtit la Ville d6 VAJfomftitm^ qm 
efi aujourd'hui la Capitale du Paragué^y & 
fe retira de Buenos Ayres ipoiiv quelque tems. 
JJ AJlfomption efi fituée fur un des bords de 
la Rivière Paraguay , à 40 Lieues de fon Em* 
bouchure, à l'endroit où ellatombedans cel- 
le de LaPlata^ fous le fo degré de Latitude 
Méridionale, & i 240 Lieues .de. la Mer. 
Après leur jonâion , chacune retient la cou- 
leur naturelle de fes eaux plufieurs Milles 
de fuite, c'eA-à>dire que celles àc LaPlsfa 
continuent à être claires & celles du ParO' 
^A^iy bourbeufes. La dernière, ptusgraixie 
que l'autre , eft navigable pendant plus de 
200 Lieues, & le Païs des envierons dl fer- 
tile en Mines d'Or & d'Ai:ge|kt. \iUr0q$uiy 
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autour du Monde. 115 

tombe dans le Paraguay fur la droite , & 
court Telpace dc30oLîeuës, fuivant la re- 
lation du Jefuite Sefp , qui pofe d'ailleurs 
qu'il eft auflS large par tout, que le Danube 
Teft z Vienne. Pour ce qui regarde le Fleu- 
ve de La Piata , les Auteurs en parlent d'une 
manière différente. Quelques-uns des Je- 
Ibites , qui font Miflionaîres dans ces Quar- 
tiers, croient que c'eft le même qui porte 
le nom de Paraguay plus haut dans lePaVs, 
& qu'il baigne la Côte Nord-Eft du Brefil, 
par le moïen de là Rivière de S. Marte ^ qui 
fort du même Lac , court Nord-Eft, au lieu 
que le Paraguay ovL La Plata court au Sud y 
& qui tourne au Sud Eft jufqu'à ce qu'il fe 
décharge dans la Mer. Quoi qu'il en foit , il 
y a plulieurs Rivières, de l'un & de l'autre 
côté, qui tombent dans le même lit; mais 
celle qu'on apelle ordinairement La Plata ^ 
commence proche de la Ville de ce nom, 
fous le 19 deg. ou environ de Latitude Mé- 
ridionale , & après avoir couru un petit efpa- 
ce de chemin au Nord, prend fon cours au 
Sud Eft jufqu'à ce qu'elle aît joint la Para'- 
\uày. C'eft l'opinion de notre Interprète , 
Ir. Whke^ qui a ftit un long fejour dans 
ce Pais, & c'cft pour cela même que je Tem- 
rbraflë plutôt que celle des autres. Il me dit 
d'ailleurs i que La Plata eft une- jolie Ville, 
où l'on a droit d'en apeller des autres Juris- 
dtâions; qu'il y a quatorze Eglifes, avec une 
Cathédrale, & quatre Monafteres de Filles; 
qu'elle eft à 5*00 Lieues ou environ au Nord- 
Oueft de Buenos Ayres , & que pour faire ce 
trajet qn y emploie d'ordinaire deux Mois & 
demi. F 3 Tous 
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tydS. On àtelle à ces Machines des Bœufs , qui 
fouvent preflèz de la foif , ne s'aprocheot 
pas plutôt de quelque eau , qu'ils flairent de 
loin , qu'ils y courent de toute leur force, 

6 s'en abruvent, malgré la bourbe qu'ils y 
ont excitée avec leurs piez. Quoi que les 
Voïageurs y envoient quelcun au plus vite, 
pour en puifer , il leur eft difficile d'en avoir 
qui ne foit troublée , tant les Bœufs y cou» 
rent avec précipitation , & alors ils font re* 
duits à fermer les yeux & à fe boucher le 
nez pour en boire. On eft quinze ou vingt 
jours à traverfer ces Plaines , où il n'y a pas 
le nipindre Gîte, ni d'autre Charbon , pour 
cuire les Viandes,quede la boufe féche; de 
forte qu'il faut fe munir de vivres , avant 
que de fe mettre en chemin, & faire provi- 
fion d'eau , puis qu'on court rifque d'en man- 
quer , s<'il ne vient à pleuvoir. Cependant 
il y a divers Lacs ou Etangs, auprès def« 
quels on pourroit bâtir des Hôteleries ; mais 
on le néglige, parce qu'il n'y a pas un Com- 
merce réglé de ce côté-li. 

Il me refle à dire un mot des Villes fituées 
fur la Rivière de LaPlata^ & fur le chemin 
qui conduit au Potofi. Celle àe Buenos Ay* 
res eft à fo Lienës de la Mer , fous le 36 
deg. de Latitude ou environ. Il y a un Gou- 
verneur Efpagnol^ & la Place eft défendue 
Îar un Fort , bâti de pierre , & muni de 40 
lèces de Canon , avec une Garnifon de 
4 ou foo Hommes. Le Havre n'y eft pas 
mauvais, quoi qu'incommode par un Vent 
d'Oueft & de Nord-Oueft. La Rîvîere a ici 

7 Lieues de large, & les VaifTeaux y peu- 

vent 
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vent naviger 7 Lieuè's plus haut; mais ils ne 
&aroient paflër outre , à caufe d*une grande 
chute qu'il y a en cet endroit. La Ville eft 
ornée d^one Cathédrale & de cinq autres E- 
glifesw Les Portugais ^ qui avoient une Co- 
lonie à Toppcâte , en furent chafTez par les 
EJpégmlf , au commencement de cette Guer- 
re; ce qui donna occaiion aux François à^é^- 
tablir nn trafic en Guinée pour les Nègres, 
qu'ils envoient par terre au Pérou & au Cbili^ 
& dont IMeur revient un gros profit. On 
envoie d'ici en Efpaj^ne des Cuirs, du Suif, 
de rOr & de l'Argent, qu'on tire du Chili ^ 
& du Pérou, Toutes les Denrées de r£«- 
rofe s'y vendent bien cher. On voit autour 
de la Ville quantité d'Arbres fruitiers,de tou- 
tes les fortes, qui croifTent dans les Climats 
chauds ou froids ; & l'on y a bonne provi- 
fion de Froment & d'autres Grains de VEu- 
rope-^ outre le Maïz. Il y a dans levoifina- 
ge des milliers de gros Bétail & de Rétes de 
K)mme , d'où l'on tire toutes les années 5-0000 
Mules , qu'on fournit au Pérou. En un 
mot , cette Place eft très* bien fituée pour le 
Commerce de l'Or & de l'Argent , dont il 
femble que les François font prefqu'aujour- 
d'hui les feuls maîtres. Ce fut en 169S.. qu'ils 
envolèrent , dans ces Quartiers & à la Mer 
du Sud , trois Vaîflèaux de S. Malo , fous les 
ordres de Mr. de Beauchêne Gouin; mais la 
Di^refDonferôit trop longue, fi je voulois 
parier ici do fuccès de fon Voïage , fondé 
fur une C«5pîe dé foD /ourtial , quim'efttom- 
bée entre les mains : de forte^ju'ii vaut mieux 
en différer le récit 1 jufqù'icequejerepren- 
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ne ma Defcrîptîon des Côtes. Pour revenir 
à Buenos Ayres & au Climat decePaïs, il f 
a trois Mois d'Hiver, Ma't^ Jmudjmikt^ 
pendant Icfquels les Nuits font froides, quoi 
qu'on fente un peu de chaud le jour , ..qn'H 
n'y ait jamais de fortes Gelées, & qu'il n'y 
tombe pas ne n plus beaucoup de Neige. 

Le Père Sepf ^ qui étoic ici en lôyiiUQBS 
dit dans la Relation de fon V otage ^Mf^ 
gne à Paraquaria , on au Paraguay , que B.$te*. 
uês Ayres n'a que deux Rues qui fe croifcnt; 
qu'il y a quatre Couvents , dont Tun apar- 
tient aux Jefuites ; que les M^ifons & les £• 

flifes y font bâties dererre graflê, àun&ul 
!tagc; que les Jefuites avolent enfeigné de- 
puis peu aux Naturels du Pa'ïs à faire de la 
Chaux', des|Briqu.es & des Tuiles, & qu^on 
commençoit alors à $'en fervir; que le Fort 
y e(t de même bâti d'argile, ceint d*uQe mu- 
raille de terre ^ environné d'un FoiTé pro» 
fond ,& gardé par 900 Soldats Efpagmls; 
qu'on y peut lever de tous le» Quartiers du 
voifînage, plus de 30000 Indiens^ montez i 
cheval, bien armez ^.difciplinez par les Je- 
fuites ; mais cela me paroh une véritable 
Gafconade. Quoi qu'il en foît , il ajoute 
qu'il y a de grandiffimes :Verger> pleins de 
Pêchers ,d*AmJtndiers ,& de Figuiers ; qu'on 
y élevé des Pépinières de ces Arbres , qui 
portent du fruit dès la première année , & 
dont le bois fert poujf la .Cuisine ; que les 
Pâturages y fom fi. vaâc^ & li gras , qu'on 
y nourrit pluikvirs milliers de Bœufs & de 
Vaches ) d'une groifeur, exf;raordinaire , & 
dont le poil eft ptefque^ut blanc ; qu'il eft 
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-permis ï chacon d'en aller prendre qaand il 
veut; maisqn^on n'en garde qne la pean, la 
gnûflfe & la Langue , & qo'on jette la chair 
â la voîfîe ^ poor fervir de Cur^e aux Oi- 
Ibuix de Proie, & aux Bêtes fanvages, qui 
ïbut ici en grand nombre , & qui fouvent 
même déchirent les jeunes Veaux. Ce n'-eft 
pas que les Naturels <in Païs n^en mangeur 
eux-mêmes ; ils ne vivant ^edque d'autre 
chofe; mais ils avalent cette chair à demt- 
cnië, (ans pBin& fans fel, en (i grande a<* 
4)ondance , que pour retenir la chaleur des 
entrailles, ou la redoubler, & faciliter ainfi 
la digefHon , ils vont fe plonger tout nuds 
dans l^eau froide , on s'étendre fur le fable 
brûlant , Tefiomac contre terre ; ce qui ne 
peut qne les afoiblir à la longue; outre que 
cette quantité de chair crue les remplit de 
tant de Vermine , qu'on irea voit pas beau- 
coup qui arrivent à l'âge de j'O ans. 

Le Père *Sp/»^ ajoute, qu'il avoit envoïé de 
la Viande bien bouillie à plufieurs d'entr'eux, 
qui écoienc malades , & qui l'av oient reçue 
avec de grands remercîmens; inaîs qu'ils l'ai- 
voient donnée enfuite à leurs Chiens , parce 
qu'ils aîmoient mieux leurmaïuere deTapré- 
ter.lly a d'ailleurs tant de Perdrix à la Cam- 
pagne, & ôfamilieres, qu'on les tue à coup 
de bâtons. 

Au rcfte, les Mîffionaires, qui font les 
Maîtres ahfolusdes Naturels du Pai's, dans 
le Ptiragnay &i les Cantonsdu-vdîfinake,he 
veulent pas' fouftîr qu'ils aprotherit, J'pHis 
de deux ou trois Lieues , de Buenos Ayres ^ 
fous prétexte qu'ils s'y gâteroientpatlemau- 
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vais exemple des Efpaj^mh ; ni que ceux-ci 
s'établifTent dans le di/trîâde^leursMiffions, 
qui s'étendent plus de loo Lieues le long de 
la Rivière, ni qu'aucun Marchand s'y arrê- 
te au delà de quelques jours, fous le même 
prétexte de garantir leurs Neophites de la 
corruption du Siècle ; mais la véritable rai- 
fon de leur Politique eft fondée fur ce qu-ils 
ne veulent pas avoir des témoins de leurs ri* 
cheflès immenfes , non plus que de l'éclat & 
du luxe où ils vivent. On a quelquefois por- 
té des plaintes aux Gouverneurs £j|^^^iio/i de 
cette manière d'agir des bons Pères Jefuites ; 
mais tout cela n'a ferviderien, ils trouvent 
le fecret de les gagner , & de leur fermer la 
bouche par des rréfens. C'eû ce que j'ai ouï 
dire à des Perfonnes dignes de foi , qui ont 
demeuré avec eux , & le Père «Kr/»^ lui-même 
ne le defavouë pis. Il efi vrai qu'il tourne 
ce Defpotifme des Jefuites d'un autre côté, & 
qu*il veut qu'il foit néceflàire pour tenir en 
bride les nouveaux Chrétiens , & les enga- 
ger au travail. Ce n'eft pas tout, il recon- 
noit qu'ils s'y érigent en Capitaines , qu'ils 
dreffent les Naturels du Pais à manier les ar- 
mes , à fe former en Efcadrons & en Batail- 
lons, & qu'ils les ont rendus aufll habiles i 
cet exercice que le peuvent être les Euro» 
fians. Quoi qu'il en foit, ils ont obtenu ce 
pouvohr, fous le prétexte fpecieux de rédui- 
re ces Indiens à l'obéïffance des Efpagnoh , & 
il n'y a que peu d'années qu'ils en font venus 
â bout. D*un autre côté , il leur eft d'autant 
plus facile de continuer ici leur manège, que 
laplûpart d'cntr'eux , fortis de toutes les Na- 
tions 
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tioDS de VEmrape , D*ont aacane afcâion na- 1 708. 
Corel le pour le Gouvernement Efpagml , & 
qoferEglife n'y eft gouvernée qoepar on(èal 
Evéqoe & trois Chromes. D*ailleors,toiit 
le monde (ait que la Société de ces Pères ai- 
me beaucoup les intrigues, & qu'elle efi fort ^ 
attachée en général aux intérêts de la /rtf«rr; 
de forte que fi les Alliez ne travaillent au- 
plutôt à retirer des mains de la Maifon de 
BourboH , le Négoce de ces Pais, il eft à crain- 
dre que devenue , par le crédit des Jefoites, 
la maitreflè des vafies tréforsduP^^ &du 
Chili ^ elle n'arrive enfin à la Monarchie uni- 
verfelle, l'unique but où elle afpire depuis fi 
long-tems. 

Le Père iS*^^ raconte, qu'en 1691 , l'Ar- 
gent y étoit à meilleur marché que le Fer; 
qu'on y donnoit unEcupour un Couteau de 
deux Sols , dix ou douze Ecus pour un Cha- 
peau de vingt-quatre Sols , & trente Ecus 
pour un Fofil de fept ou huit Livres Tour- 
nois ; que les Vivres y font en fi grande 
abondance , qu'on peut avoir une Vache bien 
graflè pour dix ou douze Sols , un gros Bœuf 
pour quelques Aiguilles, un bon Cheval pour 
vingt & quatre Sols; qu'il en avoir vu m£me 
donner deux pour un Couteau qui ne valoir 
pas fix Sols ; que lui & fes Confrères en a- 
voient une fois acheté vingt pour des Aiguil- 
les, des Hameçons, de méchan s Couteaux, 
dn Tabac & un peu de Pain , qui ne leur re- 
venaient pas en tout à un Ecu. 11 parle auffi 
d'une Chute d'eau qui eft fur le Fleuve d't/- 
ruquài^ & qu'il regarde conHne un obftacle 
que la Providence a mis dans cet endroit pour 

F 7 ga- 
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garantir les pauvres Indiens contre TAvarrce 
des Ejpagn^lsy qai ne faaroientpaiTer outre à 
bord de leurs Vaiflèaux , ni s'établir dans ces 
riches Cantons , d'où Ils pourroient tirer de 
fi grands avantages. lien félicite les Natu- 
rels duPaïs, parce, dit il, qu'ils font fort 
fimples , & qu*ils rifqueroient non feulement 
de s'adonner aux vices des Efpagnols , mais 
de tomber fous leur efclavage : car les der- 
niers, continue t-il, ne diftinguent point les 
Idolâtres des nouveaux Chrétiens , & ils les 
traitent tous comme des Bétes brutes. II 
ajoute, que la Province de Paraquaria ou 
du Paraguay eft plus étendue que VAllema* 
gne^ la France , V Italie & les Pais Bas mis 
enfemble ; ce qui me paroit une Hyperbole 
des plus outrées; qu'il n'ya point de Villes 
clofes , que les Peuples y font gouverne! 
par 80 Collèges de Jefuites , éloignez les 
uns des autres depuis 100 jufquesi 600 Mil- 
les, & où ils n'ont pas plus de 160 Perfon* 
nés; qu'on voit une Plaine, entre Buenos 
Àyres & Corduba dans le Tucuman^ longue 
de 200 Lieues , où l'on ne trouve pas un 
feul Arbre ni une Cabane, remplie de gros 
Bétail, de toutes les fortes, qui n'a point 
de Propriétaires, ou plutôt qui eft commun 
à tous ceux qui en veulent, &dont le Pâ- 
turage eft le meilleur qu'il y ait au Mon- 
de. 

Pour ce qui regarde la taille, les traita, 
& les mœurs des Naturels du Païs, le in*- 
me Jefuîfe nous dit, qu'ils ne font pas tout 
à fait fi hauts que les Europ/ans; maïs qu'ils 
ont les jambes gmflfes , auffi bien que les 

join- 
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jointures , te vîfage rond , un peu plat & de 
.couleur d'Olive, les Cheveux noirs, longç, 
& auffi rudes que du Crin. Leurs Armes 
febornenc à l'Arc & à la Flèche. Quelques- 
ims des plus torts C nt couverts de Cicatrices, 
qoilcur reftent des blelfures qu'ils ont reçues 
âaofl leur jeuneflê, & qu'ils regardent com- 
me des marques éclatantes de leur courage. 
Les uns & les autres fe font des trous aux 
Ofcilles & au menton, où ils fichent des A- 
r£tts de Poiflbn, ou une Flume attachée à 
QD filv& ils fe parent de Colliers garnis de 
Slwnes de différentes couleurs. Les Fem- 
mes reilèmblent plutôt i des Furies qu'à des 
Créatures raifonnables , avec une partie de 
lean cheveux qui leur tombe fur le front ^ 
Je de longues trèfles fur le derrière qui leur 
▼ont jufques gaz hanches. Leur vifage eft 
jddn àt Tidet ; elles ont la Gorge & les E- 
piides décboTértes ,' & les bras nuds : elles 
s*ornent de Colliers & de Bracelets , faits 
dt GÉrCitages de Poiflbn, en|forme d écail- 
les de Nacre de Perle. Les Epoufes. des 
Cscvqad^ ou de leurs petits Princes , por- 
tent QM'cIpèce de triple Couronne tifllie de 
paille.' A iVgard des Caciques eux-mêmes, 
m opt ftir le dos une Peau de Daim , & une 
aoird autour de la ceinture, qui leur va juf- 
qii*aa genoA. Les petits Garçons & les pe- 
tites Filles vont tout nuds. Les Enfans ne 
font pas plfttôt net , qu*on les cnvelope 
danruBe Peau de Tigre, & après leur avoir 
dôimé 'le fein quelque peu de tems , on leur 
fiiirfuccer de la viande à demi-crue. Lors 
quMls perdent quclcun de leur5 proches Pa- 
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rens, les Hommes fe coupent un doigt de 
la main gauche, & fi c'ed une jolie Fille, 
ils donnent un Régal , où Ton boit dans le 
«Crâne de la défunte. Leurs petites Loges 
font conûruites de paille, fans aucun toit, & 
leurs uftenciles fereduifent à quelques Bro* 
ches de bois , pour cuire leur viande , & i 
desCalebaces, qui leur fervent'de Plats & 
d*Affietes. Ils n'ont pour tout Lit qu'une 
Peau de Bœuf ou de Tigre , étendue fur la 
terre; mais les Caciques & les plus confîde- 
rables dVntr'eux couchent dans des Branles, 
faits en réseau , & attachez à deux Pieus, poOf 
fe garantir contre les Bétes fauvages & les 
Serpens. 

Je me flate qu^on ne trouvera pas mauvais 
que je touche ici un mot de la vie que les 
Miffionaires , ces nouveaux Apôtres des /»- 
desj mènent dans ce Païs. On* en peut juger 
parce que le Père Sepf npus dit lui-même de 
la réception qu'on lui fit à fon arrivée, & à 
ceux qui Taccompagnoient. Quelques Jefui- 
tes Içur vinrent au devant , fur quantité de 
Chaloupes, qui reflèmbloient à des Galères , 
où il y avoit une vingtaine de Muficiens,: 
avec nombre d' Arquebufes , de Tambours , 
de Trompetes & de Hautbois. On leur pré-/ 
fenta d'abord des Confitures , & toute forte 
de Fruits : Les Indiens les divertirent par 
des Joutes , des Salves de leur Moufquete* 
ije, & la fanfare de leurs Inflrumens : Oa^ 
les fit paflèr enfuite fous un Arc de Tîiom-'* 
phe, garni de verdure, & on les condotâti 
a l'EgHfc, où les Femmes étoîent fi ôcoù^t 
pées de leurs Dévotions , qu'il n'y en eut 
. . pas 
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pas une feule qui jettât les yeux fur les nou- 
veaux débarquez: en forte qu'on voïoîc ici 
tout- à» la fois une image de l'Eglife triom- 
phante & de la militante. Quoi qu'il en foit 
les Cérémonies du Culte public ne furent pas 
plutôt achevées , que le plus confiderable 
des Indiens les vint aborder, & leur adrei& 
une Harangue courte, mais fort pathétique. 
Une Indienne leur rendit après le même de- 
voir, avec une Eloquence merveilleufe , fî 
nous en croïons dumoins notre Auteur, qui 
nefemble pas être en ceci de l'avis de S.P^»/, 
qui ne vouloit pas que les Femmes parlaf- 
lènt dans l'Eglife. Du refte , on emploïa 
ce jour & le fuivant à la joie & auxplaifirs, 
& il eut le foir quatre fortes de Danfeurs, 
dont les premiers étoient de jeunes Garçon^, 
armex de Piques ^ de Lances; les féconds , 
deux Maîtres d'Efcrime; les troiflemes, (ix 
Matelots; & les quatrièmes, (ix jeunes Gar- 
çons, montera Cheval, qui firent enfuite 
une el|>èce de Tournois, dans une Place il- 
luminée avec des Cornes de Bœaf , remplies 
de Suif, à faute d'Huile ou de Cire , qu'on 
ne trouve pas dans ce Pais. Le jour de la 
Venticbte^ qui arriva bientôt après , les Mif* 
fionaires^fe rendirent à l'Eglife, pour y re- 
mercier Dieu de ce grand nombre d'Infidc- 
les , qui étoient convertis au Chriftianifme; 
& ils avoient bien fujet de s'aquiter de ce 
devoir, puis fur tout que ces Profcly tes font 
il gais & de ii bonne humeur. 

Le Père Sefp ajoute qu'il y a 26 Cantons 
ou Bourgs , qui contiennent 7 à Soco âmes 
chacun ^ fous la direâipn d'un ou deux Mif- 

fionai*- 
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fionaires : de forte que leur tâche doit être 
de beaucoup au deffus de leurs forces ; ou 
ils s'en aquitent bien légèrement; pUis fur 
tout que la flupidité de ces Peuples eft fi 
grande , à ce qu'il nous dit, que û on né- 
glige de les exercer un jour ^ à peine favent- 
ils faire le lendemain le ligne de la Croîi. 
Ce n'eA pas tout, il faut qu'un Miffionaife 
foit le Cuifinier , la (Sarde , le Medecia, 
l'Architede, le Jardinier, le Tifferan, le 
Forgeron , le Peintre , le Boulanger , le Po- 
tier, le Tuilier, en un mot, de tous les Mé- 
tiers qui peuvent être de quelqneufage dans 
la Société civile. Quoi que cela paroiûeia- 
croïable , cependant notre Jefuite avance 
qu'il n'eft rien de plus vrai. Il certifie d'ail- 
leurs, que fi un Mifiionaire ne donnoittuz 
Cuifîniers Indiens la quantité de fel , qu'il 
veut avoir dans chaque Pot , ils nemanque- 
roient pas de le mettre- tout dans un féal ; 
que s'il ne veut être empoifonné « il faut 
qu'il leur voie nettoïer la Vaiilëlle ; qu'il 
doit cultiver en m^nie tems fon Jardin , fon 
Verger & fa Vigne , où il a toute forte de 
Fleurs, d'Herbes, de Racines & de Fruits, 
avec une fi grande quantité de Raifins , qu'il 
en tire foo Barriques de Vin toutes les an- 
nées, à moins que les Fourmis , les Guê- 
pes, lesOifeaux, on les Vents du Nord ne 
le préviennent ; ce qui rend quelquefois le 
Vin fi cher,, qu'il peut valoir 200u:)o£cas 
la Barrique; mais il nefauroit être fort bon, 
puis qu'il y faut mêler beaucoup de Chaux , 
fi l'on ne veut pas qu'il s'aigriffe. Les Ma- 
ladies, qui régnent Icplus dans ce Païs, font 

la 
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la Vermmc, dont j'ai parlé ,,la Dyflcnteric 
& la Fièvre pourprée , qui emportent fou- 
vant un nombre infini de monde. Les remè- 
des que les Miffionaires donnent contre les 
Vers, fe reduîfent à un Vomitif, c*eft-à-dî- 
re à rinfufion de Feuilles de Tabac, & en- 
suite au. Jus de Citrons aigres avec le fuc 
4e la Mente & de la Rue , mis dans du 
I/ait. 

Cef . Bourgs font fituc^. d'ordinaire fur 
line Emineuce, proche des Fleuves (/rAga^y 
& Paraguay, Il y aune Eglife dans chacun^ 
avec une Place quarrée pour le Marché , & 
des Ruc>, compofées de Hutes d'argile, 
<lu*on couvre de paille, quoi que les Tuiles y 
foieinc aujolifd'hui en ulÀge. On ne voit ni 
Fenêtres h ni Cheminées dans ces Cabanes, 
dont la Porte fe ferme avec une Peau cfe 
Bœuf; il n*y a qu'une feule Chambre , où 
tous ceux d'une Famille fufpendent leurs 
j&anles autdeflts du Foïer, & dorment aia- 
fi tout auprès des Chats , des Chiens , & de 
leurs autres Animaux domelb'ques : de forte 
que ksMiffion aires ne peuvent que fenttr 
des odeun fort deiàgréables , quand ils leur 
rendent i^ifite ^ outre la fumée à laquelle ils 
font alors expofez. Si nous en croïons le 
Perei Sepp^ les Naturels du Païs fbufrent leurs 
xbàladies, & la perte de leurs proche -Pa- 
rent avec beaucoup de patience ; Ils n'ont 
^int en vûë d'accumuler des richefTes; mais 
de s'entretenir tout doucement ; Les Filles 
ïe marient à 14 ans , & les Garçons à 16 ; 
Lors qu'une Fille a jette les yeux fur on 
Homme, & qu'elle s'eii déterminée en fa 

fa- 
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1708. faveur, elle en avertit le Miffionaire & loi 
demande fon aprobation, quMl ne refbfe ja- 
mais, parce qu'autrement ils fe m^rieroîent 
d'eux-mêmes , fans aucune formalité ; il leur 
donne enfuite cinq Verges d'une groflè £• 
toffe de laine à chacun, pour fè faire un Ha- 
bit de noces, il bénit leur Mariage, lestrai- ' 
te à diner avec de bons morceaux cteVache^ 
leur affigne une Hute , & leur fait préfent d*uii 
peu de Sel, avec quelques Pains, pour réga- 
ler leurs Amis. 

Quoi que ces pauvres Inâiens vivent aflêt 
mal , cela n'empêche pas que les Prêtres n'7 
vivent dans l'éclat & dans l'abondance. Leurs 
Eglifes font magnifiques, & l'on y voit des 
Clochers fort élevez, avec une Sonnerie de 
quatre ou cinq Cloches; La plupart font en* 
richies de deux Jeux d'Orgues , de foper* 
bes Autels, de Chaires où l'or brille, d'Ima- 
ges bien peintes, de quantité de Chandeliers, 
de Calices & d'autre VaiileMed'àrgentf enfin 
les Ornemens des Prêtres & des- Autels 7 
font aufii riches qu'il y en ait en Europe. Ils 
enfeignent les Naturels du Païsàdianter,& 
à jouer de toute forte d'Inftrumens , pour 
aider à la Dévotion, ou animer au Combat, 
c'eft-à-;dire , fi nous en croKons les Jefuites 
eux-mêmes, qu'ils les font aujourd'hui aller 
en Paradis, avec plus de' gaieté, qu'ils n'ai- 
lolent autrefois en Enfer ; pendant que ces 
bous Pères fe divertiffent à tenir des Con- 
certs fur les bords des Rivières , ou fur des 
liles enchantées. Mais qui peut s'étonner 
qu'ils mènent une vie fi joïeufe, puis qu'ils 
mangent toute forte de Fruits délicieux , de 

Con- 
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Confitures, de Volaille, de Poîfïbn , de Gî- 1708. 
hier, & de Viande de Boucherie, quMlsont 
en abondance? Tout le mal qu'il y a, c'eft 
que les Tigres partagent fouvent avec eux, 
& quMls fondent fur leurs Troupeaux , fans 
épargner les Hommes qui s^y fencontrent , 
quoi que le Pcre Sefp nous dîfe qu'ils n'in- 
fultent jamais les Ecclefiaftiques , tant ils ont 
du refpeâ pour leur Habit , & qu'ils tbnt 
sffei civils pour diftinguer les Européans des 
Indiens, qu'ils déchtretit fans quartier, pen- 
dant qu'ils laiflènt échaper les autres , qui fe 
•trouvent à leur compagnie. Il n^eftpas mê- 
me jufqu'aux Serpens , fi nous l'en croïons, 
qui ne foient charmez ^ & retenus dans le 
devoir par des Ave Marias. Du refte, les 
. pauvres Miflionaires font réduits à mettre 
•du Miel dans leur Salade , à &ute d'Huile. 
Quelle rude extrémité ! Ue n'eft pas tout» 
. lors que les Indiem, tuent leurs Bœufs ou 
leurs Vaches,, ils s'adreflenti eux, pour en 
faire le partage, & ils leur cèdent les Peaux, 
afin de les d6dommager de leur peine. No- 
tre Auteur dit à cette occafîon, quele Vaif- 
lèau, qui l'amena ici , avec fa troupe , en 
raporta qcocoo , qui n'avoîent rien coûté, & 
. qu'on euimoit , à les vendre enEfpagneyûx 
Écus la pièce. L'argent y étoit alors fi com- 
mun , qu'on y faifoit plus de cas des vieux 
Chapeaux & des vieux Soûliez. Onydon- 
noît fix Chevaux pour un bon Fer de Che- 
. vali ft. trois pour un Mors de Bride. Une 
aune de Toile de fil y valoit quatre ou cinq 
Ecus, parce qu'il n'y a ni Chanvre ni Lin 9 
& une Brébi , ou un Agneau , à caufe de 
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leur laine , ou un Chevreau , à caufe de 
fon poil y y valoit trois Bœufs ou trois Va- 
ches. 

Quoi que les Naturels du Païs , continue 
le même Jefuite , aient Tefprit ii lourd, qu'ils 
ne lâchent pas faire la moindre nîaiTerie, 
il on ne les dirige; malgré tout cela, iln'eft 
rien, qu'ils nepuiHènt imiter, (ion leur en 
donne un Modèle. Ceft ainfi que les In- 
diennes^ après avoir défait, avec une aiguil- 
le, une pièce de Dentelle travaillée au fu- 
feau , en font une autre femblable, avec beau* 
coup d'exaâitude ; c'eft ainfi que les Hom- 
mes font des Trompettes , des Hautbois, des 
Orgues, ou des Montres , & qu'ils copient 
des Tableaux, TEcriturc & rimpreffionid*unc 
inaniere étonnante. Mais ils font (i paref- 
&UX , quMlfi'y a-pasmoïen de les engager 
AU travail qu*à coups de bâtoti, qu'ils fe don- 
nent les uns aux autriss, pour obéïr ï leots 
Supérieurs. Ils les fourrent même avec tatît 
de patience, qu'ils ne crient que Jefu Mé^ 
ria ! ran$ qu'il leur échape aucune injure, 
& que, par defllts le marché, ils remercient 
les bons Pères dû foin qu'ils prennent d'eux; 
c'eft-i-dire qu'ils ont aptis robéïffaiice paffi- 
ve dans la dernière perfeâion. D'un autre 
côté , les Millionaires leur enfeignent toute 
forte de Métiers, à lire, à écrire, & à pein- 
dre des Images ,. fur tout de^notrc Dame 
diOtùngen , famettfe , à ce que dit mon Au- 
teur, par le grand nombre de fes Miracles. 
Ils montrent auflfi à leurs Enfans, qu'ils re- 
vêtent d'habits magnifiques, à danfer , & à 
chanter dans les Êglifes, dont les riches or- 
ne- 
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netnens excitent beaucoup la Pieté de ces iJoS. 
nouveaux Chrétiens. Les bons Pères ne for- 
cent jamais, qu'ils n'aient un Bonnet quarré 
fur la tête, une Soutane de toile noire, &aa 
Ueu d'un Bâton , une Croix à la matRi qui 
À une Yertu tout*â«fait itnguliere,pour écra- 
fer la tête de Serpens. 

liC terroir eft fi fertile, qu'il produit ceift 
pour un , quoi qu'il foit maf cultivé. Les 
Indiens n'y fement que du Blé de Turquie*^ 
mais en fî petite quantité, & ils en font fi 
pauvres ménagers , qu'ils n'en auroient pas 
la moitié de ce qu'il leur en fildt ^ ou qu'ils 
le confumeroiem tout d'un coup, - fi les Mif- 
iionaires n'avoient la prudence de le ferrer 
dans leurs Greniers, &de leurendidribuer, 
i rneibre qu'ils en ont befoin. Ils ignorent 
l'ufiige des Moulins; de (brte qu'ils mettent 
le Blé dam im Mortier; où ils le pilent, & 
ils en font enfuite des Gâteaux , qu'ils cui- 
fent fur les Charbons , ou qu'ils font bouil- 
lir avec la viande. Pour les Révérends Pè- 
res, ils ont 40 ou fOÂrpens de terre, où ils 
fement du Froment pour le fervice de leur 
Table , & ils mangent auffi de beau Pain 
blanc, dont les Naturels du Païs font fi a- 
vides , qu'ils donneroient deux ou trois Che^ 
vaux pour un feul de ces Pains. On peut 
m£me dire que leur prévoïance eftfans bor* 
nés, puis -que, malgré la quantité de Bétail 
qii'il y a, & qui paroit expofé à la difcre- 
tioD de tous ceux qui en veulent , ils afli* 
gnent à chaque Famille le nombre de Bœu5 
a de Vaches qu'il lui faut pour fon Làbou« 
rage & (k nourriture. Us femblent craindre 
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1708. que les Indiens n'en dépcuplaflènt lePaïs de 
la manière dont ils s'y prennent : du moins 
le Per€ if^/^ nous raconte quMlavoit grondé 
lies Paroiffiens , pour avoir tué leurs boeuft 
dans le Champ même qu'ils labouroienti & 
les avoir rôtis avec le bois de leur Charues, 
fous prétexte qu^'ls avoient faim& qu'ils é- 
toient accable2 de fatigue, quoi que le Soc, 
à ce qu'il remvquê, n'entre pas plus de trois 
pouces en terre, & qu'ainfî le labouraee ne 
foit pas fort pénible. En un mot , les Jefui- 
tes font les Seigneurs & les Maîtres abfolus 
de tout, jufques-là qu'ils apellent lesNatu- . 
rels du Pais leurs Fils & leurs Filles, & peut- 
être n'e(l-ce pas fans raifon à l'égard de plu- 
fleurs d'entr'eux. Enfin, ils donnent à ces 
Bourgs le nom de Retraites ^ parce, difent<>' 
ils , qu'ils ont retiré leurs Habitans des ténè- 
bres du Paganifme ; & que leur prédication 
eft venue à bout de ce que les armes des Ep- 
fagnols n'avoîent pu exécuter. 

Notre Interprète me dit que le grand Che- 
min de Buenos Ayres au Chili n'e(t praticable 
qu'en Eté , & qu'alors on y tranfporte quan- 
tité de Marchandifes parterre. Quoi qu'il en 
foît , i 100 Lieues ou environ au Nord- 
Oueû de. cette Ville, on en rrouve une au- 
tre fur la route, qui s'apâlle Corâoue , qui 
eftun Siège Epifcopal, où il y a dix Eglifes 
& une Univerfité. Le Perc l'écho nous a- 
prend, qu'un E/^^t^W , Natif de l'ancienne 
CprdoMe^ la fonda en 1573; qu'il av oit alors 
60000 Archers dans l'étendue de fon terri- 
toire; mais qu'il n'en rofta qu'environ 8000 
fous l'pbéimnce des Efpagwils. C'eft au- 

jour 
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joard^hQÎ la Capitale de la Province, & les i^{, 
Jefnites y ont une Chapelle, dans leur Col- 
lège, qui , pour les richeflès & la magnifia 
ccmce, le peut diPputer à la plus fomptueu- 
le qe^'l y ait en Emrope. Les Naturels de ce 
Païs étoient fi barbares , qu^ils employoient 
des fortileges pour fevanger, & des Philtres 
de leur propre fang pourfatisfaire leurPaf* 
fion brutale. L'un èc l'autre Sexe fe bar- 
bouilloit le vifage avec des couleurs afreu- 
fes, & chaque Bourg <5toit gouverné par un 
Sorcier, qui faifoit acffi le medecm. Pour 
donner des preuves de leur courage, ilspaf> 
foient des flèches à travers la peau de leur 
ventre; ils fe batoient en duel, pié contre 
pié , avec des Epées de bois, garnies de pier- 
res tranchantes , & ils baiflbient la tête tour 
ï four , afin de recevoir les coups l'un de 
l'autre. Celui qui frapoit le premier paf- 
(bit pour le plus timide; il y avoit-aufli de la 
honte i fe faire bander fes plaies , & les Spec- 
tateurs aplaudifibient au Viâorieux par des 
cris redoublez de joie. 11 y a une autre Vil- 
le fur cette. route, qu'on apeWcMendofa^où 
lk>n fait quantité de Vin , d'Eau de vie & 
d'Huile. 

A l'-éeard du Païs , fitué vers \ePer9m,it 
du grand Chemin qui conduit au Potofi & aux 
Mines, il y a Santa Fé^ qui eft la deuxième 
Colonie Effagnole de conféquence , après 
celle dtBuemosjlyreSy & qu'on trouve à 80 
Lieuë's àibn Nord-Oueft , près de l'Embou* 
chure d'un Fleuve qui tombe dans celui de 
LaPlata. Le Paï$ entrci ces deux Colonies 
eft fertile, & produit du Froment depuis quûr 
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ijoS. rante jufques à cent pour un : il efl bien peu* 
plé ai Indiens & iïEfj?ag»ols^ & il abondé ea 
gros Bétail. Les derniers bât i rent Satt^a Fé^ 
(a L'ornecent deMaifons de brique, pour la 
dé&nfe de la Rivière qui Tenviianne. Kos 
Prifoomers & l'Iiuerpréte nous dirent qu'il 
y a des Mines d'Or & d^Ârgent danslevoi- 
finage; mais que les Effagnols ne veulent 
pas les ouvrir, de peur que la facilité ^u'oa 
trouve à remonter la Rivière, n^encourageât 
ksEnnenus à les en dépouiller. 

S.yaga defijtero , fituée fur la Rivière qui 
defcend vers Santa F/, eft une jolie Ville À 
aoo Lieues au Nord-Oueft de celle-ci , gou- 
vernée par un Corregîdor , & où l'on vok 
trois Eglifes. On y tranfporte l'argent ^u 
JP«/^ for des Mules, parce que les Chemins 
font mauvais , & on le fait paflèr d'ici à Bme^ 
nos Ayres fur des Chariots. A 200 Lieues 
plus haut , eiKore au Nord Ouefl,on trou- 
ve la Ville de S. Miquel de Toloman-; à I5'0 
Lieuë's plus avant, celle de Saka^ qui coh- 
tiem iizEglifes; & à fo Lieues au-delà , celle 
à*Oguiy où il y en a cinq. 

hc Ppfqft eft au Nord du Tropique du Ca- 
pricorne, fous le 21 deg. ou environ de La- 
titude Méridionale , & le 73. de Longitude. 
N-ôtre Interprète nous dit que la Ville eft (pa- 
cîeufe, & qu'il y a dix Eglifes gouvernées 
]>ar un Arcbiprétre. Elle eft au pié de la 
Montagne d'argent , qui a la figure d'un Paia 
de Sucre. Il y a toujours 15*00 ou. aooo /»- 
éiens qui travaillent aux Mines, & qui ga- 
gnent deux Réaies par jour, qu'on leur païe 
tous lés; DhnaiKhes. Ces Mines Qnt'jufqu^i 
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cent braffes de profondeur, & l'Argent n*y I708. 
eft plus en S grande abondance. Les Vivres 
y font rares , & Ton n'y bmle qdedaChar» 
bon de bois, qu'on y porte de 30 ou 5'o Lîeucs 
de I^ Ville, On y a de rudes Gelées & îl y 
tombe de la^Nerge aux Mois de Mai^ Jum 
& Juillet. Du rcfte , Knivet nous aflûre 
dans fes Remarques , que de (on tems on y 
étoit bien pourvu de toutes chofes par la Mer 
du Sud; que les Naturels du Pars voîfintra- 
fiquotent en Or & en Pierres précîeufes ; gu'îl 
y en avoît de Centaines qut s'occupoîènt à 
porter les Voïageurs d'une VîHe à l'autre, 
dans des Branles, faits en refeau, & attachez 
i des Canes, qui s'appui'oîent fur leurs épau* 
les ; qu'il en faloit deux ou davantage poitf 
chaque Branle ; que c'étoît la màrtîere dd 
voïager la plus commode, & que ces pau- 
vres Malheureux ne demandoient , pour tou- 
te recompenfe, qu'un Hameçon, avec quel- 
ques Chapelets de verre. On y voit auflS 
des Brebis d'une taille fort haute , qui traî- 
nent de grofles queues , & qu'on eniploîe i 
porter des Jarres d'Huile & de Vîn. Knrvei 
ajoute, que le Métal brute , qu'on tire, de 
ces Mines, reffemble à du Plomb ; qu'on lé 
lifioùdîavec. de certaines Machines ; qu'on lé 
lave ehfuîte dans des Tamis fins , à tjpvers 
lefquels il pafTe , & d'où il tombe dam des 
Citernes pavées. D'ailleurs, on y fait tra- 
Vaïller \t%* Indiens Sl les autres Efclaves tout»- 
imd8v''afiti qu'ils ne puiflfeist rien cacher. 
'• Ccèrquî en voudront- lavoir davantage 
-fflii' Te-ïraturél des^Habitans, ftleproduitce 
"ces Péts, n'ont qu'à confulter GemeUij le 
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ijoS,, VtïtSepp , oxiTecho ; maïs la defcrîptioa 
que j^n ai donnée fuâra, pour montrer de 
quelle vaQe étendue fetoit le Commerce 
qu'on y pourroit établir, & le danger qu'il 
y a pour toute VEurop^ , fi la Maifon de 
Bomrèon demeure la MaîtrefTe de ce riche 
Trafic. 

Cependant I puis qu^il y a des Anglais qui 
s'imaginent qu'en vertu de T Aûe du Parle- 
ment paiTé en faveur de notre Compagnie da 
Sud,, elle.a droit d'occuper la Rivière de Lu 
P/024, jufques dans le Paraguay ou le Ttuth 
màHy je dirai quelque chofede plus fur ces 
vafiesProvinces. Il y a bien de nos Cartes 
qui mettent Xtl^ara^uay de l'un. & de l'au- 
tre côté de cette Rivière , quoi qu'il y en aît 
d'autres qui ne le placent qu'à TEft., Jk le 
Tucuman à l'Oued. Mrs Sanfou donnentaB 
Paraguay 7^0 Milles du Nord au Sud,& 480, 
à l'endroit le plus large, de l'Ed à l'Oueft. 
D'ailleurs, ils l&placent. entre le 14& le 24 
deg. de Latitude Méridionale , & entre le 31^ 
& le 325* de Longitude. Le Père Techo dit 
que le Fleuve P^fT^^iriiy, qui donne lenom 
au PaVs, eft un des plus considérables qu'il 
y ait. en Amérique -^ qu'il en reçoit plufieurs 
autres. fort gros; qu'il court refpacedesoo 
Lieues , avant que de tomber dans le PatS' 
na; qu'il forme , joint avec celui-ci, la Ri- 
yierede LaPiata,, & que les Vaiflèauz le 
peuvent remonter depuis la Mer, environ 
200 Lieues. Le motde Paraguay^ dans le 
Xiangage du Païs, (ignifie la Miytere amram^ 
Mée, que l'on apelle de ce nom, parce que 
ies Habitans de fes bords portent des CoGh 
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ronnes de Plumes , de différentes couleurs 
très-belles , qu'ils tirent des Oifeaux qu'ont 
y voit en foule. Sans m'Stendre' fur toutes* 
les Nations qui Toccupent, je dirai que cel- 
Ib des Garaniens eft la principale, quMmpa- 
riens du joug des Efpagnois , qui les avoient 
fournis y ils fe révoltèrent , & qu'on ne pût 
les fubjuguerde nouveau qu'environ Tai^ 
ifSP, après qu'ils eurent perdu tous, leurs 
Qiefs. La découverte de ce Pals eft dûë 
fax tout à Dominique Irala^ quj,fous le re* 
gnede TEmpereur Charles V, y fut envoie,, 
par le Gouverneur AlvaresNunez Cabeçadè 
Vaca^ avec 300 Hommes d'élite. Il remonta 
cetteRiviere l'efpace de ifo lieues pour tâcher 
de s'ouvrir une Communication avec leP^- 
rou ;mais les Naturels du Païs s'y oppoferent ^ 
& dans une Bataille qui fe donna , il y en 
eut 4000 tuci fur la place, & 3000 faits Prî- 
fbnniers. Le Gouverneur Nunez entreprît 
enfuite la même Expédition , & lors qu'il re- 
montoit la Rivière, il trouva uneifle déli"^ 
deufc, que fesGens nommèrent le P<jr<ii//, 
& où ils vouloîent s- établir ; mars il eut Tâ- 
drellè de lès en détourner, & de pouffer juf- 
ques aux Frontières du Perom, Ce fut ici 
qu'il entra dans un gros Bourg, compofédc 
8000 Maifons que les Habitans , éfraïez 
.par la Moufqueterie des Efpagnois , avoient 
abandonnées. Il y avoit un grand Marché, 
avec une Tour de bois au milieu en forme 
de Pyramide, où l'on nourriflbit un Serpent 
xnonflrueux , deftiné à prononcer les Oracles 
du Diable , & que les Efpagnois tuèrent i 
ooupsde Fufîl. Quoiqu'il en foit, laDifpvr- 
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te qu'il y çut, entre les Officiers & les Sol- 
dats, furie parcage (lu Batin, ût qu'ils s'en 
retournèrent à VÂ(Joinp$i$n^ & que leur Dé- 
couverte ne s'étendit pas plus loin. 

Cette Province énfermoît tout lePaïs,quî 
cft entre le Brefil & le Pérou , jufqu'à ce 
qu'on en eut détaché le Tucuman. Le Père 
Tefho nous dit que les Efpagnols y avoient bâ* 
ff » m .confinent du Paraguay & diuParana^ 
la petite Ville dé C^^riV»/^/, qui ne répond pas 
à U dignité de ce$ deux Rivières ; qu'à loo 
lyleuës de r!pnit)ouchure du Parana, dans 
la Province de Guirana , ils en avoient bâti 
deux autres , VilUrica & Guasra ; de même 
que^<rr^/& unç autre ^/AariV^t, vers le haut 
4u Par(^Hfiy^ pour joindre la Province de 
ce nom avec les plus éloignées , & qu'enfin 
ils avoient bâti 1^ Ville de la Conception fur 
les Marais de la Rivière rouge , qui tombe 
dans celle de Parana^ pour tenir en bride les 
Nations cruelles & barbares duvoifinage. Il 
ajoute que toutes ces Villes avoient été fon- 
dées par les plus nobles Familles qu'il y eut 
en Éfpagne. Il nous parle aufTi d'une.Plante 
extraordinaire, nQvaméc Paraguay^ dont les 
feuilles fecheSf réduites en poudre, & infu- 
fées dans de l'eau chaude excitent le vomidè- 
ment & donnent de l'apétit. Les Naturels 
du Païs & les EjpagnoU , qui la regardent 
comme une forte de Panacée , ne fauroient 
vivre , fans en boire pluGeurs fois le jour. 
L'ulàge même de cette Herbe s'ellli bien ré* 
pandu dans les Provinces voiiines, que leurs 
Habitans facrifient tout pour enàquérir, quoi 
que l'abus qu'on en fait caufe les mêmes 
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maladies que Texcès du Vin. D'ailleurs, les 
Indiens da Pan^nay eifiiïerent tant de fati* 
gue à la cueillir, & à la pulverifer, qu'il en 
creva un grand nombre. Gela joint i tous 
les indes travaux , que les Efpagwb leur 
impofoient , fervit b^ucoup à dépeupler ce 
Paï», dont les Naturels vivent fur tout de la 
Pécbe & de la ChafTe. 

Lie Tfncnman a ^oo Lieues de long; mais 
fil largeur eft fort inégale. -Il eft habité par 
quatre différentes Nations. Les plusMérî* 
dionaux n'ont point de demeure fixe ; ils fe 
tranfportent d'un côté & d'autre , avec des 
Nates, qui leur fervent de Tentes, &i]svi* 
vent , comme la plupart des autres , de la Pè- 
che & de la Chade. Les Septentrionaux ha<^ 
bitent un Pais marécageux , & ne fe nour» 
riflènt guère que de Poîfibn. Les premiers 
ont la taille plus haute, & les derniers font 
les plus farouches; il y en a même plusieurs 
qui demeurent dans des Cavernes , quoi qu'ils 
aient des Villages , à mefure qu'ils aprochent 
da Pérou. Les uns & les autres foùt fort 
pareflèux , & ils ne font prelque aucun ufa- 
fe du Cuivre & de l'Argent, qu'ils ont en 
quantité. D'ailleurs , on y voit de grofiès 
Brebis, qui leur fervent de Bêtes de fomme, 
& dont la laine cd prefque auffi fine que de 
la foie. 11 y a grand nombre de Lions , qui 
ne Ibnt pas fi gros ni fi féroces que ceux de 
VAfiriqne , mais leurs Tigres font plus farou- 
ches que ceux des autres PaiSi Les deux 
principaux Fleuves qu'on y trouve font le 
Duke & le Saïado , qui tirent ce nom de la 
douceur & de lafalure de leurs eaux. Il y a 
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une infinité de Sources & de Lacs , dont 
quelques-uns ont la vertu de pétrifier tout ce 
qu'on y jet te. Le Païs étoît autrefois bien 
peuplé; mais le nombre de fesHabitansafort 
diminué, depuis que les £/^^^W/ s'y Ibnt 
établis. Ceux - ci s'en rendirent fadlemeat 
les maîtres, à caufe de la divifion qui regnoit 
entre cette foule de petits Princes , qui en 
étoient les Gouverneurs. Un certain Sol- 
dat, nommé Cefar^ qui apartenoit à Sebët^ 
tien Caht , fut le premier qui le découvrit 
en 15*30, avec trois de Tes Camarades , lors 
que Pfzarro ptitÀfaialtpaj 1 e grand /li^tf du 
PeroM. En 1540» f^acadeCaftro^Vict-Roi 
du Pérou j defiinacePaïs ijean Rojaj ^poxxr 
le recompenfer des fervices qu'il lui avoit 
rendus. Celui-ci fe mit en chemin^ pour y 
aller, avec 200 Efpagnols , mais il fut tué 
fur les frontières d'un coup de flèche cm- 
poifonnée ; ce qui n'empêcha pas fes Gens 
de pouflèr jufques à la Rivière delà PldUa^ 
fous la conduite de François MendozayUt^ïil 
aiTaffinerent, lorfquMls la remontoient. A* 
près cet accident,leVice-Roi,PrVrr^&?^rtf, 
y envoïa Jean Nunez Prada^ quifoumitles 
Indiens^ y bâtit la Ville de S. Michel fur les 
bords de la Rivière Efcava ^ & y établit des 
Moines. Cette Province fut enfuite aflbje- 
tie au Chili ; mais lors que Pierre d^Acquirt 
s'y fut rendu avec 200 Èfpagnols , il r^iina S. 
Michel y & bâtit S.Jago^ qui eil aujourd'hui 
la Capitale du Tucuman^ fur la Rivière D«/- 
€e^ & fous le 28. deg. de Latitude Méridio- 
nale, à ce que dit le Père Techo^ quoi que 
d'autres la mettent fur la Rivière 5*4/4^0. Du 
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rcfte, c*eft le même S.Jagode Plftero^ dont lyoS, 
nous avons déjà parlé. En ii;s%4ÊfTaritaj 
devenu Gouverneur de cette Province, ybâ- 
th'une Ville, dans le voifinage du Chili^ fous 
le ip.deg. ou environ de Latitude, pour te- 
nir en bride les Indiens, 11 la nomma Lan* 
dreSj pour faire fa Cour à la Reine Marie 
d'/tàgieterre , qui étoit alors Epoufe de Phi^ 
Ihpell. à'Efpagne. D'ailleurs, il releva S^ 
itÈcbâIj &il redurfit fi bien le Païs, qu'il fc 
trouva 80000 /«^f>»/foumis iVEfpagne dûn$ 
le territoire dcS.Jago, Malgré tous fes loua- 
bles iervices , il futchaiféde fon Gouverne- 
ment en 1 5*6 1 , par CaftanedayXxn des Chefs Ef- 
pagnols^ qui étoient fi avides de la Domina- 
tion de ces Pais , qu*ils fe faifoient une cruel- 
le guerre les uns aux autres. Là-defibs, les 
Inaiens fecouerent le joug AtsEfpagmIs ju& 
ques en 1 563 , que François à^Acquire les fob- 
jûgua de nouveau , & bâtit la V-ille ^Eftec: 
La divîfion, qui ne tarda pas à fe gliflèr entre 
les Conquerans , fut la ruine de plufieurs de 
leurs Colonies, & leP.T^^^^o nous dit que, 
de fon tems , il ne leur reftoît plus que S. Ja-- 

S», Cor doua ^ S. Michel^ Salta ou Lertna^ 
ùXMs ou S. Salvador , Rioja , Efteco ou Nuef- 
t'raSenora delalavera^ Londres , & quelques 
antres petites Places où ilsavoientGarnifbn. 
Il ajoute que dans ce Païs il ne pleut pas en 
Hiver; maïs qu'il y a des Brouillars épais & 
de^offes Plûtes en Eté ; que les JelTuites, 
qui occupent les meilleures Villes, y font 
]6s principaux Miffionaîres ; que proche de 
la Ù(mception , qui eft à 90 Lîeuës de S. 3^^ 
go^ ilsapellent les Naturels du Païs Fronto- 
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nes^ à caufe qu'ils fe rendent le devant de 
latêtec^uve, & qu'ils paroifTent avoir le 
front large; que ceux-ci étoient armez d'un 
Os, tiré de la mâchoire de quelque Poîflbn;^ 
qu'ils alloîent tout-huds, & qu'ils fe peî-' 
gnoieht le corps pour avoir l'air plus jtefrî- 
ble; qu'ils étoient toujours aux ptîfcs , le» 
uns avec les autres, pour la défenfe de leurs 
limites, & qu'ils fichoient les corps de leurs 
Ennemis tuez à la Bataille fur les troncs des 
Arbres rangez en haie , afin d'épouvanter 
ceux qui voùdroîent lés envahir. 

Le même Jefuite nous aprend que le Païs 
autour de S.Michel ç{i bien peuplé, qu'il y 
a quantité de Bois, avec toute forte de Fruits, 
oui croiflènt en Europe fi ailleurs, & qu'on 
1 apelloît , à l'occafion des bonnes chofes 
qu'on y trouve, la Terre promife ^mzls qjà^W 
cft infefté de Tigres , que les Naturels du 
Païs tuent avec beaucoup d'adreffe. La cha- 
leur eft exceffive à Guaira^ une des Provin- 
ces du Paraguay , prefque toute fituée fous 
le Tropique du Capricêrne\ Auflî y eft on 
fort fujet aux Fièvres , & à d'autres Mala- 
dies ; ce qui n'empêche pas que le terroir 
B'en foît très-fertile, & qu'à l'arrivée' des 
EjpagMoh, en xjfo, îl n'y eût 300000 Ha-' 
bîtans , dont il refte à peine aujourd'hui la 
cinquième partie , dans un état afTcz mifera- 
ble, oui ne mangent d'autre chair que celle 
des Betes fauvages, ni d'autre pain que ce- 
lui quljsfont de la Racine Mandiofa. On y 
voit des Pierres qui croificnt, enfermées dans 
une autre de figurb ovale , de la eroflèur à peu 
près de la tftc d'un Homme, & qui leur fert 

■ " de 



autour du Monde. I f f 

dé Matrice. Mon Auteur dit qu'elles vien- 
nent (bus terre ;^u'arriYéesi leurmaturité, 
elles éclatent , avec un bruit pareil i celui 
d'une Bombe , & fe répandent an dehors ; 
qu'elles font jolies, de toute forte de cou- 
leurs, & que les Èfpagmols av oient d'abord 
cni mal à propos qu'elles étoient de grand 
prix. 11 ajoute qu'on y trouve une Fleur, 
nommée Gramadilh^ qui repréfente une 
Croix , d'où il fort un Fruit , de la grofTeur 
d'un Oeuf, dont la chair eft délicieuie *, qu'il 
y a un autre Fruit, apellé Gnembe^ qui eft 
fort doux, avec des pépins jaunes, qui eau- 
fent une douleur aîgue aux Gencives, fi l'on 
s'avife de les micher; qu'il y croît des Da- 
tes, dont on fait du Vin & du Bouillon; qu'il 
y a des Cochons fauvages , dont le nombril 
eft fur le dos, &quinemanqueroit pas d'in- 
feâer tout le corps de TÂnimal , fi on ne le 
coupoit aufiitôt qu'on les a tuez ; qu'on y re- 
cueille quantité de Miel & de Cire des Abeil- 
les lauvages; qu'on y voit des Serpens, qui 
s'élancent du haut des Arbres, & qui s'en- 
tortillent autour des Hommes & des Bétes , 
qu'ils tuent fort vite , fi l'on n'eft promt à 
les tailler eux-mêmes en pièces ; enfin qu'il 
y a de certains Oifeaux, apellez Macaquas^ 
du nom d'une Herbe qu'ils mangent , pour 
fe guérir de la morfuredes Serpens,qui fe ca- 
chent dans les Marais , pour les atraper , & 
contre lefquels ilsife défendent avQC leurs becs 
pointus & leurs ailes fortes, qui leur fervent 
de Bouclier. Le ?,Techo nous dit que la Riviè- 
re Paranapan^ qui traverfe le Païs, eftpref- 
que aufil large que leP^r^f/iir^viqu'elletom- 
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7oS* l)e dans le Parana , & que fes bords font cotb- 
verts d'Arbres de haute fufliie , fur tout^ de 
Cèdres (i gros y qu'on en fait des GmoU 
d'une feule pièce « où Ton peut mettre une 
vingtaine de pagayes pour les nager. Envi- 
ron l'aniôio, lesjefuites y bâtirent les Vil- 
les de LoreUe & de S. Ignace , outre deux, 
fituées proche du confluent de cette Rivière 
& du Pyrapus. On y en a bâti onze autres 
depuis ce tems-là, & û nous en croïons les 
Miffionaires, il y a quantité de nouveaux 
Chrétiens , qui ne fe fournirent aux £^- 
gnohy qu'après en avoir tué & mangé bon 
nombre. Au refte, Mrs Sanfo» placent ceis 
Villes fous le 21 deg. de Latitude ou envi- 
ron, entre le 325- & le 330 de Longitude. 

Mon Auteur eit i\ peu exaâ à dillinguer 
les Provinces du Paraguay & du TncMmamj 
qu'il les confond à toute heure , de forte 
que je n'en raporterai plus que certaines 
chofes générales. Il y^lesGuaicureanSy qui 
demeurent fur les bords du Paraguay , près 
de la Ville dQVAffpmptionyqm fe nourriilent 
de la Pèche & de laChafFe, (k qui mangent 
toute forte de Serpens & de Béces fauvages , 
làns qu'il leur en arrive aucun mal. lisoim- 
pent fous des Nates , qu'ils tianfportent 
quand il leur plait. Ils fe barbouillent la 
moitié du corps , depuis la t^te jufqu'aux 
piex, avec des couleurs puantes ;ilsfefcari- 
* fient le vifage, pourfe rendre plus terribles, 
ils ne laiffent croître aucun poil fur leur 
corps; ils fe collent une pierre, de la lon- 
gueur du doigt , au Menton , & plus ils fe 
rendent diformes , plus ils s'ciliment coura-. 
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geux. Ils fe'plaifent fur tout à la Guerre .1708 
èc à rivrognerie ; pour s'aquérir le titre & 
la dignité de Soldats , ils endurent qu'on leur 
perce les Jatnbes, ks Cutiïes , la Langue 9 
& autres parties de leur Corps , avec une 
Flèche; s'ils font même la nioiudre grimace 
Ibus l'opération, & qu'ils témoignent quel* 
que foibleffe, on ne leur accorde pas cet 
boneur; aoffi accoutument-ils leurs Ènfans, 
dès l'ftge le plus tendre, à toute force de far 
tigues, & à fe larder le corps d'épines & de 
ronces, pour fe divertir. Ils ont tantderef- 
peA & d'égards pour leurs Chefs , qu'ils re- 
çoivent leurs crachats dans la main , qu'ils 
fe tiennent debout autour d'eux lors qu'ils 
mangent, & qu'ils obfervent tous leurs mou- 
vemens. Ils aiment mieux fe battre la nuit 
<]uelejour, parce qu'ils ne favent ce que 
c'eft que l'ordre & la Difcipline. Attaquer 
par les E/pagnolsy ils fetenoient le jour dans 
les Bois & les Marais , avec des Sentinelles 
avancées, & la nuit ils venoient fondre fur 
eux coiAme des Bêtes féroces. Ils les har- 
celèrent ainli plus d'un Siècle entier , jufqu'à 
ce qu'ils furent un peu civilifex par quel- 
ques Miifionaires. Ils tuoient ouTendoient 
leurs Prifonniers, s'ils étoient d'un âge vi- 
ril ; mais ils gardoient les Enfans pour les 
élever à leurs coutumes. Ils ne permetoient 
pas que leurs Femmes fe peigniflent de cou- 
leur de plomb, jufqu'à ce qu'elles euflènt 
goûté de la chair humaine; & c'ed pour cela 
qu'ils leur diftribuoient les Cadavres de leurs 
Ennemis tuez, ou de leurs propres Gens qui 
^ venoient à mourir. Us plautoient des Ar^ 
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bres fur leurs Tombeaux, qu'ils ornoi'ent de 
plumes d'Autruche, & où ils s'aflèmbioient . 
en certains tems , pour y hurler d'une ma* 
niere éfroïable, & y célébrer quantité de 
Cérémonies Diaboliques. D'ailleurs, îlsa- 
doroient les Perroquets comme des Dieux. 
On voit dans ce Pais des Ours, qu'on apel- 
le à Fourmis; parce qu'ils fichent leur langue 
dans les trous de ces Infeâes, & qu'ils la 
retirent, pour les avaler, quand elle en eu- 
bien chargée : ils ont la tête longue , & le mu- 
feau plus long que le groin dés Uochons. A 
l'égard de ces Fourmis, elles font de lagrof- 
feur du bout du doigt , & les Naturels du raïs, 
de même que les Efpa^mh , en mangent com- 
me d'un mets délicieux, après les avoir rôties. 
Le ^tvt'ïecho parle d'un autre Peuple de 
ces Quartiers ^ qxï^W nomm^ Calchaquins ^ & 
qu'il fupofe de race Juive ^ parce qu'à l'ar- 
rivée des Efpagnols^ il y en avoit plulieurs 
auiportoient des Noms /«//>, & qu'ils ob- 
lervoient quelques Coutumes & la manière 
de s'habiller de cetteNation. II enîaitmé- 
me un long parallèle à divers égards ; mais 
je ne croi point que cela foit capable d*en 
convaincre les Savans , ni qu'ils admettent 
lesraifons qu'il allègue , pour prouver que 
S. Thomas a été l'Apôtre des Indes, Ceux qui 
en voudront favoir davantage fur cet Arti* 
cle, peuvent confulterrHiftoire qu'il a écri- 
te de ce Païs , & qu'il a poufTée jufques i 
Tan lô^f. Il n'y en a pas de plus moderne 
que celle ci, après la Relation du P. SipP^ 
qui va jufqu'en 1691 ,& dont nous avons dé- 
ja raporté la fubûance. 

Avant 
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Avant que de paflèr outre , je dirai un 
mot de la Rivière AramêcaonOrwêco ^ qui 
fert de limites au Nord à notre Compagnie 
de la Mer du Sud. Sa fource , fi nous en 
croïons nos Cartes, eft (bus le 3 deg.de La- 
titude Septentrionale , & le 77. de Longitu- 
de. £lle court à l'Eft environ 840 Milles , 
à 60 ou environ au Nord de l'Equateur, en- 
fuite 420 au Nord , & 1 20 au Nord-Eft , juf- 
qu'à ce qu'elle tombe dans la Mer, fous le 
9 de^. de Latit. Septentrionale. C'e(l<à-dire, 
qu'avec les détours & lesferpentemens , elle 
court à peu près en tout 1380 Milles , puis- 
qu'elle commence à 160 de la Mer du Sud, & 
qu'elle arrofe prefque toute la largeur de cet- 
te partie de V Amérique, 
\ Mr. Sparrey^ que le Chevalier IVaker Ra- 
lesgh laiflà dans le voîfinage en 1 5*95', nous dit 
que cette Rivière s'apelloit aufll Barequam 
ou Paria , & qu'elle fe jette dans la Mer par 
fçize Embouchures , quoi que les Sanfon veuil- 
lent , dans leur Carte , que ce foient autant 
d'ifles , qu'on voit à fon entrée , & dont la 
principale, nommée Capwri , eft la plus au 
Sud. Ils ajoutent qu'il y a 9 piez d'eau en 
pleine Marée , & f lors qu'elle eft bafTe ; que 
le FJux monte fort vite, &que le Reflux ne 
s'écoule qu'au bouK de huit heures. Notre 
Auteur Anj^loh prétend qu'il y a plufieurs 
Chemins pour y entrer, & il parle de toutes 
les Rivières qui s'y joignent de l'un & de l'au- 
tre côté. Il eflàïa inutilement de paffer d'ici 
ZM Pérou; mais après quMlfût arrivé fur la 
igrapde f^i\\tTcPapente9fa^ qui a fix Lieuë's 
de large, il rencontra Tlfle à'Àtbulj qui eft 

fort 
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fort agréable , bien arrofée» abondante en' 
Poiflbn , en Gibier, en Oifeaux , & en Fruits» 
qui durent toute Tannée. L'air f eft tempéré, 
& il y a quantité de Coton ,de Batrme, de Bois 
àcBre/Hy de Lignumvita^ de Cyprès, dî* 
vers Minéraux & des Pierres ânes , dont il ne* 
connoiflbit paslavakur. Cette Lue n'étoic 
pas alors habitée, à caufe du voifinage der 
Cannibales ou des Cariées, Il croit qu'on pouF- 
roît trouver de l'Or à VOwcA à^Oronoco^ s'il' 
n'yavoit pas trop de péril à s'avancer dan« le 
Pais , dont les Naturels font toûjours^n ar- 
meSi II ajoute qu'il y avoit beaucoup de ce' 
riche Métal dans le Quartier de Curaa , . qui 
fait partie de la Province àeGuiana^ iituéeau 
Sud ôciVEtiiTOromco; mais qu'il étoit 
dangereux de le chercher dans le fable des 
Rivières, à caufe des Crocodiles. 11 efl in- 
certain, fi Ton y trouvoit des Perles ou des 
Topazes, & il afTûre qu'on tenoit alors une 
Foire de Femmes Efclaves à Câi9?â/tfiir/f, au 
Sud d^Oronoco , où , pour un miferable Cou- 
teau à manche rouge, il en acheta huit, dont* 
là plus âgée n'avoit pas plus de 18 ans. Il > 
n'y a que peu d'Auteurs modernes qui nous- 
aient donné la defcription de ce Fleuve, par-* 
ce qu'il ne fert gueres au Commerce. Du 
refte ceux qui habitent le long de fes bords 
Ibnt prefque tous bafanex, &ile(btems 
de revenir â notre Journal. 



Suite 
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S VITE de et qui fe paffa dans IrMois 
de Décembre. 

Le 6 de ceMoîs ,noas eames nn tems (om- 
bre , accompagné d'Ondées de pluie , le Vent 
à l*£fi quart au Nord-£(l. Nous vîmes d'ail- 
leurs un decesgrosOifeaux, qu'on nomme 
Akatfosy qui étendent leurs ailes de huit i 
dixpiex, &quî reflèmblent beaucoup i celui 
qu'on apelleGMmr/ cheinous. 

Le 7, La Pluie redoubla, avec des Ton- 
nerres & des Eclairs , nn Vent frais de l'Eft 
quart au Nord-£ft, &duNord'Eft. JecaiCû 
aujourd'hui.un des Contre- Maîtres de laCha- 
loupe, 6i]tm\%ii€si\>\^ct Robert IMUmiy^un 
de nos meilleurs Matelots. 

Le lo, Je fis hier un échange de B^iMM» 
Long^ un desContre-M;utres delaQia1oi> 
pe , p«ur Tbomias Hmâbet , qui avoit Je même 
emploi à bord de la umciejfe , on Ton fol: 
bien aife de s'en débarraflo:, parce qu^ j 
jfoifoit le mutin. 

Lei3, Nous eûmes un Vent firaif do Sud* 
Oneft. Hier après-midi nous boorçames ocv 
tre grande Voilepour la première fois depoii 
notre départ à! Angleterre» 

Le If, Sur ce que la coaleor de rean'uouf 
parut fort changée, nous jettames le Floœb 
de Sonde; mais il n'amena point de lâble, 
d'où nous conclûmes que ce changement ve- 
noit de la nature même do fond. D'ail- 
leurs, nous fentimes un frotdplos piquant, 
Ibus le ^3. deg.30min.de Latitud. Méridio- 
nale, ou nous étions id, que fous on pareil 

degré 
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1708. degré au Nord, ce qui pourroit venir de et 

Ique nous furtions de Cliinais plus chaudt, & 
que de cette manière nous nous trouvioni 
plus fenfibles au ïroid : peut-être aulli que 
ies Vents pailbient, datiscederniercas, for 
une plus grande étendue déglace. 
Le 18, Nous eûmes un tems froid, pin* 
vieux & couvert de brouillards. Hier après- 
midi, un des Matelots de la DueheJfnoTa\» 
du haut du Mât de Mifenc Tur le tiUac,&[è 
rompit le ccane. Là deHusondeinandal'»' 
vis de notre Chirurgien,que j'y amenai moi- 
même, avec fon Aide, & après avoir exa- 
miné le coup, ils trouvèrent qu'il n'cnpou> 
voit pas revenir. En etfet ce pauvre Mal- 
heureux expira le même jour, & le lende- 
»marn il fut jette dans la Mer. Le Vent cod- 
linna frais de rOucft-Nord-Oueft à rOaeft- 
quartau Sud-Oued. 
Le 19, Le froid & le Vent ne cefiferent 
point. Nous vîmes quantité de gros PoiHÔDIf 
fût tout de Chiens marins, & deMarfouÏBb 
Ces derniers , qui étoient d'une efpèce toute 
particulière, avaient le dos noir, de m£me 
que )es nageoires , & le ventre blanc , avec 
le mufeau blanc & pointu , mais pour la fi- 
gurent la groifeur , ils reflembloieni allèx 
aux nôtres. Ils fautoient fnuvent hors de 
l'eau à une bonne hauteur, &fc tôuinoicul 
fur.ledos. 

Lezo, Cemfimejour, fuivamla rcfolu- 
tion que notre Confcil avoit prife à la Gran- 
de , nous échangeâmes Mrs l^tinSirtizh avec 
Mr. B-irA l'Ecrivain de la DuchtQs. Nousco- 
mes un petit Vent frais fort variable , & i 
qua- 
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qcatrehcores du matin il s'éleva un fi gros lyd, 
bronillard^que nous la perdîmes de vue, quoi 
que nous fiffions tous les Signaux & tout le 
farnit dont nous étions convenus. A neuf 
heures Tair s*éclaircit t î^ y eut très-peu de 
Vent, & nous nous trouvâmes à une Lieue 
Vun, de Tautre. 

Le 21 . De petits Vents frais & variables 
cootiouerent à fbufler. Nous avions déjà 
▼û depuis quelques- jours quantité de Joncs 
marins , fort hauts , prefque tous ronds & 
branchus , qui paroiflbient fur des Rochers, 
& nous étions fous le 48 deg. fo mio de La* 
tit. Méridionale. 

Le 21, Le Vent fut toujours variable, ac- 
compagné de Pluie, & Teau n'avoit prefque 
aacnne part-û couleur naturelle. 

Le Z3 , Ce matin à dix heures nous décou^ 
vrimet la terre, qui portoit au Sud-Sud Eft 
i 9 Lienës de diflance. Elle nous parut d'a- 
bor<i fous la forme de trois liles , qui fe mul- 
tiplièrent enfuite à mefore que nous eo apro* 
chames. A midi nousTeumesauSud-Oueft, 
& nous étions i 6 Lieues de fon extrémité 
Occidentale. Nous vimes alors que ce qui 
nous paroifibit être des liles fe joignoitavec 
la terre bafle. Il n'y eut pas moïen d*y arri- 
ver , i caufe du Vent frais , qui foufloit de 
rOueft , & qui nous obligea de nous tenir 
à 3 ou 4 Lieues de la Côte, qui couroit , 
autant que nous en pûmes juger ,£ft-Nord- 
£(l, & Oueft-Sud-Oueft. Ce font les lues 
de Falklami , que peu de Cartes décrivent, 
& qu'aucune ne place julle , quoi qu'elles 
s'accordent aiTez bien à l'égard de leur La- 

ti- 
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1708* titude. Le milieu eft fous le fi dèg.deLa- 
tit. Méridionale; & je loi donne 61 àt%.j^ 
min. de Longitude i rOoeftdeLojtrilrex. Ces 
deux liles s*etendent en longueur environ 
deux degrez, autant qn'i^me-fut poffiblede 
le conjeâarer à vue* d'oeil: 

Le 24 Décembre , La nuit paiTéè nous boiir«> 
cames nos deux grandes Voiles, è caufe da 
gros Vent ; & dans Tincertitude où nous f- 
lions jufqu'où les Ifles de Falkiani- s^^tcn- 
doient à TEft , nous mîmes à la cape depuis 
huit heures jufques à trois du matin , avec 
la tête de nos Vaiflèaux tournée au Nord, 
le Vent à TOueft quart au Sud-Oueft: Hier; 
entre deui & trois heures de ràprès-midi, 
nous pafTames devant un gros Rocher bltnc, 
. haut & rond , qui nous parut ifolé à 3 Lieaës 
ou environ en deçà du rivage , & qui ne rcf- 
femble pas mal, à celui qu'on apelle/îf/?»p- 
ftey i rOueft du Cap Ctear en Irlande : La 
Gôtc a prefque auffi le même afpeâquccd- 
le de Portlani]^ quoi qu'elle ne foit- pas fi 
haute. A quatre heures , nous eûmes au 
Sud*Eft quart au Sud, à 7 Lieues de nous, 
fon extrenuté Nord- Eft, &1e Rocher blanc 
au Sud, à 3Lieuës de diftance. Afixhen-* 
res* , la Terre la plus Orientale que nous 
viflions étoit au Sud- Eft , à 7 Lieues de nous. 
Tous les Coteaux , dont la pente fembloit 
facile, paroiflbiem être un bon terroir, gar* 
ni de Bois, & le rivage ne.manquoit pas de 
Havres. Ce matin i trois heures nous fi- 
nies route Sud-Eft à 5*2 deg. de Latit. Mé- 
ridionale. 
Lez/. Hier à. midi nous revimesla terre ^ 

<}ui, 
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qui couroit an Sad depuis le Rocher blanc, 
& nous eomes un Vent fort da Sud -Oneft. 
A fix heures du foirnons la perdîmes de vûë^ 
Ikns avoir pu examiner iî elle €toit habitée, 
& nous déconvrimes une Voile auSud-£ft, 
fous jiotre Vent, à 4 Lieues ou environ de 
diftance. Nous forçâmes d'abord de Voi- 
les, & après lui avoir donné la chafle juf* 
qu'à, dix heures., elle difparut. Je m'entre- 
tins là-deflus avec le Capitaine Co«r/«tfy , & 
nous conclitmes l'un & l'autre , que i\ ce 
Vaiflèau retournoit chez fui, ilnemanque- 
roit pas de courir au Nord , dès qu'il ne 
nous verroit plus. Ainfi je pris la même 
route jufqn'à la pointe du jour.; enfuite je 
tournai à rOueÂjuIqu'à ce que le Soleil fut 
levé, pendant quelaZ>«rifrf^continuoitfoa 
chemin à petites Voiles. Quand il fut grand 
jour , je ne vis plus rien à caufe du gros 
brouillard qu'il y avoit ; mais à cinq heuret 
nous nous retrouvâmes. Entre (ix & fept le 
tems Véclaircit, & nous aperçûmes le Vaif- 
-feau Ennemi qui portoit au Sud quart à l'Eft^ 
à 3 ou 4 Lieues de nous. Le Calme qui fur- 
.vint nous obligea de Jious faire touer l'un & 
l'autre par nos Chaloupes , & nous n'avan- 
çâmes pas mal. Nous mimes enfuite le plus 
de Voiles qu'il nous fut poiTibleà la faveur 
xl'4ine petite Brife du Nprd qui fe leva , & 
nous avions prefquer gagné le defTus du 
Vent à midi. Nous étions alor«^ par no- 
tre Obfervation , fous le j*! deg.40min.de 
Latitude. 

Le 26. Nous continuâmes à nous faire 
iouer jufqu'à fix heures du foh: ; & lors que 

j'aper- 
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1708. j*aperçu$ que nous ferions bientôt â portée 
de l'Ennemi , je me rendis au Bord da Capi* 
taine Courtney^ pour confulter avec lui de 
quelle manière nousTattaquerions, fileVaif 
(èauétoit aufli gros qu'il nous paroiflbit, & 
quels Signaux nous ferions , en cas qae l'un 
ou l'autre de nous deux jugeât à propos de 
Taborder cette nuit. Je retournai inceflànb 
ment à mon Bord, où Ton n*eut pas plutôt 
hiflë les Chaloupes, que je forçai de Voiles 
après l'Ennemi, ila faveur d'une bonne Bri- 
fe. Nous ne le perdîmes point de vue jnf- 
qu'à dix heures paffées , qu'il étoîc à notre 
Sud-Sud-Oueft , & que le Brouillard revint. 
Cependant nous le tinmes entre nous deux, 
la Dueèeffe à Stribord & moi à Bas bord ; & 
comme les nuit» étoient courtes , nous cra- 
mes qu'il étoit impofiible de nous féparer. 
Quoi qu'il en foit , ce matin à une heure, 
mes Officiers m'engagèrent â diminuer nos 
voiles , fous prétexte que nous perdrions la 
Ducbeffe^ fi nous allions fi vite. Le Brouil- 
lard devint fi épais, que je ne vis ni l'un ni 
l'autre Vaifleau, qu'une heure après le So- 
leil levé. Dès que le tems fut éclairci , la 
Duebeffe parut à notre Bas-bord; nous tirâ- 
mes un coup de Canon pour l'avertir de nous 
joindre, & nous découvrîmes prefque auffi- 
tôt le Navire étranger à 4 Milles ou énvîmn 
de fbn avant. , ce qui ranima notre ardeur. 
Nous la» donnâmes d'abord la chaffe « & 
nous allSons aflèi bon train; mais le Vent, 

?ui fe renforça de plus en plus , . &qui nous 
toit même contraire, nous empêcha del'a* 
teindre : de forte que le Capitaine Cettrtney 

re- 
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cerint \ nous bien mortifié d'avoir manqué 1708. 
cette Capcore , qu'il prit pour un Vaîflëau 
Fr&mfms qui revcBOit de la Mer du Sud. A* 
vec tout cela , il n'eft pas moins étrange qu'il 
nous échapât , puis que nous Tarions pre& 
«loe toujours deraiicé , que de l'avoir trou- 
vé à cette hauteur , parce que tous les Vsf- 
icaux, qui vont & viennent par ce chemin, 
ne manquent jamais de paflèr entre les liles 
é^Fulkléimd, A midi nous vimcs une petite 
Ilkbflflè, l ]*OueftNord Oueft, à 4Lieuë$ 
ile diftance, & qui n'eft point marquée dans 
-aucune de nosCartes. Depuis hier au foirï 
fix heures le Vent a été fort variable, du Nord- 
Nord-Eft au^Sud , où il eft à prefent. Latit. 
Méridionale 5*3 deg. 1 1 min. 

Ijt 17 Décembre^ Nous eûmes de rudes 
Jjoufées de Vent du Sud à l'Oued. La Dm- 
cieffi remît i fond de Cale tous les Canons 
qu'elle en avoit tirez, pour attaquer l'Enne- 
mi. Hier a deux heures après midi nous revi- 
rames de bord, &nous courûmes à TEft de- 
puis la petite Ifle bafle. Liatit. Merid. 5*4 deg. 
if min. 

Le 30. 11 y eut de Vents frais de TOueft, 
accompagnez de brume & de petite pluie. 
Nous primes hauteur , & il le trouva que 
-nous étions fous le 5$ deg. 20 min. de Larit. 
Méridionale. 

Journal de ce qui fe féiffa imrantlt 
Mois de Janvier 170^. 

Le I de Jamier^ Le Vent continua frais i yoj. 
de l'Oucft-Nord-Oueft iPOucû-Sud-Oueft, 

avec 
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1 7^$* avec des Brouillards ; mais les vagues nV- 

toient pas fort iiautes. LaMufique du Vai£> 

feau regala ce matin tous les Officiers^ à Toc- 

cafion du nouvel An, & je fis mettre fur 

vCeftune le tillac unegrandeCuve plt'me de *PuMcb^ 

Boif&n à dont il y eut plus d'une Chopine pour chaque 

A ronipo- Homme de l'Equipage. Nous bûmes à la 

jéede ' ^^^ ^^ ^^^ Propriétaires & de nos Amis 

Bnnde- de \z Grande- Bretagne; nous nous fouhafta-^ 

irin/a'Etu, mes les uns aux autres uneheureufe Année, 

dcjusdc ^° ^^ Voïage , & un Retour conforme à 

Citron* tios efperances. Nous courûmes enfuite 

^«. ytTs\^DucheJJé, & arrivez à portée, nous 

pouflàmes, par trois fois , des cris de joie, 

& nous fimes les mêmes fouhaits poiK 

eux. 

Le 2. Les Vents frais fouflerent aujour- 
d'hui de rOueft Sud-Oueft au Nord-Oueft, 
accompagnez de Brume. Nos Gens , qui 
n'étoient pas trop bien équipez , eurent grand 
befoin ici d'Eau de vie , & des Habits, que 
fix Tailleurs leur préparoient depuis quel- 
ques Mois. Nous emploïames à cet ufage 
les Couvertures de laine qu'il y avoit en re- 
ferve, du Drap rouge i]ui apartenoit à nos 
Propriétaires, & les vieilles Hardes dont les 
Officiers pouvaient fe pafler. Un en fit de 
même abord de la DucJ^J/e. 

Le y. Auffitôt après midi le Vent fe ren- 
força , & la Mer devint fi groffe que nous 
fumes obligez d'amener la Vergue de Mi- 
féne, & de bourcer la grande Voile , avec 
celle d'avant. Un peu après cinq heures, 
nous vîmes que la Dxr^i&^^amenoit fa gran- 
de Vergue , que fes Haubans voltigeoient* 

que 
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•qoc Ta grande Voile fous le Vent trempa dans i^oj* 
Teau, dont elle puifa beaucoup, qu'elle dé- 
'ploïoit fa Voile de Beaupré , & qu'elle fe 
laiflbit aller de cette manière au gré du Vent. 
Je If fuivîs à la dérive, & je m'aprochaî d'el^ 
le le plus qu'il me fut poffible, dans Tefpc- 
rance qu'après avoir ferré fa grande Voile ^ 
& bourcé jufques à mi-MIt celle de.Mîfé- 
nei elle tâcheroit de prendre le large; mais 

Î*e fus bien étonné devoir qu'elle conlinuoît 
gagner au Sud. Pour moi, qui craignois 
de tomber entre les glaces , tant le frotd é- 
toit exceffif, je courus au large, avec ma 
grande Voile bourcée jufqu^à mi-Mât , & 
-je tirai un coup de Canon pour l'en avertir, 
«fin qu'elle changeât de manœuvre. Tout 
cela ne fervit de rien ; cependant nos Mate- 
lots , qui étoient fur la Hune , me dirent 
qu'elle avoir arboré un Drapeau fur les Hau- 
bans defon ^randMât, pour figne qu'elle 
fe tronvoît en déireffe; de forte que je me 
remis à la dérive, & je m'aperçus avec plai- 
Jîr que mon Vaiffeau fe portoit admirable- 
ment bien i la Mer, malgré les houles. Un 
peu avant la nuit je n'en étois pas fort éloi- 
gné , & nous allâmes de conferve jufqu'à 
trois heures du matin. Il y eut alors plus 
de calme, Si bientôt après je leur fis un (î- 
gnal pour nous joindre; à cinq heures ilss'a- 
procherent de nous, & quand je fus à por- 
tée de les heler , je leur demandai en quel 
état ils fe trouvoicnt ; ils me répondirent 
qu'ils avoîent puifé quantité d'eau par le bord 
lors qu'ils étoient à la Cape ; qu'us avoient 
été force! de s'abandonner au gré du Vent ; 

H que 
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ijcj. que la Mer était entrée avec violence par 
les fenêtres des Cabanes , & par deflfas la Pou- 
pe; que plufieurs Matelots avoient failli àfe 
noïer; mais que, grâces à Dieu, ils étoient 
allèx bien , à cela près qu'ils enduroient un 
froid cuifant, & qu'il n'y avoit rien defecè 
Bord. A dix heures nous fîmes route par un 
Vent modéré d'Oueû-Nord-Oueft. Latit* 
Merid. 6odeg. 5-8 min. 

Le 6 de Janvier , Nous eûmes un teins 
froid, avec quelque Pluie, une groilè Mer 
du Nord-Oueft & peu de Vent du Nord- 
Nord-Oueft à l'Oueft. Après l'Orage , Iç 
Capitaine Dawpier & moi nous rendîmes à 
iDord de la Ducbeffe , avec nôtre Gabarre, 
pour voir s'ils avoient befoin de quelque cho- 
fe : nous les trouvâmes dans la plus grande 
confufion du monde, occupez à fccher leur 
Linge & leurs Habits, dont tout le Vaiilèau 
étoit couvert , depuis le tillac jufques au 
haut des Mâts. D'ailleurs , pour l'aider i 
reprendre fes erres , ils mirent lix autres Piè- 
ces de Canon à fond de cale. 

Le?. Les Vents fe renforcèrent, accom- 
pagnez de Brume & d'une petite Pluie. Jeam 
Veale^ un de nos Soldats, qui avoit été ma- 
lade quinze jours , & dont les jambes s'é- 
toient enflées depuis que nous avions laifTé 
Grande^ mourut hier à trois heures de l'a- 
près-midi , & à neuf nous le jettames dans 
la Mer. Ce fut le premier Homme qui mou- 
rut de maladie à bord de nos deux Vaiilèaux 
depuis notre départ d^ Angleterre, Cependant 
le froid &* l'humidité eu rendirent plufieurs 
malades à bord de la Diuhejfc. Le Vent 

foufli 
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roiïflada Nord-Nord- Oueft àPOueft-Nord» 
Oaeft. 

Le 10. Le Vents continuèrent à fraîchir, 
avec des Ondées de Grêle & de Pluie, & une 
^oflè Mer qui venoit dé TOucft. Neuf mî- 
mes hier an foir ai la cape , avec la Proue 
tournée au Sud , & nous y reftames jufqu'à 
mi-nuit. Alors nous courûmes avec trois 
Voiles bourcées ,. & quelquefois la grande 
Voîle bafTe, par un Vent d*Oucft au Nord , 
<9c du Nord^Oueft. Nous n'avions point dé 
Nuit ici, fous le 61 deg- 5*3 min. de Latitu* 
de , & le 79 deg. 58 min. de Longitude» Oued 
^Londres. Nous ne poufiàmes pas au de- 
là ; mais c'eft peut- être plus avant qu'aucun 
Navigateur ait jamais été au Sud. 

Le 14. Nous eûmes des Vents modérez & 
variables , avec un tems de Brume. Un des 
Hommes de la DucbeffemomxiX aujourd'hui 
du Scorbut. 

Le If. La Brume continua, avec des On* 
dées de Pluie , & des Vents frais du Sud- 
Ooeft. Nous primes hauteur, & il fe trou- 
va que nous étions fous le ^6 deg. de Latitu- 
de Méridionale , c'ed-à-dire , dans la Mer du 
Sud , après avoir fait le tour du Cap Home. 
Les premiers Vaiflèaux Fr<wp// , qui vinrent 
négocier dans ces Mers, avoient pafle parles 
Détroits de Ma^elian\ mais l'expérience leur 
a fait voir qu'il valoit mieux doubler le Cap 
Honte ^ où la Mereft alfez étendue, au lieu 
qu'elle eft refferrée de l'autre côté en plu- 
fieurs endroits , que les Marées y font fortes , 
& qu'il n'y a prefque point d'Aucrage. Quoi 
qu'il en foit, il ne fera pas inutile de faire ici 

H 2. une 
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une Digreflion fur la découverte de la Mer du 

Sud^ & quelques autres Par ticularitezremar* 

quables. 

Relation, touchant la Mer du Sud, k 
Pajfaf^e par Us Détroits de Magellan, ks 
principaux Navigateurs qui ont fuivi cette 
route j Çff k Pats de fun^de P autre coté 
de ces Détroits , tirée <f Ovalle y de quelques 
autres Ecrivains. 

Un Efpagnolynommé Bafco ou Fafco Nunes 
deBalboa^ fut le premier dès Européans qui 
découvrit la Mer du Sud^ en Tannée ifig. 
Il débarqua le premier de tous fur Tlfthme de 
Darien^ta fit la guerre aux Naturels du Païs. 
Un de leurs Caciques ou Princes , qui s'aper- 
çut bientôt que le EfpagnoU ne cherchoient 
que de l'Or, & que fes Gens étoient inca- 
pables de refîfter à leur Moufqueterie , dit 
un jour à Fafco^ que puis qu'il les voïoît fi 
avides d'un Métal , que lui & fes Compa- 
triotes eftimoient fi peu , il les conduiroit 
par les Moptagnes à une autre Mer , d'où 
ils pourroient aller dans un Païs , dont le» 
Habitans n'avoient que des Uftenciles d'Or, 
Vafco marcha jufqu'à ce qu'il fût arrivé près 
du fommet de laplus haute Montagne, où 
il fit arrêter fes Troupes , pour avoir l'hon- 
neur d'être le premier qui verroit cette Mer. 
A la vûë de ce nouvel Océan , qu'il nom- 
ma la Mer du Sud , par oppofitîon à celle 
qui eft de l'autre côté du Continent , il fc 
mit a genoux, & remercia Dieu de l'heureux 
fuccès qu'il lui avoit donné. Il defcendit 
enfuite à la Côte, & il en prit poflfeffion au 

Nom 
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Nom du Roi d'Efpagne fon Maître. De re- 
tour à DarieHj il y trouva un nouveau Gou- 
verneur Efpagnel^ nommé PeJrarias ^ quîé- 
toit fon Ennemi mortel , & qui chagrin de ce 

3ue le Roi i'avoit fait Gouverneur & Amiral 
t\%MerduSud^ T^iccufa fau dément de tr a- 
hffbn, & le fit décapiter. Pour achever la 
I^couverte, Pedrarias yenvoïa GafparMo^ 
raies ScFnwf ois Pizarre^ avec bon nombre 
de Troppes , & de gros Chiens plus redou- 
tables aux Indiens que les Armes â feu des 
JËfpagmds. Ceux-ci découvrirent iMfle des. 
Perles, & après avoir obligé les Naturels du 
Pats i leur en pécher , ils allèrent décqi^vrir le 
refte de la Côte. 

FerdinûfOl Magaillansj qui partît en ift^. ^' 
avec une CommifTion de l'Empereur Charles 
V, fut le premier qui trotîva un Paflàge de 
la ilfipr A JViw^à laMer du Sud.ll le rencontra 
fous le f 2 deg.de Latit.Merîd. & on Tapella de 
ibn Nom le Détroit de Magellan.Pigafetta^un 
Indien^ qui fit le Voïage avec lui, a publié 
qu'au Port S. Julien^ fous le 49d. 30 min. de 
Latîr. Merid.ils trouvèrent des Geans d'une 
grandeur fi énorme,qu'unHomme d'une taille 
médiocre pouvoit à peine ateindre à leur cein- 
ture avec la tétej qu'ils étoîent couverts de 
Peaux de Bétes auffi monflrueufes qu'eux- 
mêmes ; qu'ils étôient armex d'Arcs & de 
Flèches d'une groffeur extraordinaire ; que 
leur force étoic proportionnée à leur taille, & 
qu'avec tout cela ils étoîent d^un bon natu- 
rel. 11 ajoure, que l'un d'eux, qui fe vit 
dans un Miroir à bord de leurVaiffeau, fat 
à éfttïé de fa figure, qu'il recula tout d'un 
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coup , & renverfa tous ceux qui étoient der- 
rière lui; que les Matelots avoient donné 
des Babioles à quelques-uns d*entr'eux, qvi 
en fuient fi charmez, qu'ils (èlaiflërent met- 
tre dei» Fers aux piez & aux mains, dans la 
croïance que c'étoient des Ornemens;mais 
lors qu^ils fe virent pris & hors d'état de re- 
muer, ils fe mirent à crier & à mugir com- 
me des Taureaux. Il parle encore d'un autre». 
quis'échapade neufHommes,qui letenoienc 
couché i terre & qui lui avoient lié Ica 
mains. li y a d'autres Voïageurs qui pré* 
tendent avoir vu de pareils Géans dans cei 
Quar(^rs ; tels font CanMsh & Sêbalt de 
If'Wt^ qui en virent en i5'99, & SpUberg en 
1614; mais il éftpermis à chacun d'en croi« 
re ce qu'il jugera i propos.- Du refte, Ptgs^ 
fetta dit que les Bétroits ont 1 10 Lieues de 
long, qu'ils font fort larges en quelques en- 
droits, & qu'il n'y a pas plus dedemi-Lieuë 
de trajet en d'autres. MagatUam les paâà 
au Mois àt Novembre i fio, & charmé de 
cet heureux fuccès, il nomma le Cap, d*oà 
il découvrit la Mer du Smd, le Cap defiré. Après 
avoir emploie quatre Mois ou environ à ooq- 
rir ça & là dans cette Mer, où il foufrit beau- 
coup manque de vivres, & où il perdit quan- 
tité de fes Gens, il alla tomber aux Ifles des 
Larrons , où il eut IMmprudence de s'engager 
avec yooo Indieftf de Matban ^ qui eftune de 
ces Ifles, & où il fut tué. Un de fes Vaif- 
feaux, qui l'avoit abandonné au pafTage da 
Détroit, retourna en £y^«;^n^; mais des qua-^ 
tre qui lui reftoîent, il n'y en eut qu'un feul, 
nommé la yiMre » qui fc rendit à S. Lttcar^ 

pràs. 
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drcs de Jeam Se- 
rear recompenlà 



près^ de Sevilte-j Icas les ordres de Jeam Se- 
in^em Céit^j que l'Emperear recompenlà 
dignement. Ce même Cabota muni d'ane 



Gommifiion de Don Emémuel , Roi de Por^ 
tugfd^ entreprit enfuite le même Voïage làns 
«ncon fucccs. En 15261 deux Vaifleaux 
Geuêis n*y réuffirent pas mieux. • FerMnand 
Car$eZj le Conquérant delà Notnelle Efpa- 
gne , y envota deux Vaiflèaux avec 400 Hom- 
mes en 1528, pour découvrir un paflàgeaux 
Molmfues , ï travers les Détroits ; mais il ne 
pût en venir i bout. 

£n 1 5*39 9 Àlomfo de Camargo , autre Effu- 
guol^ pailk les mêmes Détroits ,& arriva tort 
délabré tu Port d'if rf^«ri/»is dans \c Pérou; un 
de (es Vaiflèaux rabandonna ; il en perdit 
un autre, & fut ainfi contraint de retourner 
en Ejfagne. Plufieurs de fes Compatriotes 
y allèrent enfuite , & ils établirent même une 
Colonie, avec une Garnifon, à Textremicc 
Septentrionale du Détroit , pour en fermer 
le paflàge à toutes les autres Nations; mais 
ils y crevèrent tous , faute de vivres, ou 
par les attaques continuelles des Naturels 
du Pais. 

Don Garcia de Lo9t fa ^ Chevalier de itlia/- 
te Efpi^nol^ entreprit le mêmeVoVage, a- 
▼ec 7 Vaiflèaux & 450 Hommes. Il paflà 
le Détroit; mais il mourut dans cette Expé- 
dition , & tous fes VailTeaux devinrent en- 
iuitela proie des Portugais ou des Espagnols. 
Vargas^ Evêque de Plaifance , y envoïa de 
même 7 Vaiflèaux , dont il n'y eut qu'un 
ièul qui fe rendît au Port à^Arequipa dans 
là Mer dm Sud. & qui découvrit la iiiuation 
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de la Côte du Pérou , fans aller pfaf Io&k. ; 
Amerîc Veffufs , que Don Emanuely Roi de ' 
Portugal^ y envcïa , ne pût trouver nî le • 
Détroit, nMa Rivîere de La Plata, Sitmm 
Alcafara^ qui étolt Efpagml, fit auffi la mê- 
me tentative , avec quelques Vaillèaax^ ft 
440 Hommes ; mais il retourna fans avoir 
ej^ecuté fon deifein , à caufe de la mutinerie 
de fes Gens. 

Le I f de Novembre 1 5*77 , notre fameur 
Cheval ier François Drake partit de Plymomtb , 
avec cinq Vaiflèaux , & après avoir toachè 
en divers Lieux fur fa route , il embouquale 
Détroit le iid'Aoâf ij'78. il y trouva bean-^ 
coup de danger , à caufe desTournans, de» 
Vents contraires, des Raffales, qui viennent 
du haut des Montagnes couvertes de neige, 
qu'il y a de Tun & de Tautre côté , & dont 
les fommets s'élèvent au-dcffus des Nues; oa 
parce enfin qu'on ne fauroit y mouiller que 
dans quelque petite Rivière ou Crique , oà 
l'eau n*eft pas profonde. Le 24 de ce Mois 
il defcendit à une Ifle , où il y avoît tant de 
;oi'ez h ♦ PengHtHs^ que fon Equipage çn fit bonne 
1 de CCI proviiîon, & qu'il en tua 3000 dans un jour, 
iinaux Le 6 de Septembre^ il entra dans la Mer du 
1$ le V. Sud^ où il efluïade fi rudes Tempêtes, qu'un 
rnc des jç f^^s Vaîfleaax fut repouffé dans le Détroit, 
ofjf. & obligé de retourner en Angleterre. Il y ar- 
riva lui-môme le 14 de Juillet if 80, à. bord 
du Vaiffcau qa'îl montoit à fon départ d'icî^ 
& après avoir fait le premier le tourdu Mon- 
de; ce qu'on regarda comme un grand hon- 
neur pour la Nation Angloife. En ffSiMrf. 
FentonhFlQrU. ea ifSô.lcGomie de Cuim^ 
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terlofd^ en 1589 Mr. Cbidley , & en ij-çô» 
• Mr. Wood^ tous Anglois , tentèrent en vain 
le même paflàge. 

Le I de Juillet i f 86 , Mr. Thomas Catg" 
Ssb^ qui fot enfuite Chevalier, partît de Ply* 
momb avec trois VaifTeanx , & le 6 de Jan-^ 
ffser fuivanc il entra dans le Détroit , après 
avoir foufert une cruelle Tempête à quel- 
que diftance de fon embouchure. Il y en- 
feva les reftes d'une Garnifon EfpagnoU^ qui 
de 400 Hommes , dont elle étoic d^abord 
compofée , fe trouvoît reduhe à 23 par la 
£imine. Ceux de la Ville du Roî Philippe^ 
que les j^^^^/x y avoient bâtie , n'étoicnc 
pas en meilleur état , & ils fe virent enfin 
obligez de Tàbandonner. Quoi qu'il cb 
ibit fiMr. Candisb y trouva des CanniDales, 
qui avoient mangé bon nombre d'Efpagnol/j 
& qui n'auroient pas mieux traita les An» 
giois , fi TArtrllerie de ceux - ci ne les eût 
mis à couvert de leurs infultes. Il y fut 
retenu quelque tems malgré lut, par l'Ora- 
rage & les vents contraires; ce qui le redui- 
iit i manquer de vivres, jufqu'à ce qu'il tn 
pât obtenir At% Indiens^ dans IzMerduSudj 
où il entra le 24 Février de la même année. 
Enfin , il eut le bonheur d'arriver en Angle» 
terre le 9 de Septembre i $"88 , après avoir 
fiît le tour du Monde: En hfÇi , il vou- 
lut tenter de nouveau le même voïage ; 
maïs il n'y réuflît pas. En i f 93 le Cheva- 
lier Richard Hawkins entra bien dans le Dé« 
troir ; mais il y fut |>ri» par les Efpagnols. 
Mr. Davis , qui fie dli nouvelles découver- 
tetaa Nord-Ouefi , 'le pafTa & le repaiTa; 
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maïs forcé par les Vents contraires d*jr rci^ 
trer , fou Voïage nVut pas tout le fuccès 
qu'il en attendoit. En un mot, on peut 
dire que, de toutes les Nations qui reflàïe* 
rent, il n'y en eut point qui Texecutât avec 
plus de bonheur que les Af^k'ts, En efièd. 
de cinq VaifTeaux Hollamdois , qui pailèrent 
le Détroit en 1597 , il n'en revint qu'un 
feul ; & de cinq autres qui le traverferent 
en 1^14, il en périt un. En 1623 leur 
Flote , qui portoit le nom de Naffau , fur 
ce que le Prince arrange y avoit le plus 
d'intérêt , compofée de quinze bons Navi- 
res I montez de 2 à 3000 Hommes , n'y 
reiidlt pas mieux ; repouiTez par les Efpé» 
gMols 9 toutes les fois qu'ils voulurent abisir- 
der , ils ne purent jamais s'y établir. 

Quoi qu'il en foit , dans les Relations que 
les Navigateurs Efpagnols donnèrent fous 
ferment à l'Empereur Charles V , ils difent 
que depuis le Cap des onze mille Fierges , 
qui ell à l'entrée de la Mer du Nord , juf- 
Ques au Cap defiré , qui eft à l'entrée de U 
i^er du Sud , il y a 100 Lieues d*Efpagfte; 
que dans le Détroit de M^igejlaft ils trouvè- 
rent trois grandes Bayes d'environ 7 Lieues 
de large d une terre à l'autre , mais que 
leurs entrées n'ont pas plus de denii-Lieuë; 
qu'elles font enclavées par de li hautes Mon- 
lagnes , que le SoKil n'y perce jamais , & 
que le Froid y e(l infiiportable , foitâ caufe 
de la Neige qui couvre toujours le fommer 
de CCS Montagnes , , t^u de la longueur des 
Nuits. Ils ajoutent 4ft'iJs y avoivnt trouvé 
deboj^nceau, des CaUeiicrs., quantité d'au- 
tres 
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très Arbres , qui tout verds quMIs paroif* 
foient, brûloitnt au feu comme du boislec, 
pluiieurs fortes d'excellent Poilfon , des Ha- 
Yres commodes avec i f braffes d*eau , & 
bien de jolies Rivières : que les Marées de 
Tanc & l'autre Mer fe rencontroient vers 
le milieu dé ces Détroits & faifoient par 
leur choc un bruit horrible; mais il y a des 
Porsugais qui prétendent que ce ne font que 
de hautes Marées qui durent environ uii 
Mois, qui montent haut , & qui deiccn- 
dent fi bas & fî vite, que les Vaiffcaux rcf- 
tent quelquefois à fec Ceux qui en vou« 
dront; favoir davantage fur cet article, peu- 
vent confulter THiftorien Herrera , quoi 
quMl y en ait d'autres qui pe s'accordent 
pas avec lui à tous égards. Tel ell un Hol- 
Isndùh^ ilommé Spilherg^ qui , après avoir 
parljB du Port fameux , dont le terroir du 
voifînage abonde en Fruits dcdiverfes cou- 
leurs & d'un goût excellent, de m£me qu'en 
Sources de très-bonne eau, ajoute qu'il y 
avoit compté jufqu'à 24 Ports , & qu'il 
n'avoit pas tout vu. Il fait en particulier 
la defcription de celui qu'il apel.le du Pi- 
ment ou du Poivre^ à caufe des Arbres aro- 
matiques qu'on voit fur le rivage , & dont 
l'écorce a le goût plus piquant & plus 
chaud que celui du Poivre qui vient des In» 
des Orientales. Du rtfte les Efpagtjols en 
^portèrent à Seville , où ils la vendirent 
deux Lcus la Livre. 

Le dernier de nos ^ftj^lois , qui ait en» 
trepris le paflTige d«i Détroit de Mafellan^ 
cfi le Chtrv aller i/^^^ N^rhorifUgh^ qui par- 
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tît de la Tamtfe le 15* de Mai 1669, 
deux VaifTeauz équipez aux dépens du Roi'. 
Charles 11. Il y arriva le 12 Oâoàre d^ 
la même année, & il nous dit qqe depuir 
rembouchure jufques au premier Détroit ^ 
l'Ancrage eft bon & que la Marée n*cft pai- 
forte. 11 obferve d'ailleurs- que le Flux* 
porte dans les Détroits & que le Reflux 
en fort; que Tun monte & l'autre defcend * .. 
environ 4 braffes en ligne perpendiculaire; ! 
qu'au défaut de la Lune , le vif de rèaw 
eft à onze heures ; qu'à fon arrivée dant ' 
le premier Détroit , il y trouva la Marée 
fi'forte, que fes Vaifïèaux faillirent à tomr. 
ber fur les Rochers de la côte Septentrion 
nale; que depuis ce Détroit jufques au- fe* 
cond il y a plus de 8 Lieues , & que lé 
Canal entre-deux en a 7 de large. Il par^ 
le aufli d'une Baye , qui eft i la Pointe* 
du fécond Détroit, fur le "côté Septentrio- 
nal, où l'on peut mouiller à demi-mille dd 
rivage , & à 8 Braffes d'eau , un fond de 
fable pur^ Dans Te Canal de ce Détroit 
îl eut 38 Braffes d'eau , & il y vit plu- 
iîeurs Bayes , des Collines & de petites 
Ifles. Il donna diverfes bagatelles aux Na- 
turels du Païs en échange pour des Arcs, 
des Flèches & des Peaux» qui leur fervoient 
d'Habits. Ces Indiem font d'une taille mé- 
diocre & bien prife ; ils ont le vifage 
rond& olivâtre, barbouillé avec de la Craie 
& de la Suie , le corps peint de rouge & 
froté avec de la graiffe , de petits yeux 
noirs , de petites oreilles, le nex & le front 
petits, les cheveui noirs, plats & d'une af- 
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tèz bonne longueur avec les dents blanches-: 
Us s'enveiopent de Féaux de Chien Marin >. 
de * Gfiianacoes & de Loutres, i peu près ^7V^ 
de la même manière dont les Montagnards tîonVe 
^Exojje s'entortillent de leurs Manteaux bi- ces Aai- 
garrei: 14s portent fur la tête, en guife de ««tw^mi- 
Sonnets, les peaux de certains Oifeaux, où ^ ^ij^ 
\\% laiilènt toutes les plumes, & ils fe cou- wu^^ 
▼r«nt les pie^ de quelques morceaux de les apcUe 
€uîr: Ils font aâifs & agiles , & lors qu'ils ^'•'^ 
travaillent ils fe metcent tout nuds : Les î^*&qi|. 
Femmes ne gardent alors qu'une petite Peau- cft inféré 
fur le devant , & leurs Habits ne diférent ^«ns le v» 
de ceux des Hommes qu'en ce qu'elles n'ont 1^^^ 
point de Bonnet , & qu'elles^ fe .parent de dVoam^ 
Colliers , faits de Coquillage. 11 fembIc/Mr,imp£. 
qu'il n*y ait parmi eux ni Gouvernement ni «!>« 1* 
Religion ; ils vivent de la Pèche & de la ]^%^ 
Chaflè; leurs Flèches, longues de 1 8 Pou- 
ces , font armées de pierres à feu : ils par- 
lent du gofier & fort lentement. Tels é- 
toient les Indiens que le Chevalier Narbo^ 
rough vît fur l'Ifle Elizabeth , proche du fé- 
cond Détroit , & fî nous l'en croïons , Ici 
Montagnes voilines doivent produire de 
rOr ou du Cuivre. Il trouva d'ailleurs 
du bois , de Teau douce & quantité d'Ar- 
bres de Piment fur la Baye du Port Famine^ 
qui eft fous le 5'3 deg. 3f min. de Latitude 
Méridionale ; & il compte qu'il y a 1 16 
liieuës d'un bout à l'autre de ces Détroits* 
On voit par tout ce que je viens de dire 

Îu*il vaut beaucoup mieux faire le tour du 
!ap Horne , pour entrer dans la Mer dm 
Sud ; & il n'y a pas trop d'apparence non 
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plus que les Eurofians y aillent à ràveonr 
par le Détroit de Magellan. Quoi qu'il ei» 
ibft, on apelle la côte du Nord Paiogoma^ 
& celle du Sud Terra del Fuego^ à caufe de 
la grande quantité de Feux & de la groiTe 
Fumée que les Navigateurs, qui la décou- 
vrirent les premiers, y aperçurent. Celle-cï 
s'étend tout le long du Détroit , & plus de 
130 Lieues de l'Eft à l'Oueft , à ce que dît 
Ovalle. Oncroïoitmême, avant qu'on eut 
découvert le Détroit de St. Vincent ou de 
Le Mair€\f qu'elle joignoit à quelque partie 
de la Terre Auftrale. Cet Ecrivain ajou- 
te que fur le Continent du Chiii , proche 
du Détroit de Magellan , il y a un Peu- 
ple , nommé Ceffaret , qu'on s'imagine être 
defcendus de quelques Espagnols , qui , a- 
près avoir échoué à bord des Vaifleaux que 
* l'Evfique de Plaifance y avoit envoies 
pour découvrir un paflage aux Ifles Molu-^ 
ques , fe mêlèrent avec une Nation Indien» 
ne; que leur race s'eft multipliée depuis, & 
qu'ils leur ont enfeigné à bâtir des Villes, 
& à fondre des Cloches. Il remarque d'ail- 
leurs , qu'occupé à écrire fon Hiftoîre da 
Chili i il reçut des Lettres de ces Quartiers- 
là , où on Tinformoit qu'un MilTionaire & 
le Capitaine Navarro y avoient trouve un 
Peuple, dont le teint étoit blanc & les joues 
vermeilles, qui paroiflbit adif & courageux, 
& qui , félon toutes les apparences, tiroit foa 
origine de quelques Fiamans , qui avoient 
eu le malheur d'y échouer. Mais comme 
depuis l'année 164'^ , qu'OW/<? publia fon 
Hifloire , il n'y a pas un feul Voïageur qni 

ait 
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z\t dit on mot de ce Peuple , la Relation- 
qa*il nous ea doane , poorroit bien £tre &• 
buleafe. 

Mr. de Btamchefne Gouîn^ le dernier Na* 
vigateur , da moins que je (Iche , qui ait 
puTé par le Détroit de MageUam , y donna 
fonds au Cap des onze milTe Vierges le 24 de 

rmin 1699, & y fut retenu quelques jours, 
caufe des Vents contraires. Le 3 de 
JuilUi il toucha dans le Porc Famine , & 
quoi que ce fût ici la plus rude Saifon de 
l'Année, le Climat , depuis l'embouchure 
du Détroit jufques à ce Havre , lui parut 
«uffi tempéré qu'en France^ U y trouva 
quantité de bois propre pour le chaufkge^ 
mais il y efluïa de groftes bourrafques de 
Neige & de Pluies, qui venoient de l'Oueft, 
Il compte qu'il feroit facile de s'y établir 
dans un Quartier du Paï« qui s'étendroit 
plus de 20 Lteuè's , & qu'on pourroit femer 
du Grain & noprrir du Bétail fur Tlfle de 
Sainte EUzabet. A la vûë des Feux qu'il 
découvrit fur la Terra del Fuego^ il s'y rendît 
avec fa Chaloupe, & il trouva que les Na- 
turels du Pais y alloient par bandes de 5'0 
ou 60 enfeii^ble, qu'ils étoient fort doux & 
humains, plu« miferablesque nosMendians 
en Europe^ qu'ils n'avoient pour tout Habit 
qu'une efpece de jullc-au-corps, qui ne de- 
fcendoit pas plus bas que le Genou, & fait 
de Peaux de Bétcs fauvages , dont leurs Ca- 
banes , formées de Pieux , étoient auffi cou- 
vertes, Il y en eut même quelques uns qui 
fe rendirent à bord de fon Vaiffeau , qui é- 
toit Biouiilé à S Lieues du rivage ; & il n'ai- 

loit 
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loit jamais à terre, qu'ils nevinlTentenfâtP^ 
le lui demander raumône, jufqu'àce qu'eih 
fin laflféde leurs importunîtez, le i6 à^AoA 
ï\ remit à la voile ; & comme il avoit pro- 
mis à ceux qui le dévoient fuivre de Praih 
se, qu'ils trouveroient de Tes Lettres au Port 
Gatianty il y toucha. 11 obferve d'ailleursy 
que le Climat & la Navigation varient beau- 
coup dans ces Détroits ; que d'ici à l'entrée 
de la Mer du Sud il n'y a que de hautes 
Montagnes de part & d'autre, d'où il tom- 
be des RafFales fi violentes , que les Vaif- 
féaux rifquent de fombrer fous voiles; qu'on 
y trouve à peine un bon Mouillage, & qu'il 
ne fe paflè prefque pas un jour Ikns Pluie 
ou fans Neige. 11 ajoute qu'il vît une lile,. 
à l'oppofite de l'embouchure du Détroit de 
St. Jérôme, qui n'eft marquée dans aucune 
de nos Cartes ; qu'il y a deux bons Havres 
qui peuvent être d'un grand ufage pour 
ceux qui tiennent ce chemin ; qu'il nomma 
le plus confiderable le Port Dauphin, & le 
moindre le Port Philippeaux ; qu'il pritpof- 
feffion de cette Ifle , & qu'il l'apella du 
Nom de Louis le Grand, Après avoir aîa- 
fi parlé de ces Détroits , il dit qu'on \ts 
peut traverfer fûrement , fi l'on y cft dans 
îa bonne Saifon ; mais que le paflàge en e(b 
très- difficile en Hiver. Il en fortit pour en- 
trer dans la Mer du Sud le ii de Janvier 
1700 , & il alla vifitcr le Port de San De* 
tningo , qui eft la Frontière des Ejpaïuoh^ 
& le feul Lieu , à ce qu'il croit ,*!Hya l'otf 
puifiTe faire aujourd'hui un litablij^eMMlÉ 
parce que (OBl ' 'cfte cf 
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f srrîva Te 3 de Fevner, & le 5- îl jetta l'an- 
cre à TEft d'une Ifle qui porte dîfFerens 
Noms ; maïs que les derniers Voïageurs a- 
pcllent rifle de Se. Magdeleine. Son pre- 
mier Lieutenant , qu'il y envoïa , pour en 
prendre poflèffion , lui raporta qu'elle étoil 
fbrt agréable , & lui fit voir des Buîirons 
d'une grande beauté, avec des Pois en flcu^ 
qu'il y avoit trouvex i l'Eft ; d'où Mr. de 
Gouin conjeâure , qu'on pourroît s'y habi- 
tuer; quoi qu'il avoué* d'ailleurs que l'air y 
efl très- humide , & qu'il y a de fféquentes 
Pluies & des Brouillards , qui viennent ics 
hautes Montagnes , dont elle eft environ- 
née» Il voulut enfuite pafler à la découver- 
te de quatre Ifles , qui font à la vûë de cel- 
le-ci & du continent ; & il s'y achemina la 
Sonde à la main ; maïs il n'ofa s'y enfiler 
avec le gros Vaiflèau qu'il montoît, parce 
qu'il ventoît beaucoup du Nord-Oueft , & 
qu'un Brouillard épais lui fit perdre la terre 
de vûë ; de forte qu'il eut le chagrin de ne 
pouvoir pas découvrir toute cette Frontière. 
11 ajoute , que le Païs eft rempli de hautes 
Montagnes jufques- à la Mer, & queleCa- 
pitaine d'un Vaiffeau Efpagnoly qui avoit hi- 
verné dans ces Quartiers , lut dit qu'il y a 
un bon Port, où l'on peut amarrer les Vaif- 
fbaux ï de gros Arbres; mais qu'on ne trou- 
ve que fort peu d'Habitans ou de Sauvages 
fur la cô e, qui vivent à la manière de ceux. 
da Détroit de Mafillan, 

Pour ce qui regarde le Trafic de ce Na- 

IfelÉieateur dans la Mer du Sud , il avoue,. 

m l'y prit pour un. Flibuûier , qu'il étoit 

«lora^ 
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alors défendu aux Gouverneurs EJhé^wob 
de permettre qu'on y négociât avec d'autres 
que ceux de leur Nation ; qu'à Baldivis f 
& en d'autres Lieux, on avoit tiré fur lui, 
toutes les fois qu'il s'étoit aproché de leun 
Ports ; qu'on n'avoit pas voulu même lui 
vendre des Vivres , ni foufrîr qu'il fît de 
Teau ou du bois ; qu'avec tout cela des Par- 
ticuliers de Rica avoient trafiqué avec lof 
pour la valeur de 5'00oo Ecus, & qu'ils loi 
avoient dit qu'ils s'expofoient d'en agir ain- 
ii ouvertement contre les Défenfes ;. mais 
que s'il fe rendoit dans un Lieu plus reti« 
ré, ils luiacheterorent toutes fes Marchan- 
difes , quand même fes deux Vaiilèaux en 
regorgcroîent. En eflfet , dès qu'il eût a- 
On ru, bordé à * Hilo , il y trouva quantité de 
Marchands, qui lui achetèrent tout ce qu'il 
avoit de bon & qui le païerent bien , quoi 
que fâchez de ce qu'il n'étoit pas. mieux 
pourvu. 11 reconnoit là - deflus que fes 
Draps étoient à demi-pourris; ce qui n'em- 
pêcha pas qu'il ne les vendît ailleurs , & 
qu'on ne lui enlevât jufques aux. guenilles 
qu'il avoit à Bord. Le Peuple même lui 
fournit toute forte de Vivres à un prix ho- 
nête, fans que les Officiers , qui auroient 
pu s'y oppofer , en pridènt connoifTance, 
quoi qu'il n'y allât pas moins que de It 
vie. 

Au Mois de Janvier 1701 , îl retourna 
par le Cap Horne ^ qui*eft fous le 58 dcg. 
ly min. de Latitude, & il eut un auffi heu- 
reux paflage & un auffi beau tems qu'il 
pouvoit fouhaiter , à cela près qu'il ne vit 

point 
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point la terre jufques au 19 de ce Mois. Il 
découvrit alors une petite Ifle de 3 ou 4 
Lieues de circonférence ,^ fituée fous le ^-r 
deg. quelques min. de Latitude, & quin'eft 
pomt marquée dans nos Cartes. 11 trouva 
de gros Courans dans fon voifinage , & le 
20 il fe rendît à l'Ifle de Sebald de Werty 
dont le terrain eft marécageux , fans Arbres, 
mêlé de quelques Montagnes , & où il y s 
quantité d'Oifeaux de Mer. 

Il ne fera pas mal à propos de dire un 
mot ici du Détroit , que Jdques le Maire j 
Marchand d^Àmfterdam^ découvrît cm 61 f, 
& qui à caufe de cela porte fon nom. Il fe 
trouve fous le 5*5' dee. 36 min. de Latitude 
Méridionale; & il eft formé par IzTerra del 
fuego à rOuert & par une Ifle , que les Hol- 
landais apellent Staaten Lant^ c'eft- à-dire la 
Terre des Etats , à TEft. Ce Détroit a 8 
Lieues de large, & 5* de long, fuivant quel- 
ques uns, ou 7 fuivant le calcul des autres, 
avec de bonnes Rades de l'un & de l'autre 
côté , où la terre eft haute & montagneufe. 
Le Polifon & les Oifeaux n'y manquent 
pas. Le Maire & fes Gens en virent une 
forte de ces derniers , plus gros que les 
Mouettes, dont chaque Âîle étendue avoit 
plus d'une bralTe de long , & qui étoient fi 
familiers , qu'ils voloient dans leurs Vaif- 
féaux , où ils fe laiftbient manier de tout 
le monde. Sous le 57 deg. de Latitude ils 
aperçurent deux Ifles fteriles , qu'ils nom- 
mèrent Barnevelt ; & ils donnèrent le nom 
de Cap Home ï la Pointe Méridionale de la 

Terrik 
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Terra del Fuego , qui s'étend jafques an 57 

deg. 48 min. de Latitude. 

Uvalle raporte que le Roi A^Efpagne n'eut 
pt5 pIûtAt apris la découverte de ceDétroit^ 
qu'il 7 envoïa deux VaifTeauz en 1619*; 
qu'arrivez fur la cAte Orientale de celui de 
Magellan y iis y virent des Homnoes , plus 
hauts de toute la tête qu^aucun de nos £»> 
ropéans , qui leur avoient donné de TOr en 
troc pour des Cifeaux, ou d'autres bagatel^ 
les de cette nature ; ce qui n'eft pas fort 
croïable; & qu'ils traverferent le Détroit de 
Le Maire en moins d'un jour. 

Continuation du JouRKAL durant le 
Mois de Janvier lydj. 

Le 16 de Janvier. Nous eûmes pendant 
ces 24 heures une Mer fort tranquille , af- 
fc2 de chaleur, & le Vent fouflade TOucft- 
Sud-Oueft à TOueft quart au Nord-Oueft. 

Le 20. Hier à trois heures après midi, 
nous vîmes , à TEft quart au Nord - Eft , à 
10 Lieues on environ de nous , la haute 
terre, voîfîne du Port S. Epienne fur la cô- 
té de Patagonia dans la Mer du Sud , fous 
le 47 deg. de Latit. Méridionale. 

Le 22. Il fit beau tems, avec des Vents 
frais de l'Oueft quart au Sud Oueft à l'Oueft- 
Nord-Oucft. La nuitpafTée, George Crofsy 
Garçon de notre Armurier , & qui éioit 
Serrurier de fa profeffion, eftmort du Scor- 
but. Nous en avons quelques autres atta- 
quez de ce mal , ou que le froid a mis hors 
d'état d'agir ; mais fur la Ducbeffe il y a 

tour 
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tcsrÛjoiirs en & il 7 m encore plos de Mala- i7c|. 
des qoe far notre Bord , q«oi qu'elle n*en 
sdt perdu qn*un féal , & qu'on s*y fiate de 
les voir bientôt rétablis. Nous n*en avons 
^a*an â préfent, dont la vie eft en danger; 
mais ils ont tous befoin d'un Port. Xes 
Capitaines CoMrtmey & Cooi ont diné ce ma- 
tin avec nous , & â deui heures après midi 
nous avons vu la côte de PéÊtsgomis , qui 
ell fort haute , à 14 Lieues ou environ de 
diftance , fous le 44 deg. 9 min. de Latit. 
Méridionale. 

Le 26 de janvier , Nous eûmes des 
Vents frais, accompagnez de Nuages & de 
Pluîe. Je parlai ce même jour avec le Ca- 
piraîne de la Ducheffè , qui me dit que fes 
Gens empîroîcnt , & qu'ils avoient befoin 
de fe rafraichir : Les nôtres ne font guère 
mieux , & li nous n'arrivons pas bientôt à 
quelque Port, il tft à craindre que nous ne 
perdions , l'un & l'autre , beaucoup de 
monde. Nous fommes incertains fous 
quelle Longitude & Latitude eftfituée Tlfle 
de Jua» Fernandez , parce que toutes les 
Cartes diferent à cet égard. D'ailleurs , el- 
le eft fi petite , qu'il eft facile de la man- 
quer, à moins que le Continent ne nous di- 
rige. 

Le 27. Le tems eft beau & la Mer unie, 
avec de petits Vents frais & variables de 
rOueft au Nord-Oueft. Nous primes hau- 
teur, & il fe trouva que l'Aiguille Nordef- 
toît de 10 degrez. C'eft ici un merveilleux 
Climat , fous le 36 deg. 36 min. de Latit. 

Méridionale. 

Le 



Le 28. Nous avons un tems .aflez douT. 
A fix heures nous vîmes la terre « dont It 
£lus Orientale , qui étoit à l'Eft qua^t aa 
Kord-Elt , à 9 ou 10 Lîeaës de diftance, 
reflembloit à une lile, que nous primes tous 
pour celle de Se. Marie fur la cote du CU* 
ii. Les Gens de la Ducbeffe font fort mali 
& il n*y a nul doute que cela ne vienne de 
ce qu*îis ont enduré, faute d*Habits , plus 
de froid & d'humidité que les nôtres. 

Le 31. Le Vent a fouflé 24 heures de 
fuite entre le Sud & le Sud - Oued quart i 
rOucft. Ce matin à fcpt heures , nous fî- 
mes route vers Tlfle de Juan Fernandez^ 
qui étoit à rOueft-Sud-Oueft , à 7 Lieues 
ou environ de diftance,& à midi nous l'eû- 
mes à rOiieft-quart au Sud-Oueft , à 6 
Lieues. Nous prîmes hauteur , & il fe 
trouva que nous étions fous le 34 deg. 10 
min. de Latit. Méridionale. 

J O u R N A L ^(f ce qui fe pajfa dans le Mois 
de Février, avec une Defcnption de Pljîe 
de Juan P^ernandex , où i*on trouva un E- 
coilbis, que le Capitaine Stradh'ng^ avmt 
Inijjé depuis plus de quatre Années» 

Le I de Février^ Hier environ deux heu- 
res nprcs midi , nous mimes notre Pînaflè 
en Mer, & le Capitaine Dover y entra , a- 
vec l'Equipage de la Chaloupe , pour aller 
à terre , quoi qu'il y eût bien 4 Lieues de 
diftaiice. Auflitôt qu'il lut parti , je me ren- 
dis à Bord du Capitaine Courtncy , qui s'é- 
tonna beaucoup de ce que notre Piuaileen» 

tre- 
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trq>renoit un fi long trajet. J*avonë que iTof. 
ce n*étoit pas mon avis, ai que je 11*7 don- 
nai les mains que pour faire plaiiir au Capi- 
taine Ddfver, A Taproche de la nuit, nous 
vîmes une lumière fur le rivage; mais dans 
rincer titude fi c'étoit le Feu de la Pinaflè, 
on quelque autre, nous allumâmes tous nos 
Fanaux , pour lui fervir de Guide, & nous 
tirâmes un coup de Canon , avec plufîeurs 
Moufquetades , pour Taider à nous retrou- 
ver , pendant que nous rangions la côte à 
Tabri du Vent. Sur les deux heures du ma- 
tin , le Capita'nc Dover nous rejoignit , a- 
près avoir été à une Lieuëde Tiâe, &deux 
heures à Bord de la Duchfjje , qui le reçut 
à quelque dillance de notre arrière. Quoi 
qu'il en foit, nous fumes d'autant plus ai- 
fcs de le revoir , que le Vent commençoit 
à fraîchir. Convaincus d'ailleurs que le Feu 
que nous voiïons étoit fur riûe,& dans la 
peufée qu'il pourroit bien y avoir des Vaif- 
ieaux Fraxfois à l'ancre , nous refolumes de 
lc$ attaquer , pour faire de l'eau & des vi- 
vres, dont noud avions grand belbin. 

Le 2 de Février y Avertis par le Capitaine 
Dampier que le Vent du Sud règne d'ordi- 
naire ici tout le long du jour, nous atendi- 
nes qu'il fe levât , pour courir vers Tille. 
Ce matin, après avoir paffé au-delà , nous 
revirames de bord , & à dix heures nous 
dccouvrimes fa côte Méridionale , & nous 
rangeâmes la terre qui commence à former 
fon Nurd-Eft. II y eut de f\ rudes Bouffées 
qui venoient du rivage , qu'elles nous obli- 
gèrent de bourcer nos Voiles de Perroquet, 

à 
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l.7o|. à lavûë de la Baye du milieu, oûnouscro!^ I 
ibns de trouver rEimemi prêt à nous rece^ 
voir; mais il n'y parue aucun VaifIèaa,noii i 

f>lus que dans l'autre Baye au Nord-Oueft. * 
1 n'y a que ces deux bayes , où l'on paii& ^i 
mouiller, & celle du milieu eft de beaucoup ,1 
la meilleure. Nous crûmes cependant qu'il 'i 
y avoît eu des Vaiflèaux, qui s'étoient rcri** \ 
tel à la vue des nôtres. Environ le xnidi| ' 
nous envoïames notre Gabarre vers l'Ille, 
avec le Capitaine Dover » Mr. Frye^ & fit 
Hommes, tous arme2. D'ailleurs, nos deux* 
Vaiffeaux louvoïerent pour y entrer , & les 
Raftàlcs, qui fondoient fur nous du miiiea 
de l'Ille, où la terre eft fort haute, nous coa- 
traîgnirent de lâcher notre Voile de Perro- 
quet, & d'emploïcr tout le monde i tenir 
nos autres Voiles , de peur que le Vent ne 
les emportât; mais aufîicôtque cesBoufées 
avoîent paflTc, nous n'avions que peu ou 
point de Vent. Comme notre Gabarre tar- 
doit à venir, nous craignîmes quelesJ^n- 
gfiols n'cufTent une Garnifon fur Tlfle , & 
qu'ils ne la retinlfent; de forte que nous y 
envoïames notre FînaiTebien armée , pour 
voir ce qu'elle étoît devenue. D'un autre 
côté, je mis uns une Flame dehors pour lui 
fervir de Signal , & la DucheJJe arbora Pa- 
villon de France. Bientôt après, la Pinaflè 
revint, avec quantité d'Ecrcvîces , & un 
Homme vêtu de Féaux de Chèvres, qui pa- 
roilîbit plus fauvage que ces Animaux - là. 
C'ctoit un Ecoffois , nomme Alexandre Scl^ 
kirij qui avoit cté Maître à bord du Vaif- 
fcuu , Us cinq Pons , & que le Capitaine Stra* 
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dhg svolt abandonna fur cecie I(le depuis 4 170Î. 
^ns & 4 Mois. Le Capitaine A»"^'Vr,qiii 
«'étoit trouvé alors avec eui.medîiquec'é- 
toit le meilleur Homme qu'il y eût fur ce 
Navire, de forte que je l'engageai à me fer- 
vfrde Contre-Maître. Ce bon Etojfvù, à la 
ïûëdenos Vailléaui, qu'il prit pour /f»- 
f/o», allumaleFeu que nous avions remar- 
qué fur l'IÔe. Il en avoit vûpaflêr bien d'au- 
tres, pendant le fejour qu'il y fit ; mais il 
ti'y en eut que deux qciviniTent ymouillcr. 
Incertain de quelle Nation ils ctoient , il s'en 
ipprocha pour les examiner; mais quelques 
ajji«ç»9/f, qui avoientdéja mis pié à terre, 
ae l'eurent pas plutôt aperçu, qu'ilstircrcnc 
Pur lui & le pourfuivirent jufques dans ks 
Bois , où il grimpa fur un Arbre. Il n'y fut 
pas même découvert, quoi qu'ils rodailèut 
IDI environs, & qu'ils luaireni quantité de 
livres fous fes yeux. Il nous avoua d'ail- 
leurs, qu'il auroit mieux aimé fe livret à des 
Frattfois, Ji quelcun de leurs VaifleauxycHt 
ïbotdé, ou s'expofer à mourir fur cettelfle, 
îue de tomber entre les mains des £/^dÇ»o;j, 
ïoi n'auroient pas manqué de le tuer , ou de 
le condamner aux Mines , dans la crainte 
îu'il ne fervît aux Etrangers à découvrir la 
iWer du Sud. Il nocs aprit auffi qu'il éioit 
lé à Larxe , dans la Province de fife en E- 
efe ; qu'il avoïi été élevé i la Marine dès 
îin enfance; qu'il fut mis fur cette l!le, par 
C CipUa'me Stradlieg , à l'occafion d'un de- 
nilé, qu'ils avaient eu enleinble ; qu'il re- 
blut d'abord d'y relier plutôt que de s'fx- 
oftr i de nouveauï chagrins , outre que fon 
I Viiif- 
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170I. VaifTeau itoit en mauvais état; qae cepciH 
dant revenu à lui-même il fouhaita d*y re- 
tourner ; mais que le Capitaine n*y voulut 
pas consentir. 11 avoit déjà touché à cette 
IHe, dans un autre Voïage , pour y faire de 
Teau & du bois ; & alors on y laiilk deux 
Hommes, qui y vécurent (îx Mois jufqu'aa 
retour du Vaiflèau, qui étoit allé à la Mer 
JuSud^ d'où il futchaiTépar deux Vaiilèaux 
François^ qu'il y rencontra. 

Quoi qu'il en foit, abandoimé fur cette 
Ifle, avec fes Habits , fon Lit , un Fufîl, 
une fè de Poudre, des Balles , du TabaCi 
une Hache , un Couteau , un Chaudron, une 
Bible , quelques Livres de Pieté , fes Inftm- 
mens & fes Livres de Marine^ il s'amufa& 
pourvut à fes befoins le mieux qu'il lui fut 
poflible. Mais, durant les premiers huit- 
Mois, il eut beaucoup de peine à vaincre fil 
mélancholie , & à furmonter l'horreur que 
lui caufoit une fi afreufe Solitude. Il fit deux 
Cabanes, à quelque diftance l'une de Tautrci 
avec du bois de riment ; il les couvrit d*nne 
efpèce de Jonc, & les doubla de Peaux de 
Chèvres , qu'il tuoit à mefure qu'il en avoic 
befoîn , pendant que fa Poudre dura. Lors 

I^uMle aprochoitde fa fin, il trouva le feaet 
e tirer du feu avec deux morceaux de bob 
de Piment, qu'il frotoit l'un contre l'autre 
fur le genou. Il faifoit la Cuîllne dans la 
plus petite de fes Hutes , & dans la grande 
il dorinoit , il cîiantoit dés Pfeaumes & prioit 
Dieu. Jamais de fa vie il n'avoit été fi boa. 
Chrétien , & il defefperoit même de l'être au- 
tant à l'avenir. Accablé d'abord de txiAenè, 

ou 
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ou manque de pain & de Ici , U ne man- 
geoit qu'à i*extrcmiié , lors que la faim le 
prcllbic y & il n^aUoît fè coucher qae lors 
qa*îl ne poovoîc plas (butenîr la véilfe. Le 
bois de Pimcnc lui Icrvoif â cuire & rânde 
ft i Téclairer , & Ton odeur aromatique- re-i 
créoît fès efprits abatus. 

D'ailleurs il ne manquoit pas dePolflbn; 
xnaîsil n*o(bic en manger fans fel, parce quMl 
lui caufoit le devoîment , à la referve des 
EcreviflRrs de Rivière, qui fbnr ici d^un goût 
«kquis t & auffi groilès que celles de Mer : 
Tantôt il les mangeoît bouillies & tantôt 
grillées, de même que la chair -de fes Çhe*- 
vres,qui n'a pas le goût fi fort que celle des 
nôtres, & dont il faîfoit d'excellent Bouil- 
lon. Il en avoir tué jufques à 5-00 , & mar- 
qo^ an pareil nombre 2 Toreille. Quand (a 
Pbàdre eut fini , il les prenoit i la courfe ; 
A it s'étoit readt» fi agile , par un exercice 
continuel^ qu'il couroic à travers les Boîs, 
fiilr les Rochers & les Collines , avec une vi- 
te0e incroTable. Nous Texperîmentames , 
lors quMt fut à la chaûfe pour nous, avec un 
Chien, que nous avions à Bord, dreiTc au 
cbmbtt des Taureaux , & nos-meilleurs Cou- 
reurs; Il les dévançoic tons, ilmettort fbr 
les djent^ nos ÏHommes 6c fe Chien, il pre- 
ifoit les Chèvres & nous les âportolt lii^ le 
dos. 11 nous dit que peu s'en falut un jour 
que fonîaçîlité ne lui coûtât la vie ; . qu'il 
pourfuivoit une Chèvre avec tant d'ardeur, 
qn*U la prît fur le bcfrd d^iri'PrcGipîce, que 
dèsCiuidbhs lui cad\oîent,*&' qu'il culbuta 
du haut en ba^ avec elle* -qii'îVfet fi étour- 
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Nous lui ofrîmes du Brandevin; mais- il nt 
voulut pas en goûter de crainte qu*il ne lui 
Ht mal^ accoutumé qu'il étoît à ne boire que 
de Teau. D'ailleurs il fe pailà quelque terni 
avant qu'il pût manger de nos apréts avec 
I aifîr. 

Outre ce. que nous avons déjà raporté da 
Produit de cette Ifle , il nous parla de cer- 
taines petites Prunes noires, qui font eicel- 
lentes, mais qu'il e(lmal-airédecueiilir,pac- 
Ce qu'elles croiHentfur lefommet desMon^ 
tagnes & des Rochers. Il y a quantité d'Ar- 
bres de Piment, & nous en vimes quelques* 
uns, qui av oient 60 piez de haut & deux Ver* 
gés bu environ de circonférence. Les Cote- 
DÎers y fontplus hauts V &leur tige a près de 
quatre hrafles de circonférence. 

Le Climat y e(l ii bon, que les Ârbres& 
les Plantes y confervent leur verdure pen- 
dant toute l'année. Il n'y a que deux Mois» 
d'Hiver , celui de Juin & à^ Juillet \ onn'^ 
voit même alors qu'une petite Gelée avec 
im peu de GrCle; mais il y a quelquefois de: 
groifes Pluies. La chaleur y e(t égale & mo- 
dérée en Eté , & il n'y a pas beaucoup de 
Tempêtes. Notre Eioffois n*y aperçut non 
plus aucune Créature fauvage ou venimeo- 
fe, ni d'autres Bêtes que celles dont nous a- 
vons déjà parlé. JuamPernandez y laiflk le 
premier quelques Chèvres pour y multiplier « 
& rifle en e(l aujourd'hui toute pleine. Il 
s'y établit avec quelques Familles de fa Na- 
tion jufqu'à ce que le Continent du C^7i fût 
foumis auiEjpagmls^ & qu'il y paflà lui-mê- 
me , dans l'efperance du gain. Quoi qu'il 
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en ibît 9 cette llle eft capable de nourrir un iTofL 
grand nombre de Perfoones , & d*étre foni- 
Bfe en (brte qa*il ferait bien diffidie de les 
en déloger. 

Rmgrrfey dans ta Relation qo^fl a donnée 
da Volage du Capîtaîne Sbàrp & d'autre» 
Boucaniers, parle d'onVaiffirauquî périt fur 
cette 14e, oà le fevl Hoo^rae , qai en écha- 
pa, vécotrisq années, |ofqn^à ce qQ*im an- 
tre Vaiflièaa le reprit. * Le Capitaine Dam- * ▼«• li 
tfitr parle anffi d'nn Mttskhe Indien, qm fut ^^^"^^ 
Jaîfléen i^i , for flûtiicjném FInrnémdez, fesvoïi 
lors qu*îl étoit âBord du Ckipitaine tTatlm, ges»Ton 
& qu^îî yretroova en 1684; c'eft à-dIre Q^c^P-^*^^ 
ce MêMt€ j avoir demeure feulplus de trois v.p.2^ 
ans. Quoi qa^l en foit , la manière dont &ztK 
HOtre Ècoffâif fe gooyerna dans la fuite me 
perfuade qtt^îl j mena une vie fortChrétien- 
BCi qu'il noQs dit la pure vérité àeet égard ^ 
ft qne la Providence Divine le ibutint an 
milieu dVine G grande affliâtbn. D'ailleurs 
on voit, par (on exemple y que la Solitude 
& la Retrakedu Monde, n'eft pas un état (i 
trifte que la plApart des Hommes fe l'imagi- 
aent, fur tout lors qu*on y tombe par upac* 
cident fnévitable. On voitauffi parli,qu'un 
Malheur en prévient quelquefois un autre 
beaucoup plus grand , puis que le VaîfTean 
de fon Capitaine échoua bientôt après, & que 
la: plupart de l'Equipage y pcrit. D'un autre 
eôté , Vititctk qu'il eut de fournir à fcs be- 
foins , d'une manière auffi éficace , quoi que 
moins commode, que nous le pouvons, a- 
vec le fecours de nos Sciences & de nos 
ArtSj nous confirme que la N^itffité eu la 
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[ 7K>f . Mère de Plniafirte. Bien plus , toat fobre 
qu'il étoit, dès qu'il eut repris Tufage de nps 
Viandes & de nos Liqueurs , il perdit beau- 
coup de fa force & de fon aâîvité : Preuve 
convaincante, que la Nourriture la plus fim- 
p.le & la Tempérance entretiennent la fanté 
du corps & la vigueur de TEfprit ;au lieu que 
la variété de nos Mets & de nos BoijObos* 
fur tout s'il y a de Texcès, ruinent également 
rune& l'autre. Maïs toutes ces reflexions 
morales font plûiôt du reffort des Philofo- 
phes ou des Théologiens, que d*unHon)me 
de Mer; ainti je reviens à mon fujct. 

Le 2 de Février^ il y eut des calmes; de 
forte qu'il falut touër nos Vaiflèaux jufques. 
à l'Ancrage, à on Mille ou environ de ter- 
re, où nous n>ouiUames à fix heures du foir^ 
à. 45* Braffesd^eau, un fond de fable net. Le 
Courant tourne ici au Sud, & va le long da 
rivage. Après avoir plié nos Voiles, on les. 
mit à terre , pour les racommoder , & nous 
çn (ervir à faire des Tentes pour nos Mala- 
des, qui étoient au nombre de 2r,quoiuu'il 
n'y en eût que deux en danger. La DHcheJfe 
en a beaucoup plus, & en pire état que les 
nôtres. D'ailleurs Selkirkj que nous apel* 
lion^ le Gouverneur, ou plutôt le Monar- 
que abfolu de cette Ifle, eut foin de nous 
procurer deux Chèvres , dont on fit d'excel- 
lent Bouillon à nos Malades , après y a- 
voir mis des Feuilles de Navets & d'autre 
verdure. 

Le 3. Hier au foir , nous tranfportames 
la plupart de nos Gens fur Tlfle, pour faire 
de l'eaa & du bois , pendant que d'autres 
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'$%iiq>1oToîcnt i rcparcr !c Vaîf&in. Tous 
nos Voiliers s'occcpcrent à rsccmmodcr les 
Voiles, & j*en finmiB cnâla Dmtbfffe^ qox 
cnimnqQoit. Genxann, !a Forge de DOtie 
Serrorfer fut mîfè i terre; dos Tonneliers 
s^y placèrent , & j*y fis dreflcr une Tente 
pour mon odge. Nous fbmdons tons en- 
leniUe nn petit Bonrg, & chacon y trarail- 
loit d*iine manière on d'aistre. H y avoit id 
d'excellent Poidfon de pins d'une forte,de ce- 
lui qQ*on apelle argenté, des Bercenrs, des 
Meuniers, des CaTalHs, des Vieilles , & 
tant d*Ecre%'iflès , qis'ec peu d*heiires on pou- 
voir en prendre pour railkflîer quelques Cen- 
taines d'Hommes. Les Oifeaux de Mer, 
qui venoientdans h Baye, étoicnt auffigros 
que des Oies ; mais leur cha?r avoit le goût da 
Poiflôn. Notre Gouverneur ne manqcoit 
jamais de nous amener deux ou trois Che- 
Très par jour, qui fervoient à nos Malades. 
Le Bouillon qu^on leur en fiiifoit avec de la 
verdure, joint à la bonté de Tair , qui n*c[l 
ni trop chaud ni trop froid , les guérit bîen- 
tdt du Soortet, dont ils étoientprefque tous 
attaquez. Il y avoit du plaifir I fe prome* 
ner entre lesriments veids «quirépandoîent 
meodoorfort agréable, & dont nous avions 
enfermé quatre dans uneTente. 

Nous paflamcs le tems jufques au lo de 
Rvrier â radouber nos Vaiflèaux, i faire du 
bofs & de l'eau , & à netioVer nos Barriques; 
qui ne valoient rien & qui aboient gâté Tenu, 
que nous avions prife en Awgieterrt ou i IMile 
de S. Vimtemu Nous fimes auflî environ 
80 • GMims d'Huile , extraite du lard de Z\\li 
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Hntes ^^^P ^^^^ ^' "^^^ n^ayioDS manqué de Bar- 
eiuiede i^îls & d'autres chofes néceûaires. Comme 
Tis. nos Chandelles diminuoient , & que nous 
cherchions à lés épargner , nous la purifia* 
mes le mieux qu'il nous fut pofiible , pour 
Tuf^ge de nos Lampes , quoi que les Mate* 
lots s'en fervent quelquefois à frire leur Vi- 
ande , &ute de Beurre ou deGraifIè,&quMl» 
la trouvent même àSèt bonne. A Tégard 
de ceux de nos Gens , qui travail loient fur 
ri£l« à reparer nosÂgrez, ilsfenourriflbieuc 
de jeunes Marfouins ,qu*ils préfteroienc à nos 
TivreSf & qu'ils eftimoient autant que nos 
Agneaux. Pour moi, je n'étois pas de leur 

{;oât, & j'aurois bien voulu pouvoir troquer 
es uns avec les autres. D'ailleurs nous 
mimes tout en œuvre pour expédier au plus 
vite , parce qu'on nous avoir dit aux lilet 
Canaries , que cinq gros VaifTeaux Framfm 
venoient deconfervedans ces Mers. 

Le it.Frvr.Hicraufoir le Capitaine Z)tf«r* 
fier, Mr. Glemdall, SeVùrk , & dix Matelots Te 
mirent dans JaPiijafle , pour aller, de<;oa)pa- 
nie avec la Chaloupe de la Dstchejfe^waûxià 
e l'iflc, où l'on trouve une Plaine, &oàil 
y a quantité de Chèvres, plus grofiès & moins 
farouches, que celles qui fe tiennent daof 
les endroits plus élevez. Notre Pourvoieur 
nous dit que les Montagnes font (i cfcarpéet^ 
de ce côté- Uf qu'il n'avoit jamais pu y étC» 
cendre. Quoi q^il en foît, après avoir en- 
vironné un gros Tr^oupeau de Chèvres, dont 
ils pouvoient amener du moins une Centai- 
ne » s'ils avoient bien pris leurs mefureSi & 
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or avoir va plus de mille, ilsn*en atraperent 
que feiie. Si des VaifTeaux étoient ob'igei 
4*aborder i cette Ifle, & qu'ils eufTent befoin 
de vivres^ 1 ils n'aaroient qu'à envoïer à ce 
Quartier do Sud quelques Chiens avec quel- 
ques Hommes : Ceux-ci pourroient leur tour- 
air tous les jours àflëz de Chèvres , pour la 
Bourriture d'ua nombreux Equipage, & je 
ne doute pas même qu'ils n'en trouvaflent 
quelques Centaines , avec la Marque de Mr. 
SeWri à l'oreille. 

Le 1 1. Fivr. Ce matin nous pliâmes le rede 
de nos Voiles, nous fîmes porter à Bord l'eaa 
& le bois qui nous manquoient , nos Gens 
fe rembarquèrent , & nous achevâmes tout 
&OS préparatifs pour remettre en Mer. L'Iâe 
deJ/hNÊ Fernandez aproche beaucoup de la 
figure triangulaire , & peut avoir 1 2 Lieuës 
de circuit. Son côté Sud Oued a plus d'é- 
tendue que les autres, & il y a une petite 
lite dans fon voiiinage d'un Mille ou envi- 
ron de longueur, avec quelques Rochers 
qui paroiflènt tout à fait fous le rivage de la 
gratidellle. C'e(l ici au Sud-Oued que com- 
mence une Chaîne de hautes Montagnes, 
qui courent jufques au NordOuefl , & la 
terre qui forme une Pointe étroite i l'Oucft, 
efi la feule Plaine qu'on y trouve. La Côte 
fiu Nord-Ed paroit fort haute, &il yadeui 
Bayes, où les VaifTeaux entrent d'ordinaire 
"pour fe rafiraichir. La meilleure eft celle 
-qui aproche le plus du milieu de ce côté de 
1*lfle, & on la reconnoita quelque diftancr, 
par la plus haute Montagne , qui cfl vis à vis 
A qui a le^bounet plat. On peut m^^uillcr 
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auiS près du bord que l'on veut, & le plu» 
près, ce n'ed que le mieux. La Rade la plus* 
fûre eQ au côté gauche , la plus voifine du 
Rivage Oriental : on ne fauroic s*y tromper, 
il l'on e(l une fois dans la Btfye. L'autre 
Baye ft voit diiUnâement au Nord ; mais 
elle n'eft pas (i bonne pour faire de Peau ou 
du bois , ni pour donner fonds ou defcea-r 
dre à terre. JDans celle où nous ancrâmes^, 
ii y a quantité de bonne eau , dont la meil- 
leure fe trouve dans une petite Ânfe, qui eO, 
à une Moufquetade i VEA de l'endroit que 
J'ai décrit. On peutmouiller à un Mille, oû 
à la portée d'un trait de Flèche, du Rivage, 
puis que l'eau yeft profonde partout, queljt 
Côtey e(l faine, & qu'il n'y a pas le moindre 
danger autour de l'Iûe, qu'on ne voie faci- 
lement. Œtte Baye ttt d'ailleurs ouverte à 
prefque la moitié du Compas ; ]^ terre la 
plus Orientale, que nous viifions d'ici, étoit 
à l'Eft quart au Sud-Ed, à un Mille & demi 
ou environ de didance, & nous avions au 
Nord-Oued quart à l'Oued , à une bonne 
Lieue de didance , la Pointe la plus Nord^ 
Oued de l'ifle. Du rede , nous eûmes AS 
iSraflès d'eau , un fond de Sable net , à ua 
Mille ou environ du rivage, dont nous nous 
ferions encore bien plus aprochex , fi Mr. 
Selkifk ne nou^s eut avertis de nous tenir ea 
garde contre le Vent d^ lerre , qui foufloit 
quelquefois avec bea,u(;oup de violence. U 
nous aillera même que ce Mois étoit le plus 
beau de l'Année ; & qu'il n'avoit prefque 

Bmais vu foufler ici le Vent de Mer , foii en 
iver ou en £(é i mais qu'il en venoit de 

pc- 
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petites BnTes, qui ne duroientpas deux heu- i?^* 
zes & qui ne groffiffoient point les boules» 
En effet, pendant notre fejour il n'jreutquc 
des Ventsdejtecre,ou qui doiuioientlelong. 
de la Côte f fknsgroflir les^ vagues; le Cal- 
me regnoit la- nuit , & nous avions detems- 
en tems quelques Raffales , qui tomboient 
du haut des Montagnes. Les Arbres de Pi» 
ilhent font lemeilleurbois de charpente quMl 
y ait fur ce côté de l'Iile , qui en eft tout 
rempli « & nous en âmes des^ bûches pour 
le chaufage. Les Chous y font excellens & 
en grande quantité ;. la plupart des Arbres 
qui les portent fe trouvent au fommet des- 
Collines, où. il faut grimper avec beaucoup* 
de précaution, parce qu'elles font fort ra^ 
boteufes, & qu'il y a des trous , que cer- 
tains Oifeaux , qui ceflèmblent aux Pion»- 
Î;eons de Mer « y font en ligne perpendicul- 
aire, où l'on rifque de fe tordre lespiezoa 
de fe caflèr les jambes. Il y avoitauffi quan- 
tité de Navets fur la première Plaine, où le 
tercoir eft noirâtre ,, & lAr.Selklrk.novLi iit 
qu'ils avoient très-bon goût dans.ooi Mois 
d'Eté, qui font ici ceiuiileiirHivcrD^ttJrâJt 
comme nous étions en^vfbosMiCï^îUii^ojeiik 
déjà grénez; de forte que-ttPUfifq'topAmet 
cueillir que les feuilles vertus ^ o^tinftéçp 
avec du Creûbn , dont les RmTsibHd akml;« 
dent, fervk enc beaucoup à ;goéii«'ii6sAI«tat 
des, attaquez du Scorbut. Le mènmSBirf^ 
fois nom afl'ûra qu'an Mois de ;J««V/^/ il aroit 
vu ici delà neige & de la glace; maisqiiele 
Printems y eft fort agréable , durant les Mois 
àeSvfUMbrey à^Oaobre & de Noveminrei 
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qo'on y 6*0076 alors quantité <le bonnes Hm 
bcs, duPercil, dq Pourpier, isfc. On y voit 
d'ailleurs une Plante, qui a quelque rdlèai- 
btance avec la Matricaire , dont Todeur eifc 

S lus forte & plus cordiale que celle de la» 
lenthe. Nos Chirurgiens en firent d'excel- 
lentes Fomentations, & tous les matins Top 
enparfemoit nos Tentes; ce qui ne contri» 
boa pas peu â re^aUir nos Malades, dont il 
ne mourut que icxxj^E^^auéfrJJVihsÔLCMf" 
t9Phle IVtlIsamiy quf apartenoient i la Dm^ 
cffeffe. Nous en cueillîmes aulS pluiîeurs* 
gros Paquets , que nous envoïames à bord 
de nos Vaî&aux , après Tavoir faite fecher 
à Tombre. Cette Plantecroît en abondance 
te long du rivage. 

Au Mois àt Novembre y les Chiens marint 
fa rendent fur cette lÛe , pour y faire leurs 
petits, & ils font alors de fi mauvaife hu- 
meur, que bien loin de £è retirer à Taproche 
d'un Homme,, ils fe jettent fiir lui pour le 
mordre, quoi qu^Tfoitarmé d'un bâton. Il» 
ne font'pas fi fiers en d'autres tems , & ils tb 
lèvent aufiitôrqu'ils découvrent quelcun. A 
moins de'ceU^, âl^fimit fmpoflîble d'y abor* 
éc»\ |mf S' q»(t<r^ige en eft d -ordinaire tout 
couyieftii pl«g<^to demi Mille à la rondes 
Qàiàid noiis y arrivâmes , nous les enten- 
dAHte criep jUNir &nuit, quoi que nous fu(^ 
IkinlA^Qo-mllle ^e terre ; res uns béloient 
ctBfffaMtiftes Agneaux ;. les autres aboïoieni 
oommedes Chiens-, ou hurloient comme det 
Loups; (k pooflbiientdiffirens cris horribles, 
lieur poileftle plus beau de cette efpcce que 
j'aie vâdemavie,&celtti<le «os Loivresn'ea 
«proche pas. Le 
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Le Lbod Msia cd une Crétfore ibft 6» 
moioe, & d*aiie podcvr prod:gie«lc. Mr. 
SM/Ht me dk qa^â ea «voie tu de lo picm 
dcloag, oaindcii, frcTonecircontcraice 
plus étendue y qoî BepoQTOôeat guérriBOiM 
pefibr de 4000 tL Pour moi , j'en tîs plu- 
Seors de 16 pîei de ïoag qui en pefoient 
pcBt-écre looow Je m'étonne arec tout cc« 
la qu'on puilfe tîicr tmt dlMile du lard àt 
cci Monftres. La ibnne de leur corps a* 
prdchetflèzde celle des Chiens marins ;maif 
3s ont la peau |4tts épaiilê que celle d^lQ 
Bœnf, le poil court &iude, la tête beaucoup 
plus grofie à propoiôon , la gueole fort gran* 
de, les yeux d'une groflèur monfirueufe ,& 
le mufcan qui re&mble à celui d'un Lion, 
avec de terribles mouftaches , dont le poileft 
fi nide, qu'il peut fervir à faire des Cure» 
dencs. Vers la fin du Mois de ymm^ ces 
Ainmaux vont fiir l'Ifle , pour 7 pofer leura 
petits , àun coup de Moufquet du bord de 
la Mer, & ils s'y arrêtent jufqucs à la fi» 
de i SiPttm Êk r , ûms bouger de la place & fans 
prendre aucune forte de noarriture, du moins 
qu^ paroiflè. J'enobferrar moi*méine quel- 
ques-uns, qui furent huit jours entiers dana 
knr dte, & qui ne l'àuroient pas abandon- 
né^ fi .nous ne les avioas éfraïei. Quoiqu'il 
en fbtti, nous n'en vimes pas le qutrt de ce 
que notre Gouverneur en avoit vu tout à 
la^s^ 

- Pour les Oifeaux de* t^pe;, nous n ^aptr- 
fumes qu'unie forte de Merles 1 qui ont ' le 
jabot rougjc, & qui, à cela près, nereflèm* 
Went pas ndal aux nôtres, nvec to petit Oi- 
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Ibau- Murmure y ou bourdonnant, qui n^ctt 
pas plus gros qu'un Hanneton. Il y a d'ail-: 
leurs ici une petite Marée, donc le aux cA 
incertain ;. mais au tems des hautes Marées , il 
monte environ fept piez. 

Je ne m'amuferai pas â relever les men« 
ibnges, que d'autres ont avancé à Tégaiti 
de cette Ifle , bien perfuadé de n'en avoir 
rien dit moi-même , qui ne foittràs* confor- 
me à la vérité;. & je me fuis étendu d'act- 
tant plus à la décrire, qu'elle peut être d'à» 
grand ufage pour ceux qui voudront trafiquer 
à la Mer du Sud. L'Arbre du Piment, & 
celui qui porte le Chou font trop connus, pour 
en faire ici la defcription . 

Le 1 3 de Février. Dans une Aflcmblée du 
Confeil , qui fe tint hier , ^ bord de la Du^ 
tbejfe ^ il fut refolu „.de courir Nord-Eft 
^ quart à TEAvers la terre, de nous en é« 
„ loigner de fix. Lieues, & de ranger enfuitc 
„ la côte au Nord: qucl'ifle à^Lohot de U 
„ Mar içxoxx. la première Place oànou&tou- 
,, cherions;que li nos Vaiileaux venoient h 
„ êtreféparex, ils s'attendroiem l'un l'antre 
,^ 20 Lieues au Nord de la hauteur où féroit 
^ arrivée leur féparation ; qu'ils mettroient 
„ à la cape, à (ix Lieues du rivage , l'efpa* 
„ ce de quatre jour»; qu'ils s'avanceroienti 
^ petites voiles vctsLohos^ s'ils ne feretron*^ 
,;yoieDtpas, & .qu'ils auroient fur tour 
„ l'œuil au guet pour éviter les Rocherg&irH 
fiy^,igf^% <ini.fQat à peu près à lamémedif» 
^ tance de Caih , qui tù:. le Port de] Li^ 

. „ Oa convint d'ailleus que. & l'un oui 

„ l'autre 
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fy Tautre de nos deux Vaiflèaux apercevoit iyc$. 
^ quelque Navire Ennemi, le Signal, pour 
M hii donner la chaflè, en cas que nousfuf- 
M fions à portée , feroit de ferler nos Voiles 
du grand Perroquet & de hiflër les Ver- 
g!DCs en haut: que celui des deux qui iroit 
le mieux à la Voile, ou qui fe trouveroit 
le plus près de TEnnemi , courroit direc- 
tement defliis, & que l'autre fe tiendroit 
à une diilance raifonnable du rivage, pour 
n'en être pas découvert, fuivantquel'oc- 
cafion le demanderoit : que fi celui quife- 
coit le plus proche de TEnnemi , le croïoi( 
trop gros, pour l'attaquer feul , qu'il fe- 
foit alors le même Signal,' ou tout autre 
plus facile à difcerner : enfin, que celui 
qui l'aborderoît , qui s'en rendroit le maî- 
tre, ouqut l'auroit fous le Vent, arbore- 
roit une Fiame blanche à la tête du grand 
^ Mât^ fic'étoitde jour; ou qu'il porteroit 
„ autant dç Fanaux qu'il lui feroit poffible , & 
^ c'étoit de nuîc. 

„ Il ifut refolu en même tems , que pour 
^ dJfcontinuer la chaflè d'un Vaiàèau Enne- 
„ mi, le Signal de nuit feroit de mettre un 
„ bon Fanal à la tête du grand Mât , & ce- 
^ loi de jour , d'amener les Voiles de Per- 
„ roquet, àla refervedecelle dugrandPer- 
„ roquet; qu'on ne tireroit pas le Canon, 
M foit de jour ou de nuit , qu'en cas de Bru- 
,, me, ou par un tems fort fombre, afin de 
I, n'être pas découverts ;. que cependant il 
„ l\in'de nos deux Vaîilèaux étoit en dan- 
^ ger,foit àcaufed*unbas fondStOudequel- 
it que autre manière t ' t alors un coup^ 
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,, de Canon chargé à boulet : -que (l nous 
^ venions à nous perdre de vûë,chacaflfe* 
y, roit les Signaux quilè trouveroîent reglci^ 
^ pour la .Semaine : Qu'en cas de féparatioi» 
„ nos deux VaifTeaux , à leur encrée à L9tfSj 
„ porteroiem uneFlame Anghtfit à la téted» 
„ Mât d'avant , & que ii à l'arrivée de 1Nh1| 
„ l'autre y étoit déjà, ceiui-cîarborerot'tPa- 
„ Villon Att^lois y que fi l'un ou l'autre Vmf- 
„ feau mouiHoit eu deçà de la Rade, il por* 
,y teroit trois Feux, l'un à la téce du grand 
^ Mac, l'autre à la Poupe , & le troKiéme 
„ au haut du Beaupré : Que celui des deux 
„ Vaiilèaux , qui arriveroit le premier iL^ 
„ hos , Ikns 7 trouver (a conferve, planta 
y, roit auifitôt doux Croix à Téndroit de Ta» 
„ bordage , l'une à (tribord & l'autre ) bas- 
„ bord de l'entrée de la grande lile , & ca- 
^ cheroic une Bouteille en terre, i 60 pies 
„ tout droit au Nord de ces Croix, avecuv 
y^ Ecrit dedans, pour avenir l'autre de fei 
n avanturcs, dcpuî»leur fépsracîoa, & de 
„ fes nouveaux defïèins : Qu'ils obftrve- 
), roient exaâemenc cet Ordre , afin que fr 
„ le premier venu au Rendez-vous doanoit 
^ la chaflfe â quelque Navire Ennemi, o« 
I, qu'il la prit Uii même , le dernier pût lavoir 
^ de quel côté diriger là route. 

Le 13 Février. Hier après-midi nous en- 
volâmes notre Gabarre à la Pèche, d'oâ die 
revint en fort peu detems,avecenviroa»OQi , 
grosPoiirons que nous mimes daas lef 
pour l'ufage de notre monde. Cemaïf'^ 
achevâmes les Articles , qu'on vienttf 
dont robfervation eft très-oéccfi 
eneEntreprife comme la nôtre. 
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Ijt i^Fivr. Hier a trois heures ou environ 
de l'après-midi nous partîmes à la faveur d'un 
beau Frais du Sud-Sud-Eft. Mr. Vantruf^b 
revint â notre Bord , & Mr. Baûf retourna 
ihr la Dncbeffe. Nous courûmes au Nord ^ 
fous le %x deg. ^2 min. deLfatîtude,&fous 
le 83 deg. 6 nun. de Longitude Oueft de 

. Lei6. Nous eûmes des Vents médiocres 
ifulvis de Calmes. Ce matin y les Capitaines 
Dover ^ Dampter& moi allâmes dîner à bord 
de la DfÊfbeffe. Le Vent au Sud. 

Le 17. Le Calme duraprefque 14 heures 
de fuite I & le Ciel fut couvert de nuages. Ce 
matin , à dix heures , bous envoïames no- 
tre Chaloupe aux Capitaines Co9trtues & Cook , 
q4ii devoitrnt dîner avec nous. Pendant qu'ils 
étoient à Bord, nous fîmes un nouveau Rè- 
glement , pour prévenir les abus , à Tégard 
du Pillage, & la defunion, qui eft la fource 
ordinaire du manque de fuccès dans toutes 
les Entreprifès de cette nature. Il fut adreffé 
àMrs. George UnJerbiU y Lancelot Âfpleby^ 
DiavidWilfon^ & Samuel lV^rd€n y commis 
de la P^rt du Vaiffeau le Duc , pour avoir 
infpeaion fur le Butin , & figné par tous les 
Membres du Confeil. Nous en donnâmes 
auffi Copie à Mrs. Jean Cottnely , Simon H^t- 
Uy^ Simon FlemingàiBartbeiemi Rowe^nom'- 
meiCommifraires , à cet effet, delà part du 
}^ DmfbêJJe. Voici mot pour mot la. 
ift^lement. 
les Officiers & TEquipage du 
~^srtf| vous ont choi(is,pour 
res & les laipeâenrsda 

„Btt. 
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„ Butîn, que nous pourrons faire fiit te» 
„ Côtes de la Nouvelle Efpagne , nous en»" 
„ tendons que Mrs Laneeht Âf^leby & •Sn^ 
„ Mfuel IVorden aillent & reftent à bord de la 
^y Dficbe£e , i la place de deux de fes Gens 
), qu'elle envoïera fur le P^r^, pour exaaiiner 
y, & fouiller toutes^lesPerfonncsquî-auront 
„ été à bord d'une ou de plufieurs- de nos 
^y Prifes; que vous prenîet toujours l'avis 
„ de ceux que les Capît^înes de Tun ou de 
„ l'autre VaîflTeau vous donneront pour A* 
,, joints; que vous leur demandiez affiftan- 
y, ce, fi Toccafion le requiert , & que vous 
,r découvriez înceflamnient tous ceux qui 
j, recèleront quelque Butîn, ou qui nevou- 
^, dront pas permettre qu'on les fouille. 

^ Si les VaiffeauXjleDi^r & la Dmbeffe^ 
„ font fépareï lors qu'on fera une Prîft, il 
„ faut que l'un d« vous fe rende à bord de 
H la Prifc , & que l'autre reft< fut le Vaîf- 
y^ feau; que chacun foit vigilant, qu'îltîenr- 
,, ne un compte exaâ de tout ce qui lui 
,, tombera entre les mains , & qu'il le mette 
„ en fûret,é le plutôt qu'il lui fera poffible, 
,, & de la manière que le Capitaine de l'un 
,, ou de l'autre Vaiffeau l'ordonnera : bien 
^ entendu que vous obfervercz toujours le» 
,, ordres de l'Officter fuperieur , qui fe trou- 
yy verafurlaPrife, & qui doit vous afTifter de 
„ toutes fes forces. 

^ Si aucvine Perfonne , que cetteCommîf- 
,, fion ne regarde pas , ou qui n'y fera pas- 
y. cmploïée par le Capitaine Courtmey , veut 
yy fe mêler du Butin, vous devez l'en em- 
») pécher, ^ moins -que c« ne foie l'Officiec: 
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^, commandant, & fi Ton vous defobéïc,en 
9, avertir d'abord. 

^, Auffitôt que vous ferei à bord d'une 
9) Prife, il ne faut pas cmbarrafTer les Cha-. 
^ loupes de Coffres ou du Botio; mais, a- 
M près avoir^emarqué tout ce qu'il y a,pren-s 
M- dre ut] compte exaâ de ce qui^u 4eltiné 
9, pour le Pillée ;& ne rien tranfporter fans 
„ l'aveu des Capitaines de Tun ou de l'autre 
„ Vaiûèau , ou en Leur abfence , de celui 
}, ou de ceux de leurs prindpaux Officiers 
„ quife trouveront à bord de 4a Prife^ afin 
,y d'éviter ledefordre&laconfufîon. 

,, Soùvenez-vous au moins de n'être pas 
9, incivils dans l'exécution de votre emploi ; 
Yt mais de faire toutes chofes avec toute la 
„ douceur & la tranquillité poifibles, & de 
,y «vous conduire, envers ceux que le Capi- 
,1 taine C0«r/«ry emploiera, d'une telle ma- 
„ niere , que nous n'en recevions aucune ' 
,f |>]ainte^ quoi que vous ne deviez pas vous 
,9 laiftèr intimider , ni frufirer de ce qui doit 
„ vous revenir légitimement, en faveur des 
„ Officiers & de l'Equipage. 

. \ Le i^ Février, Nous convînmes aînfî, a- 
vec les Capitaines Courtney & Cook^ queMr 
yf/^/ïçiy repréfenteroît nos Officiers, à bord 
de là uucbejje^ ^Samuel IVorden^ notre E- 
quipage : que Mr, SimottHatUy&i Simon Fie- 
miffg s'aquîteroient de la même fonâion fu^ 
notre Vaiflèau , pour les Officiers & les Gens 
de la DucbeJJe ; c'eft-à-dire , que les uns & les 
autres tîendroient un compte exaâ du Butin ^ 
que nous ferions , fuiviant les Ordres fpeci- 
fiez cideflus. 

Lé 
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Le i8.F4fvr.Hîer,€nvîronles froTs heures de 
l*après-midt, nous découvrîmes la terre, qui 
paroifToic fort haute, à pLieuësdediflance, 
avec plufîeurs Iflcs. 

Le 18. Hier après-midi nous étions i 
6 Lieues de la terre. Ce matin nous mi- 
ines nos deux PinafTes en Mer , montées 
chacune d'un Canon, en guîfed'un Pîerrîer, 
& fournies de tout ce qui e(l nécefTaire i de 
petits Armateurs, dans refperance qu'elles 
nous ferviront à prendre des Vaîflèaux lors 
qu'il y aura peu de. Vent. 11 fouâoic au- 
jourd'hui du Sud / & du Sud quart à 
rEft. 

Journal de ce. qui fe pa(fa dans te Mm 
^elVlars. Ils dfcouvreMt la hautes Monta* 
gnes du Chili , mmmées Cordîlléras. Ut 
s*aprochent de Lfma. /// enlèvent nnpe* 
titFaiJfeau, Ils arrivent à Plfle deïjo*- 
bos : /// font taie autre Prife : Defcrip^ 
tion de cette IJle , ^ de jueljttes OtfeaUM 
particuliers. 

Le I de Mars. Il y eut fi peu de Vent, & 
la Mer étoit fi unie, que nous refolumes de' 
mettre nos deux VaifTeaux à la bande^ & de- 
leur donner te ftrtf. 

Le 2. Nous étions à 1 2 ou 1 4. Lieues de la 
terre, où nous vimes une chaîne de hautes 
Montagnes, qu^on apel le Cor^/V/^r^tx, qui 
paroifTent, tout le long de cette route, avec 
le fommet couvert de neige , & dont quel- 
ques-unes font du moins aufli hautes que le 
Pic de Teneriffe. Nous primes hauteur , h- 

il 
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il fè trouva qae nous étions foQS le 1 7 deg. 
3 min. de Lâtîtade « & foos le 80 deg. 19 min. 
de Longitude Ouefi de Londres, 

Le 4. Msrs. Le tems fut bon^accompagné 
de petits Vents frais. Quoi qae nous euflîons 
bonne provîfion d*eaa » j'en fixai la quantité 
pour chaque Homme à crois Chopines par 
jour, afin de pouvoir tenir la Mer plus long 
tems, & faire quelque Prife , avant qu'on 
nous eut découverts; bien perfuadé que fi 
nous Tétions une fois , il ne fortiroit >pas le 
moindre Vaiflèau de quelque valeur , d'an 
bout de la Côte à l'autre. Les Efpégmols ne 
manquent jamais en tel cas d'envoïer des 
Exprès à tous les Officiers de la Côte, avec 
des ordres pofitifs de mettre des Sentinelles 
fqr toutes les Pointes qu'il y a. 

Le 8. Nous eûmes encore beau tems, avec 
im Vent frais duSud-£(l. Ce matin à trois 
heures nous mimes à la Cape, &i fix nous 
étions à 14 Lieues de la terre , après quoi 
je courus au large. Un Garçon de la/^x- 
cbede tomba du haut du Mât de Miféne fur 
le tiilac , & ps caila une jambe ; mais on 
efpere de la lui racommoder. Nous étions 
ici (bus le I ]fc deg. 3 1 min . de Latitude , & fous 
leS4(]eg. fS min. de Longitade. 

'. Le 9. Le beau tems continua, par un Vent 
xnédiaere du Sud-E(l. Nous fimes petites 
Voiles, à 7 Lieues du rivage, pour n'être 
pas, découverts , & dans l'efperance de voir 
fôrtir ide Lima \ dont nous n'étions pas éloi- 
gliçz-, pu y entrer quelques riches VâiflTeauï, 
qjipi que notre deifeinne fût pas de nous ar- 
rêter joqgTteo^s ici; mais de nous rendre à 

Lo* 
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Lobos pour y bâtir de Chaloupes, & faire tout 

les préparatifs nécefTaires pour débarquer ï 

Guiaquil, 

Le loMitiri. Le Vent foufladu même Poiati 
& le tems fut beau. Ce matin^i la vûë de quel- 

3ues Rochers blancs , que nous primes pour 
es VaiHèaux, nous courûmes vers la terre , 
& nous envolâmes nos Chaloupes (bus le ri* 
vage , après les avoir laiiTées quatre jours i 
Tarriere, afin que fi nous en découvrions 
quelcun , elles pûfTent Tenlever , & prévenir 
quMln'allarmât la Côte. 

Le 13. Nous eûmes le m£me Vent du 
Sud-£ft , & le tems ne changea pas. Ce 
matin, je courus vers la terre , & la Dtt* 
€bejfe prit le largue,, pour voir fi nous atra- 
perions quelcun de ces Vaifieaux , qui trafi- 
quent fur laCâte , & qui font quelquefois 
afièx riches, à ce que Ton ma dit. D'ailleurs- 
nos Gens commençoient à murmurer de ce 
que nous n'avions fait jufques ici aucune Pri- 
fe dans ces Mers. 

Le 14. Les nuits étoient bien froides* en 
égard à la chaleur que nous fentionsie jour, 
quoi qu'elle ne S6x pas aufli grande , que je 
Taurois cru fous cette Latitude. Il n'y a pas 
ici des Pluies; mais de fi fortes Rofées la 
nuit, qu'elles en aprochent beaucoup, &1e 
Ciel, avec tout cela, y efi toujours ferain/ 
La nuit pafiée à huit heures nous mimes 
le cap au Nord-NordOucft pour Tlflc de 
Lobos. 

Le 1 5*. Nous vimes hier la terre , & dans 
la fupofition que c'étoit L^bos , nous loa- 
voïames toute la nuic. Ce matin il y eut 

on 
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vn^-ouillard fort épais JDfqQ*à d?x heures , 
i& alors elle nous parut root droit à nôtre 
avant; nous en aprochames pour la iriîeax 
découvrir; mais il fe trouva qae cVtoit le 
Godtinentdn P^res: de forte qu^'l faluts'en 
éloigner à midi, après avoir pris hauteur, & 
vu que nous étions Ibus le 6 drg. jf.nun. de 
Latitude. 

Le 16 Mûrs. Hier après midi, nous décou- 
vrîmes une Voile, que la Dmcteffe , qui en 
éioh à portée, ne manqua pas d'enlever. C*é- 
toit une Barque de Paj-r^i, d'environ 16 Ton- 
neaux, qui avoir une petite (bmme d'argent 
à bord, pour acheter de la Farine à X^berrpe, 
LiC Maître s'apelloit Antonio Heliagos , qui 
étDîtCriole, né é^wntlnSenneii d'un Efpa- 
gjfol^ & qui avoit fîx Indiens à bord , avec un 
Mfpagnol & un N/gr<. Sur ce que nous leur 
demandâmes des nouvelles , ils ïious aprircnt 
que tous les VaiflèauxFr<2»fo/j, qu^'Iy avoit 
dans ces Mers, au nombre de fept , en c toîent 
partis, il y avoit déjà fix Mois; qu'il n'en 
devoît plus revenir ; que les Efpagnoh y haïf- 
Ibient beaucoup cette Nation; qu'ils avoîcut 
tué piufieurs de leurs Gens à Callo^ qui cil 
le PortdeL/wtff & qu'ils y a voient eu de lî 
fréquei^les difputes enfemble, que les Fran- 
çois n^ofoient plus aller à terre , quelque tems 
avant qu'ils remiflent en Mer. Apres avoir 
l^is quelque monde à bord de cette Prîfe, 
nous ferrâmes le Vent , pour aprocher de 
l'Ifle, & nous aurions couru grand rifquc, 
fi rEduipage de ce Vaîfleau ne nous eut aver- 
tis qu il y avoit des Bas-^onds entre Tifle & 
la haute Mer. Ils nous informèrent d'ail- 

K leurs 
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I7b|. ïc^rs qu'ils n^avoîcnt point vu- de Vaîflèaa 
Ennemi, depais que le Capitaine Dampier 
s'y étoit trouvé , il y a plus de quatre aâs; 
que le Capitaine Stradling^ qui avoit été de 
conferve avec lu! , perdit fon Vaiilèaa, les 
iinqPortSy fur la Côte àeBarbacour; qu'il 
y fut pris , dans fa Chaloupe , avec fiz ou 
lept de fes Hommes , & qu'on les conduifit 
Prifonniers à Lima^ où ils ne vécurent pasfi 
à leiuraife, que le pauvre Selkirifut Tlflede 
Juan Fernandez « où ce Capitaine l'avoir a- 
bandonné. Ce matin , nous vimes l'Jfle de 
Lobos^ à 4 Lieues ou environ au Sud, & i 
midi nous l'eûmes au Sud quart au Sud- 
Ouell , à 6 Milles de didance. Nous y en- 
voïames notre Pinafle bien armée, pour voir 
s'il y avoit des Pêcheurs, & les arrêter,en cas 
qu'il y en eut, afin qu'ils ne nous découvrtf- 
fent pas fur le Continent. 

Le 17 Mars, Hier à cinq heures du loir ou 
environ:nous mimes à l'ancre,& nos Gens ne 
trouverentperfoTine furl'lfle. Nous^vions 
ici 20 brailes d'eau, un fond de fable, dans 
le Canal qui ed entre les deux llles , à la lon- 
gueur d'un Cable ou au delà de chaque riva- 
ge. Le Vent de terre y foufle toujours ; 
mais l'entrée en eft faine & la Rade bonne. 
Refolus d'armer ici notre petite Barque eR 
Câpre , parce qu'elle étoit conftruite pour 
aller bien à la Voile, nous la fimes pafler 
ce matin dans une petite Anfe ronde , qiÉ 
efl au Sud de l'Ifle , & nous l'y halames à terre. 
Nos Charpentiers y tranfporterent auflî du 
bois que nous avions, pour bâtir une Cha- 
loupe , propre à débarquer du monde. 

Le 
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Le 18 Mars. Dès le foîrnous lançâmes i-Tof. 
notre petit Câpre à Teau , -après en avoir 
bien nettoTé la quille. On le nopfima le Coi»- 

'^mencement y parce quec'étoit la première de 
nos Prifes dans ces Mers , & le Capitaine 
Cpùk j ftit mis defTus pour te commander. 
XJjk petit Mât, que nous avions de referve, 
lui iervit de grand Mât, *& notre Voile du 
Perroquet de Miféne fat un peu altérée, pour 
faire fa grande Voile. D'ailleurs, le Capi- 
taine Courtney donna ici la caréné à fon 
Vaiilèau , & ce matin nous envoïames, l'un 
& l'autre, nos Malades à terre , où on 
leur drefSi des Tentes. Nous convînmes 
aufli que je rederois à l'ancre , jufqu'à ce 
que notre Chaloupe fût bâtie , & que notre 
Armateur fût équipé de tout ce qu'il lui fa- 
loit, pendant quQ l^ Ducbeffi cvoiCcvoit aur 
tour de rifle,&à la vue du Continent. 

Le 19. Hier après-midi nous envoïames 
notre Gabarre à la Pèche, on agréa la Bar*, 
que, on finît prefque fon Pont , & Ton y mît 
quatre Carrabînes raïées deflus. Ce matin 
la DucheJJe partit pour aller croîfcr , & at- 
tendre la Barque à la hauteur du Sud-Efl de 
rifle. 

. Le 20. Ou la pourvut ce matin de nos Vi- 
vres, &onla monta de 31 Hommts bien ar- 
mez , dont 20 éroîent des nôtres & 1 2. de la 

' Ducbfjfe. Je la vis fortir d^i Havre à bord 
d&laPinaflè, elle me parut joliment tour- 
née , propre pour aller bien à la Voile lors 
jque Teau feroitunie, & fcaiblabîeàces Ca- 
Jiotes, qu'on équipe en Angleterre^ pour le • 
fervice de Sa Majefté. A notre réparation, 
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f7oî. nous pouflamcs , de part & d'autre , des cm 
de joie; & j'avertis le Capitaine Coo* , qucfi 
nous étions obligez de quiter la Rade, ou de 
donner la chafle à quelque Vaîflëau, jelaif- 
fcroîs une Bouteille enterrée, tout auprès 
d'une groflè pierre , que je lui mcfetraî du 
doigt, avec une I^ettre dedans, pourTinfor- 
mer de tout , & lui marquer un Rendez- vous. 
Je le priai d'ailleurs de faire part de cet avis au 
Capitaine Courtney. 

♦ Le 22 Mars. Ce matin un EJpagnol^ nom- 
mé Siheftre RantoSy que nous avions fur notre 
Bord, mourut fubitement, & nous rcnter- 
rames la nuit. Tous nos Malades étoient 
déjà rétablis, excepté deux ou trois qui a- 
voient le Scorbut. 

Le 23. Nous commençâmes à grater ce 
matin la quille de notre Vaiflèau, d'où l'on 
ôta quantité de Cravans, prefque aufli gros 
que des Moules ; ce qui nous fît voir que 
les Navires deviennent bientôt fales dans 
ces Mers. 

Le 25". Nous prîmes ici quantité d'excel- 
lent Poiflbn; mais il n'y a pas tant de Chiens 
marins qu'à l'ifle de Juan Fernandez ; quoi 
qu'il y en eût un gros , qui atrapa un ml^ 
landois vigoureux , & qui faillit à l'entrai- 
ner dans l'eau, après lui avoir mordu, en 
difierens endroits jufques à l'os, un bras & 
une jambe. 

Le 26. La Ducbtjfe retourna ce matin 
avec une Prife, nommée Santa Jofepba ^ qui 
alloit de Guiaquil à Truxilh , du [H)rt d'cn- 
* viron fo Tonneaux , chargée de Bois de char- 
pente I de Cacao , de Noix de Coco , & de 

T abac 
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TaiMC, que nous diftribuames entre nos £- 
qoipagcs. II n'y avoicritn d'ailleurs qui valut 
grand* chofe. 

LfC 2 7 de Mars. Ce matin on donna le faif 
imonVaifleau le Dji^, auffi bas qu'il fut 

B>ffible. Un Hollandais^ qui apartenoit à la 
Mibeffe , mourut ï terre du Scorbut, & nous 
rcnterrailies fur Tlfle. 

Le 30. Hier après-midi , nous donnâmes 
le radoub à notre féconde Prife ,qui fut nom- 
mée VAicroiffement. Nous retirâmes tout 
ce que nous avions à terre ; on lança no- 
tre nouvelle Chaloupe en Mer, que nous de- 
vîons touer à Tarriere de mon Vaiûèau, 
& ce matin à dix heures nous âmes Voiles,, 
après avoir choîfi Mr. Strattam pour Maître 
du Commencement. D"ailleurs nous mime» 
tous nos Malades à bord de la féconde Pri- 
fe, avec un Chirurgien de chaque Vaif- 
feau , & Mr. Selhrk en fut écabli MaU 
tcc. 

Nous primes ici hauteur « & il (ê trouva , 
par notre Obfervatîon> que cette Ifle eft fous^ 
le 6 deg. 5-0 min. de Latit. Méridionale , & 
que l'Aiguille y Nord-efte de 3 deg. 30 min. 
Pour fa Longitude , Oueft de Londres , je 
conjcâure qu'elle ett de 87 deg. 35- min» 
Les deux plus grandes Ifles font à 16 Lieues- 
ou environ du Continent , & ont 6 Milles- 
de long. On les nomme L«^0i de la Mar^ 
pour les dillinguer des autres , qu'on apellc 
Jjobos de la Terra ^ qui ne font qu'à deux 
Lièttës de la Côte. Il y a une autre petite 
lile , tout auprès de la plus Orientale des 
. premières^ au deifus du Vent , qui n'a pas 
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4709) un demi-Mille de long, avec quelques Bri- 
ÛLUS près du rivage, tout autour ecded^ 
que côté de feutrée, qui conduit à la Rade, 
& qui n*a point de danger vilible. Cette Rade 
eft fous le Vent de ces Ifles, dans un Détroit 
qu'elles forment, & où les Vaiileaux ne peu* 
vent entrer que fous le Vent, quoi qu'il f 
ait un paflage pour les Chaloupes au deûTos 
du Vent. Elle n'a pas demi- Mille de large, 
mais elle a plus d'un Mille de profondeur, 
& l'Ancrage y eft bon , depuis 10 jufquesi 
20 braflès d'eau. Nous y entrâmes à la fa- 
veur d'une petite Marée , dont le Flux ne 
monta jamais plus de trois piez pendant le 
lèjourque nous âmes ici. Le Vent y (bu^ 
ite d'ordinaire du Sud, & tourne un peu 2 
r£(l. Sur la plus Orientale de ces Ides, qui 
étoit à notre Bas- bord , lors que nous étions 
à l'Ancre, il y a une Colline ronde , fous 
laquelle on trouve une petite Anfe fort unie, 
profonde & commode pour y donner la ca- 
rêne à un VailTeau. Ce fat là , comme je 
l'ai déjà dit , que nous halames notre Bar* 
qtie Espagnole à terre , & que nous en fîmes 
une Frégate , armée en courfe. Quand on 
eft à la Rade, l'endroit le plus élevé de l'Ifld 
ne paroît pas plus haut que la tête du Maî- 
tre-Mât d'un gros Navire. Le terroir en eft 
maigre , argilleux & blanc , mêlé de fable 
& de rochers. H n'y a ni eau douce , ni ver- 
dure fur ces lues ; mais on y voit quantité 
de Vautours, ou de groffes Corneilles, qui 
fentent aufll mauvais que de la charogne , & 
qu'on prendroit de loin pour desCocs d'In- 
ëe. A la vue d'une troupe de cesOifeaux^ 

, . un 
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hb de nos OtiBcîcrs en fnt fi a^îde , qu^im- 1 70 
patient de s'en regilcr an plutôt , il ne vou- 
lut pas anendreque ]aChaIoape Tcut mis à 
terre, & qu'il fe jctta dans Teaa , avec ion 
Fafil, pour leur tirer deifas; mais lors qu*il 
vint i relever la proie, il la tronra il puan- 
te, qu'il fut obligé de l'abandonner ; ce qui 
BOUS fournit l'occafion de nous divertir à les 
dépcm..On ▼ voit aoâî des Boubis,des Mou- 
ctref , des Penguins, des Pélican» , & une 
dpècc de Sarcelles , qui nichent dans des 
trous fur la terre. Nos Gens prirent un nom- 
bre infini de ces derniers Oifèaux , qai leur 
paroiflbient un fort bon manf;é , après les 
avoir écorchez. Nous y trouvâmes quan- 
tité de Joncs & de Jarres vuides , que des 
Fèchanfjpjfagmis y avoient lalffé. En efTet, 
tout le long de la Côte y an lieu de Barils , 
on n'emploie que des Jarres, pour mettre le 
Vin , rHoHe & toute forte de Liqueurs. 
Nous vimes auflî quelques Li< ns ^Ia^ins ; 
mais lés Chiens-Marins, beaucoup plus gros 
que ceux de l'Ifle de J^an FernandtZy quoi 
qu'ils n'euffent pas le poil lî beail , y foifon- 
noient. Nos Gens en tuèrent plulieurs, pour 
en manger le foie ; maïs fur ce qu'un ii|/^«- 
/W, que j'avoîs à bord , mourut , après eil 
avoir goûté, je ne voulus pas que le$ autres 
y touchaflènt. Nos Prifonniers même nous 
dîrent que la chair de ces vieux Poiffonsétoit 
fbrr mal-faîne. Ce n'eft pas tout , le Vent 
qui foofloit de la terre, nous aportoit,dans 
nos VaifTeaux , une odeur abominable des 
Chiens-Marins qu'il y avoit fur le rivage. 
J'en eus un cruel mal de tête , & tout le 
1 K 4 monde 
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moQ.de fe plafgnoit de cette maavaiTeodeluv 
que nous n'avions pas éprouvée à l*Ifle dt 
Juan Fernandez. 

D'un autre côté^ nos Prifonniers nous i- 
vertirent que la Veuve du dernier Vice- Roi 
du Pérou devoit s'embarqurr bientôt , avec 
toute ùl Famille & fes tréfors, fur un Vaif* 
feau du Roi, monté de }o Pièces de Canon, 
pour AcpiapuUo , & que , félon toutes les ap- 
parences , elle s'arréteroit à tayta , pour (è 
rafraichir , ou que du moins elle paflèroit i 
la vûë de cette Place. Ils nous informèrent 
auffi qu'un Vaiflèau, chargé de Liqueurs , 
de Farine & de looooo Pieces<lehuit,avoic 
pailé, depuis environ huit Mois y à Payiê^ 
pour fe rendre à Aquapulca'y &qu'Us avaient 
laiilé Mr. ^iorf/, avec up gros Vaillèau char- 
gé de Marchandifes fines , à la première de 
ces deux IMaces, où il en attendoit un autre 
bâti à la Françoife , mais qui apartenoit aux 
Efpaj^ftols , & qui venoit de Panama riche' 
ment chargé, avec unEvéque à bord. Du 
rtfte , Payta eft le Lieu où fe rafraichiilènt 
d'ordinaire tous les VaifTeaux qui voptàLf* 
wa ou qui en reviennent , ou à la plupart 
des Ports au-delTus du Vent, dans leur paf- 
fage à Panama^ ou à tout autre Endroit de 
la Côte du Mexique. Sur cet avis , nous re- 
folumes de croifer à la hauteur de P^yu^ 
auifi long-tems que nous le pourrions , fans 
être découverts, & fans préjudicier à l'ezc- 
cution de nos autres DeHeins. 

Quoi qu'il en foit , c'étoit à ces mêmes 
Ifles de Zi0^0jque le Capitaine D^m^/Vravoit 
laifle foa Voiileau , le S. Gcor^f^ i l'ancre^ 

pour 
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pcnnr aller aax 'jv^jOrïencalesTor un Brî- 
gàntinEfpagmol^ monté de 25 Hommes. A- 
près avoir piUé Pmma en 1 704 , & fait de !*eaa 
dans le roifinage, il (c vit cxpofé à de cruel* 
ks avanies. Les HoUamiùh le firent Frilun*^ 
Bier dans les Indes , & lai (aifirent tous fet 
Effets , parce qu'il ne pût produire fa Com- 
jDiffion , qu'il avoit perdue à cette dernière 
Place.- 

Avant noire arrivée ici , on avoit publié- 
Qti Ordre 'du Confcfl à liord de bo» deux 
Vaiflèaux, par lequel il- et oit défendu, fcuy 
des peines ri^oureu(ès , à tons les Officiers 
dcGcns de nos Equipages, d'entretenir au* 
euBe correfpondance avec nos Prifonniers 
EfpMgmU , & de leur rien dire i l'égard de 
nos dti&ins ; ce qui fut esaâemeut ob* 
firvd 

Jou RifAL de €e qui fe pûffa dans le Moh 
<f Avril. Des nouvelles Prifes^ Î5f ^et 
moMneoMx Règlement qn^ils font. De il fit 
SantaClaïa. De Nfie ^ du Village dr 
Funa, f»t lemr eft nifondonn/. D-: Cat^ 
faque ^ de la prife de Guîacuil, avec 
mnè defiripthn de cette l^iile ^ ^ plnfiemri 
smtes farticularitez. 

Le I ii* Avril. Nous eûmes de petits Venta • 
frais , par un beau tems fort fcrain. J'aPai- 
ee matin avec notre Gabarre i bord dv lu />«• 
tkeffe -Se i\ï Commencement ^ pour contenir 
de quelle manière nous nous y prendrions, 
en cas qu'il nous fa!iu donner la chaffe i plus 
A^uiVaiflèau i lafoi». 

K f Le 
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Le 2/fz;r.Hier après-midi\nous famés bien 
fiirpris de voir la Mer auffi rouge que du 
ikng, .plufieurs Milles à la ronde ; mais cela 
ne venoît que des œufs de PoilToa qui fio- 
toienc fur Teau. Ce matin > à la pointe du 
jour , nous découvrîmes une Voile « â 2 
Lieues ou environ au-dcffus du Vent: Âuffi* 
tôt, je mis en Mer ma Pinaffe bien armée, 
fous les ordres de mon premier Lieutenant, 
Mr. Frye , qui dès les huit heures enleva ce 
Vaiilèau , nommé VAfcenJion. -Il étoit bâti 
comme un Gallion, avec des Galeries fort 
hautes, du port dç 4 à fco Tonneaux, & 
commandé par deux Frères , J^fiph ècyea» 
MoreL II alloit de Panama à Lima , avec 
des Marchandifes fines , & du Bois de char- 
pente, plus de 5*0 Negrts & divers Pallk- 
gers. 

Le 3. Nous mimes d'abord du monde 
deffus, après en avoir retiré quelques Fri- 
fonniers,& Mr.-Fryeenfut nommé le Com- 
mandant. Nous y trouvâmes . quantité de 
bonnes Proviiions, -qui nous firent plaifir. 
Nous aperçûmes hier au foir uneautreVoi- 
le , que le Commencement prit , & qu'ilnous 
aménsi ce matin^ C'étoit une Barque de 3f 
Tonneaux, partie de Gi«/^«i7, avec danois 
de Charpente , poxxr Chancay près de Lima^ 
& dont le Maître, JuanGHaftellos^vrohQXi'^ 
2e Blancs d'Equipage avec un Nègre. Dès 
que j'eus fixé le tems & les Lieux d,e nos 
Rendez-vous avec la Dmbejfe ài\t Comment 
cément , ils nous quittèrent. Informez d'ail- 
leurs, par nos Prifonniers , conmfie je V$i 
déjà dit, que l'Evéque de Cboàeaqnay Vilk 

ficuée 
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fituée (Ken avant au Sad àxï Pérou , devoir lè 
readre à P^^\ poor s^y ratraichir , & cooti* 
nuerfafocteversLfjflfj, nous reiblomcs de 
Tatcendr;! au pallàçe. 

Le 4//rr.Htcr au loir à tu heares^ous nous 
fépnrames du Mr. /r)-r , qui eut ordre de fe 
tenir avec les deux autres Prifès, & de lou- 
voïer à S Lieues ou environ du rivage, à la 
▼âc desEminences, qu'on nomme la Selle 
é^Payta , parce qu'avec le terrain bas, qui 
en enrre-denx, elles ont la figure Q*une Sel- 
le. Pour moi , je courus vers la CAte , ft 
ce matin je donnai lachafle aune Voile, qui 
étoit fous le Vent; elle fit un Signal, qui 
me perfuada que c'étoit la DucbeJ/'e ; mais, 
pour Pallarmer un peu, je fis ôier le Pavil- 
lon , qui lui auroit fervi à nous reconnoitre : 
de forte qu'elle nous prit pour un Vaillèaa 
Ennemi , & qu'à mon aproche , elle fe mit en 
état de fe défendre. 

^ Le f.Hier i midi je fus i bord*de la Dncbeffe^ 
où je demeurai jufques au foir. Pendant que 
j'y étois, le Commememeut nous joignit, & 
nous convinmes enfemble du Polie quecha- 
can tiendroir. Ce petit Vaiilèau devoits'a* 
procher de Payta^ le plus qu'il ièroit poili- 
Ble, (ans être découvert ; \2i DHcheJfe àtvoxt 
louvier à 8 Lieues de diflance fous le Vent , 
& moi , je devois me tenir vis à vis de la 
même Place, à 7 ou 8 Lieues, un peu au- 
^eflus du Vent. Je ne les eus pas plutôt 
quitez, lors que le Soleil étoit fur le point 
de fe coucher, qu'ils crurent voir un Vait 
lèau, & qu'ils lui donnèrent la chalTèau plus 
Tîte; mais nous a'aperçumes qu'une Baleif 

Il ne 
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ne qui refpîroît. Il y en a grand nombre 
fur cette Côte. Le Vent foufla du Sud-Eft. 
quart au Sud à rEû-Sud-Eft.. 

Le 6 Avril. Nousjoîgnîmes nos trois Pri^ 
les à quatre heures après midi , & nous y 
trouvâmes tout en bon. état. Mr. Eyf avoit 
équipé de Voiles & de Rames W.Chaloupe^ 
que nous avions bâtie à Loùos^ pour donner 
la cbaâe, -par un petit. Vent , à tout ce qui 
fe prcfenteroit :ll avoit aflèide monde, pour. 
Temploier à cet ufage, dans ces Mers paifi- 
bles , où l'on n*e(l pas en garde contre des 
Ennemis. 

Le 7. Ce matin à 8= heures , nous avions 
îa Selle de Payta à TE» Nord-Lft, à 7 Lieues,. 
& à midi au Nord-Efl,. à 10 Lieues. Je me 
rendis à bord du Gallion de Mr Frye^ à qui 
je donnai.de nouveaux ordres fur le JPodCi 
où il devoir fe tenir , avec des Signaux pour 
les autres deux Frifes, en cas qu*iries vit; 
& après avoir dîné avec lui d'un bon Quar» 
tier de Mouton , & de Choux , qui font un 
Plat fort rare ici^ je retournai àmonVaif» 
ieau. 

Au refte , (br ce que Mr. Pautntgt avoit 
menacé de tuer un de nos Hommes à Lo^«X| 
pour avoir refufé de lui porter qudquék Cor* 
neilles puante» qu'il avoit tuées d'un coup 
d£Fuiil,.& à la requifition du Capitaine CovrA- 
ftey qui fe plaignit de fa manière d*agir à fon 
é^ardf.nous allèmblames le Confeil, où il 
fut déclaré ; Q^atendu que /Mr. Vanbrugh a- 
voit commis diverfes fautes , il e'toit imcapabli 
de fervir em quali$/Je Membre du Comfeil^ Cff 

fue Mr, Sâmutlliopkms y $$eméroi$ à rnvf 

9ir 
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wif fa flûce. Toos les Membres du Con- 
fcU iignertrnt cet Ordre , qui futfuîvi le mê- 
me jour d^uo autre , par lequel ils aprou- 
voient tout ce qui s'étoftpaile, & toutes les 
refolutions qu'on avoit prifes , depuis notre 
départ de Tlfle Gramde. 

Le. I r Avr.Hii:! après- midi, les OfiBciers de 
U Dutbeje vierent à mon Bord y pour déli- 
bérer fur ce que nous devions faire , parce 
jque Teau cûmmençoit à nous manquer. 

Lç II. Ce matin, nous primes une ferme 
refolution d'attaquer Gutaauil^ & Ton choi- 
fit deui Barques , pour lervir au tranljport 
de TArtillerie , des Munitions de guerre &. 
de bouche, & de tout ce qui étoie nécelfai- 
re. On dKÛà même un Règlement là-def 
fus , qui fut (igné des principaux Officiers- 
de nos deux Navires , & qui étoit conçu ea 
ce&termes. 

„ Après avoir confulté les Pilotes, qu'il. 
^ y avoit fur nos Prifes , & vu que nous a- 
9) vons le monde, les Vaîffeaux , les Ar* 
9, mes, & tout ce qu*il nous faut pour Tat» 
,1 taquede G»i4ffi!ri7, nous^ avons refôlu de 
^ J^Btrcpiiendre. Dans cette' v ûë , nous choi- 
„ fifibns les Capitaines Dover ^ Rogers S^ 
fj €!6urnÊ€y^ pour commander les trois Dé- 
^ tachemens, tous de la même force, qui 
„ doivent débarquer , à la referve des ii 
fy Hommes, qui refierunt avec le Capitaine 
^t lÀampier & Mr. GJeadall^ pour avoir ibîn 
Il de l'Artillerie , des Munitions de gutfrre 
ii: & de bouche , 6f ^« les placer dans un en- 
^ droit commode près du rivage , aider i 
ji embarquer les Effets qu'on pourra, trou? 
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„ ver dans ladite Ville , & fecourîr ks uns 
„ ou les autres des Capitaines en chef, par 
„ tout où le befoin le demandera. 

„ D^ailleurs , nous laiflbns entièrement 
„ la conduite de cette Expédition à la pra* 
,9 dence defdits Capitaines en chef, & nous- 
,, les prions très-inftamment de vouloir agir 
„ de concert entr'eux, P^î* 9^^ c'eftl'uni- 
„ que mbïen de réiiffir , de cacher nos def- 
„ feins aux Ennemis, & de les empêcher de 
,V tranfporter leurs richeflès quelque autre 
„ part, ou de s*oppofcr avec vigueur à no- 
„ tredefcente. C'eft-là notre Avis, que nous 
„ avons (igné de nos propres mains le 12 
„ Avrii 1709. 

Les Capitaines Dover ^ Courtnpy & moi, 
nous engageâmes aufTi , par un Ecrit de la 

Sème date, à pour fuivre Inexécution de ce 
eiïèin , de toutes nos forces , & au péril' 
libs vies. 

Le 13. Nous trois donc , munis de c» 
Pouvoir, & informez d'un autre côté quc- 
nos Gens murmuroient de ce qu'on lesem-v 
ploïoit au (ervice de terre , pour pfévtiiit- 
les defertions & les mutineries , nous âmes- 
cette nouvelle Déclaration. 

„ D'autant qu'on nous a commis T-aKa'* 
), que de la Ville de Guiajuil^ nous avon» 
„ refolu de nous en aquiter avec tout le fis 
,, cret & toute hi diligence poffibles ; meia 
„ afin que nos Troupes foient encouragées^ 
,, auffi bien que nous, à donner, eh cctta 
,, occafion, des preuves de leur bravoure | 
j, nous déclarons en premier lien^ Quetou^ 
Il te forte de Draps, ou Couvertures de Lii^ 

„ de 
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„ dcHardes, d'Habits, de Bagnes d*Or, de 
„ Boudes, de Boutons, de Liqueurs, de 
„ Vivres, deMunitioDS de guerre & d*Ar* 
„ mss,â la referve de lagroffb Artillerie,fe-' 
„ rom mis au rang du Pillage, & qu'on les 
„ dîftribuera, entre les Equipages de nos 
„ deux Vaiflèauz , foit à bord ou ) terre, 
f^ foivant les Portions deftinées à chacun. 

„ Nous déclarons em deuxième lien ^qa^ 
9, toute forte d'Argent ou d'Or travaillé, 
„ comme des Cmcini ou des Montres, & 
^ tout ce qu'on trouvera fur les Prifonniers, 
„ fera cen(^^ Pillage ; à l'exception de 
„ l'ArgflR monnoïé , des Pendans d'OreiU 
/„ le, des Perles , des Diamans & de toute 
„ forte de Pierres précieufes. D'ailleurs, fi 
„ ce détail n'eft pas ezaâ, il fera permis à 
„ chacun , ou à ceux qui font déjà nommez 
„ pour veiller aux intérêts de nos Equipa^ 
M ges, de nous en faire leurs plaintes , au re^ 
„ tour de cette Expédition, & d'in lifter fur ce 
,f qu'ils croiront de plus -devoir apartenir au 
9, Pillage. En ce cas, nous promettons de 
9, convoquer d'abord une Afiembléedetous 
„ tes OflEiders de nos deux Vaifleaux , pour 
^ en déterminer ce qui leur paro}trajufte&. 
,, raifonnable. D'un autre câti , nous laif* 
„ ferons les Articles, dreflëd à IMfledeS.^»^ 
„ €ent , dans toute leur force & vigueur , 
„ pourvu que, fous prétexte de chofesdefti^ 
„ nées au Pillage , on ne fraude point Ip 
,9 droit de nos Propriétaires , ou d'aucun deit 
. „ Intéreflfez, & qu'il n'y ait Perfonne qui 
„ cache de l'Or ou de l'Arçent , travailld 
I, ou non, des Pertes, des joïao|,des Dia-% 

„ mans^ 
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709^ ,Y mans, & autres Pierres préçieoles; nnTs- 
yy que chacun donne à fon Officier ce qu'il 
,, trouvera , ou qu'il le porte à Tcndroit 
^ marqué pour recevoir le Pillage, (bas pei* 
yj ne aux InfraâeurS' d*étre punis fevere* 
^ ment. 

„ Si nous prenons cette Ville on toute 
„ autre Place d'afTaut» & que nous venions- 
„ à Tabordage de quelque Navire Eancànii 
M alors chacun aura tout ce qui eft accordé 
^ par lefdits Artic?es faits à l'ifle de S.Fim'^ 
yy €en$ , outre la recompenfe que les Proprie* 
yy taires doivent donner à cemrquift figna» 
^ leront dans quelque Aâion. M4tf quel* 
,» cunde nos Partis bat TEnnemi, alors tous 
„ les Prifonniers, leur Argent, leurs Armée- 
yy & leurs Dépouilles lui aparticndronc, c*e(l- 
„ à-dire que le tout fera remis à TOfficiec 
jy ou aux Officiers de ce Corps, pour le di(^ 
^ tribuer , fuivanc la proportion requife,. 
9, entre les Viâorieux , qui auront feuls- 
yy tout le profit & toute la gloiredecetheu* 
-^ reux fuccis. 

„ Qu(»i que nous nVions fait jafqnesicL 
„ aucun Butin , qui ait m<^rité d'en venir i 
yy un partage^ nous ne doutons pasqueTexe» 
„ cution de cette Entreprife ne nous anime 
I,. tous à porter les richeffes de GuiéqmilmJ. 
^ diffi^ens endroits marquez fur le rivage»- 
yy OÙ il y aura des Perfunnes choifies- pour 
^ les recevoir, les faire embarquer, en tenir 
n un bon & fidèle compte dans des R^iArea 
yy publics; & de retour à bord de nos Vaif*- 
^ lieajux , on ne manquera pas de procéder i 
yy une répartition égale &.uui»faîlante pimt 
li touale^lntércirez. „Ea* 
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Enfin, pour préTenir les Xuites fâ- 
yy cheufès , qoe pourroît avoir la mauvaife 
^ condaite de dos Gens, nons vous décla- 
^ rons, qiie tout Officier, Soldat on Ma- 
^y telot, qai aura Timpradence de s'enivrer 
„ i terre, dans lePaïs Ennemi, fera châtié 
„ à la rigueur , & privé de fa portion au 
9, Pillage. Toute Perfonne , qui defobéira 
,^ aux ordres de fes Supérieurs, ou qui aban- 
„ donnera Ion Pofie , ou qui découragera 
^, les autres ,. ou qui témoignera quelque 
„ lâcheté , ou qui mettra le feu quelque 
„ part dans la Ville , ou y fera quelque dé* 
„ gât fans un Ordre pofîtif , ou enfin qui fe 
„ débauchera avec quelcun de nos Prifon- 
^ niers , doit s'attendre à la même peine. 
,y D^ailleurs nous aurons toujours foin de 
„ retenir en Otage les principaux d'entre les 
^ EfpiÊgnoh , afin qu'ils foient refponfables 
„ de nos Gens , & qu'ils nous en rendent 
,y compte , d'abord qu'il nous en manquera 
„ quelcun ; mais cette précaution ne doit 
„ encourager Perfonne à s'écarter , une feu- 
„ le minute , de fon PoQe ou de fon Offi- 
„ cier. En un mot, fi l'onobferveexaâe- 
„ ment toutes ces mefures , nous nous fia- 
„ tons de furpalSèr tons ceux qui ont tenté 
„ quelque chofe dans ces Mers , de nom 
„ enrichir nous & nos Amis , de contribuer 
» i la glQixe de notre Nation , & de gai^ner 
9, même l'edime de nos Ennemis. Fait & 
„ fighé à bord du Vaiflèaa \tDmc, le 13 d'yf • 
' 99 ffril 1 709. 

Le 14. Ce matin , on mit nos Armes, 
da Mumdons de guerre fc débouche , avec 

partie 
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partie de motre inonde , fur nos Barques ; & 
comme la mienne étoitplus grande que cel- 
le du Capitaine Co$irtney^ on y plaça quel- 
ques uns de fes Gens. Nous pallames tou? • ^ 
te la nuit vis à vis de la grande Baye de 
Guiaquil^ refolus de laiflèr nos Vaiflèaux à: 
une bpnne didance en Mer, de peur qu'on: 
ne les découvrît de la Ville de Tombes , qui' 
eft fur la droite â Tentrée de la Baye, & que 
cet accident n#rnioâr tousinos defTeinà. Nouf 
eûmes un fort petit Vent du Sud ; Nous é- 
dons fous le 4 deg. 23 min* de Latitude, & 
par efiime, fous le 8f deg. 42 min. de Lon- 
gitude. 

Le isAvr.ti la pointe du jour nous aper-» 
çumes un Vaiflèau, entre nous & la terre , &• 
le Calme nous obligea d*y envoïer nos Pi- 
naflès armées» Prévenus qu'on n'y trouve- 
roît aucune refîftance , nos Gens y courur 
rent à la bâte , avec peu d'Armes , & (ans 
leur Couleuvrfne raïée. Mon Frère, Jean 
Rogers^ qui fe trouva par malheur à bord dé* 
mon Vaiffeau , où il étoit.venu m*aider i 
préparer toutes chotes , parce qu'il devoir 
écre Lieutenant de ma Compagnie à terre , 
fe mit dans notre Pinaffe. Je m'étois déjoc 
oppofé une autrefois à fa defcente ; ce qu'il 
avoit pris pour un ii cruel affront, que je ne 
noulus pas l'en détourner aujourd'hui ,quoi 
qu'il ne me manquât pas d'Officirrs pour- 
cette Entreprilê, & que fa Place de fecond- 
Lieutenauc à borxi de la Duchejfe ne Tenga- , 
gcât point à y aller : mais l'amitié qu'il avoîfc ' 
pour Mr. Frye^ qui éïoît de nos Parens , & 
qui commatMok iup ma Pinaflè , le déter- 
mina 
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niina ï le faivre en qualité de- Volontaire. 
La Chaloupe de la Duehejffe étoic plus mal 
pourvâë que la nôtre , & n'avoit pas aflëx 
d'armes pour tout fon inonde , â ce que le 
Capitaine Cêok me dit enfuite. Environ les 
n«uf heures , la nôtre fut à portée du Canon 
de TEnnemî, qu'on reconnut pour le m£me 
Vaiflèau, bâti à l^Franfoifcy que nous cher* 
chions & qui apartenoit à Lima. Il mit auffi- 
tôt un Etendard Effagnol à fa poupe, &ar* 
bora un Pavillon , i la tête de fon grand- 
Mât , que nos Gens prirent pour la Bannie* 
re de TËvéque , parce qu'il étoit fort large, 
de Satin blanc & orné de franges ; ce qui 
n'eft pas le Pavillon ordinaire des Vaiffeatir. 
Enfuite jl il lâcha un coup de Canon à notre 
Pinaflè , qui atendit plus d'une demi* heure 
celle de la Ducbeffe^ qui n'ai loir pas fi bien 
â la rame. Quand elles forent enfemble^le 
Capitaine Cook , Mr. Frye & mon Frère con- 
fulterent entr'eox fur les moïens qu'il y avoit 
de réliffir dans l'attaque de ce Vaiflèau; & il 
fut relblu que ma Pinaffe le prendroit par la 
Poupe ,' & l'autre par le côté , jufqu'à ce 
qu'elles pûfTent venir en m£me tems à l'abor- 
dage. Mais à leur aproche, & avant qu'ils 
euuènt ateint le Pode, dont ils étoient coa* 
venus, ils fe virent forcez d'attaquer l'Enne- 
^li à l'arriére, où il avoit planté cinq Pièces 
de Canon, & d'où il faifoit un gros feu, a- 
vec plus de vingt Moufquets ou Carrabines. 
Quoi qu'obligez de reculer par deux fois , 
après la perte d'un Homme & en avoir eu 
deuxbledèz, & que la groffe Dragée de l'En* 
oemi eût fort endemipagé les Voiles & 1« 

corps 
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corps de nos PinaiTes y ceU n'empêcha point 
qu'ils ne revinjQTent à la charge. Ce fat dans 
cette occafîon que mon Frère perdit la vie, 
d'un coupdeMoufquet à la tête. Mes Gens^ 
allarmeï de ce defaftre , quittèrent la partie, 
& après avoir mis, dans l'autre PinaUe, tout 
le monde & toutes les armes , dont ils pou* 
voient fe-paflèr, ils retournèrent l'après-mi- 
di abord de mon VaiiTeau, avec deux morts. 
& trois bleflèz. J'avoue qu'un ii trifte fpec- 
tacle me ferra le cœur; mais rcfolu de pour- 
fiiîvrc jufques au bout le deffein de notre 
Voïage , & de furmontcr les plus grandes- 
difficultés ,• je tâchai de me conlbler du mieux 
qu'il me fut poffible. 

Le i6 Avril. Hier, â deux heures oii en- 
viron de Paprès-midi, nous nous rendîmes 
maîtres du VaifTeau Efpagnol^ qui étoit moa- 
té de plus de 50 Hommes de cette Nation, 
& de 100 Nègres , Indiens , ou Mulâtres» 
Cependant il ne voulut baiifer le Pavillon 
qu^à la demi portée du Canon de nos depï 
Vaiflèaux^qui n'avoient pu aider à l'attaqué, 
à caufe du peu de Vent qu'il faifoit : L#a/>«- 
theffe^ qui s'en trouva plus proche une le 
D^f^ lui tira deux coups de Canon; ce qui 
l'obligea d'amener & de fe rendre. Mais> 
nous manquâmes le Prélat, qui avoir débar- 
qué, depuis une dizaine de jours , à la Poin* 
te St. Hélène , avec fa Vaiflèlle d'Âf gent & 
tout (on Equipage, pour s'arrêter à G«rf«- 
f«/7. Ce matin, à la vûë d'une petite Voi* 
le fous le rivage, nous y envoïames maPi- 
nailè & le ConÊmemtmmt , qui nous l'ame- 
nèrent. Cétoit une petite Barque de Payta ^ 

chac* 
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l3arefc de Savon, itCajfu ff/î»/j, & de 
Cnîrt. A midi , on -uc à bord de mA Fréga- 
te les Prières pour la fepa'.tare des Morts, 
& !'on jetca dans la Mer îe Corps de mon 
Frerc avec ce!uî d'un de nos MateiOts, dont 
m antre étoit tort mal. Nousn*arboramès 
nos Pavillons qa*à demi-Mât , & nos deux 
Vaîflèacx tirèrent quelques falves de leur 
Moafqaeterie. Tous nos Officiers parurent 
bien touchez de la perte de mon Frère , qui 
n'avoît guère plus de vingt ans , & qui étoi; , 
s'il m'eft permis de le dire , un jeune Homme 
fort accff & d*une grande efperadce. 

Le 17 ^ Avril. Nous préparâmes toutes 
chofesponr notre defcente, & nous lûmes 
i nos Gens T Accord , que nous avions fait 
le 13 de ce Mois, pour les encourager, lis 
témof^erent li-defTus tant d*ardeur, qu^ils 
Tonloient tous être de la partie , fans réflé- 
chir qu'il nous faloit du monde à bord de 
nos Vaillèaux, pour garder nos Prifonnîers, 
-& afl&rer notre retour. Mais c'étoît une 
marque de leur bravoure , puifque l'avanta- 
ge devoir être égal pour tous, foît qu'ils ref- 
taflènt à Bord, ou qu'ils fufTent de l'Expé- 
dition. D'ailleurs, nous donnâmes un Bil- 
let i chacun, avec le Nom de leurs Com- 
pagnies, afin qu'ils ne s'en éloignaflëntpas, 
lors qu'ils feroient à terre , pour aller en 
Marode , & nous choifimes les plus honêtes 
d'entr'eux, pour les commander, de dix en 
dix , fous les ordres des Capitaines. Nous 
relblumes auffi , Mr. Comrtmy & moi, de fai- 
re civilité i lAi, Dover ^ qui étoît notre Pré- 
iîdent & l'un des plus intéreflèz à mon Vaiï 
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feau , & de lui donner , avec le tiers de nos 
Hommes , la préférence du Commandement, 
à notre defcente , bien entendu que nous l'au- 
rions enfuite tour à tour. 

Le liAvr, Hier après-midi , le Capitaine 
•Courtney & moi réglâmes toutes cho(ës i 
bord de nos Vaifleaux & de nos Prifes. Nous 
fimes paflèr en même tems fur les Barques 
ceux qu'on defiinoit à la defcente , & Ton 
mit aux fers plufieurs de nos Prifonniers , 
parce que nous n'avions pas afièz de mon- 
de, pour les garder tous. Nous convînmes 
de laiflèr 42 Hommes ou Mouffes , tant 
fains que malades , à bord de ma Frégate , 
fous les ordres de Robert Frye ; yj à bord de 
la Ducbeffe^ commandez par yiï.Cook\ 14, 
fur le Galion , Jean Bridge Maître ; 14 fur le 
Havre de Grâce y Robert Knowlman Maître: 
& 4 à bord du Commencement^ Henri Dmek 
Maître; en tout m ; de forte qu'il nous en 
refta 201 , pour aller à terre. Nous avions 
au delà de 300 Prifonniers , dont il y avoît 
plus de la moitié àEfpagnols ou à^ Indiens^ & 
les autres étoient Nègres. Je mis fur nia 
Barque le Capitaine du VaiHeau , que nous 
venions d'enlever, avec fept des principaux 
defon Equipage, afin de prévenir le danger 
qu'il y anroit pu avoir, de leur part, durant 
notre ablènce. Malgré tout cela , nous en- 
gageâmes Mr. Morel & un autre Efùagnol i 
fervir de Pilotes aux Capitaines Coo/ & Fry^; 
à qui nous ordonnâmes de fe tenir au largue 
l'efpaçe de 48 heures , & de forcer enfuite de 
Voiles vers la Pointe yfr^ir«, pour y mouiller 
/Bfqu'à notre retour. Après avoir fait l'em- 

bar- 
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bafqûemem & mis ordre à tout , nous par- i7^9* 

timcs à minuit, & nous laiflàmes nos Vaif- 

fêaux à 9 Lieues ou environ de Tlfle deS^. 

Claire , & à 36 de GuiaqutL Sur le midi , 

nous courûmes i la hauteur de cettç Ifle ,a- 

vec peu de Vent, & par une grande 'dbaleur. 

Elle refleinble à on Cadavre étendu, &c*eft 

pour cela même que les £/^is;«o//^'apellent 

Morto ; elle n*a quejt. Milles de long, & nous 

-feflfa fur la droite , où le Canal n*e(l propre 

que pour des Barques , à caufe des bas-fonds 

Îu'il y a proche de Tlfle , & du côté de la 
der au Nord. 

Le 19 Avril. Hier au loir environ les dix 
heures, nous ancrâmes, avec nos deux Bar- 
<jues , à la vûë de la. Pointe Àrefta , fans a- 
voir pu tenir contre la Marée. Ce matin 
à quatre heures , le Capitaine Courtney & moi, 
informez que ceux de Gusaquil avoient une 
-Guérite à une LieUë en deçà de leur Ville , 
'•£mes route , avec nos Chaloupes & 40 Hom- 
mes, & ordonnâmes aux Barques de reûerà 
Puna Tefpace d'une Marée après nous, pour 
avoir le tems de furprendre Gusaquil^ avant 
qu'elles y eufferit donné Tal larme. Arrivez 
à la hauteur de Puna , qui eft à moitié che- 
min, nous y abordâmes , & nous y mimes 
nos Chaloupes à couvert fous les branches 
desManeles, jufqu'à ce que la, Mer eut re» 
foulé. Du refte, il n'y a pas moïendepaf- 
fer à travers cette Ifle, tant elle cft couverte 
de Mangles épais , & d'endroits n^arécageux ^ 
où les Moucherons fourmillent. 

Le 20. Hier au foîr nous nous touamet 
les uns les autres, afin que (i Ton venoit à 

nous 
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1709. nous découvrir, Ton nous prît pourduboîs 
flotant. Nous avions un très-bon Pilote Zt- 
«/in», qui nous con&HIâ de jetterunGrapfa 
à onze heures de la nuit , & de nous t^nir 
avec nos Chaloupes à un Mille ou environ 
de la Place, pour la pouvoir furprendreila 
pointe du jour. Son avis fut reçu ; mais i 
notre aproche du Bourg de Puna^ nous dé- 
couvrîmes de la lumière fur deux Radeaux, 
qui étoient près du rivage, & que nous faifi- 
mes avec tous les Canots qu'il y avoit. Ce« 
pendant, un Indien^ qui s'en échapa, mit 
l'alarme entre lesHabitans qui logeaient au- 
tour de TEglife, & qui s'enfuïrent dans les 
Bois avant que nous pallions arriver à leurs 
JMaîfons. Quoi qu'il en foit , nous primes 
le Lieutenant qui commandoit ici, avec tou- 
te fa Famille & une vingtaine dePerfonnes. 
Il» nous afTûrerent tous qu'il étoit impoffi- 
ble quV)n eut aucun avis à Guiaquil de no* 
tre arrivée. Là-deffus , nous envoïames 
quelques uns de nos Gens, pour enlever les 
Sentinelles, quioccupoient desPoftesavan* 
' ceï , & ruiner les Canots & les Radeaux qui 
s'y trouvoient. 11 faifoit ce'jour une chaleur 
exceflive; ce qui n'empêcha pas quelques 
uns de nos Hommes de s'enivrer de boa 
matin, en buvant de Liqueurs fortes qu'il y 
avoit dans les Maifons. CeBour^dePar^^i 
cft compofé d'une trentaine d'Habitans , & 
d'une Chapelle. Il nous tomba ici entre les 
mains un Ecrit Efpagnol , qui nous caufa de 
l'inquiétude; il étoit adrefle au Lieutenam 
Générai, qui commandoit en chef dans ces 
Quartiers , & lui ordonnoit de faire bonn^ 
garde, parce qu'on étoit averti que le Capi- 
taine 
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t^ne Dompter derok \ ecîr dics ces Mers , 
en qua^iité ce Pr.cKc , fer cre Efc^ire de 
VaiilêaQX de Guerre. Oa ivcû eatcrc ce 
X.MM one Copie ce en Ai îs 2 touses !e> Pla- 
ces habitées 1er îaCôic eu Pcrijr, & Ton y 
ajoatoît que les Fraxysis ne m£iiqi:ero:;ri:c 
pas de 000s pourfoivre, G*ai>c»d qu^on su- 
roît apris notre arrivée. D'ailleurs^ les Gens 
die la Bzrqoe, reçue dePjfV:f,nocsavoienc 
dit qa*îl y awoit deux gros Vahleaux /tj«- 
fWi à la Rade CsUo , un à Pijlo^ & deux à 
la Cemcepthm^ qci cil unPorr du C£r7i, mal- 
gré le bruit qui couroit que les Frdnpis ne 
reviendroient plus dans ces Mers, & que ces 
Frégates étoient montées de 40 1 50 Pièces 
de Canon , ou au-dcU. Mais ravis de ce 
qu*on ne nous avoir pas découverts plutôt, 
& qu'on ne fauroît venir de Lima ici , en 
moins de 24 jours, nous efperons avoir faft 
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gard , & la crafnte qu ils ont de la venue 
d'une Efcadre , fous le Capitaine D^impia^ 
qui eft connu de ces Gens , parce qu'il lur- 
prit ce même Bourg la dernière fois qu'il 
étoit dans ces Mers, tout cela,di$-je,favc* 
rilè notre defTein. Nous avons aufli refolu 
de fortifier ce bruit , non feulement pour les 
.prévenir d'armer a Lima contre nous ; mais 
auffipour y jetter l'épouvante &la conltcr- 
nation. Quoi qu'il en foit, voici la fubllunce 
de l'Ecrit Mfpa^nol^ dont je viens dcp^^rlcr. 



^709* AuLktaenatn Général Don Hîeronimo 
Boïa y Solîs , Corregidor ^ Juge de U 
Ville de St. Jago de Guiaquil , fous lé 
yurifdiéiion du Ca^ituine Général peur 
Sa Majefté. 

„ J'ai reçu une Lettre de Son Excellence 
„ Mon-Seigneur le Marquis de Caftel de ht 
„ Reyos^ Vice- Roi, Gouverneur, &Capt- 
„ taine Général de ces Roïaumes , avec la 
,, Copie d'une autre qui eft de la teneur foi- 
9, vante. 

,, Dans le Paquet de Lettres , que j*ii 
„ reçu SEjfagne , il y a des Ordres de Sa 
„ Majefté, avec la nouvelle que divers Sei- 
,) gneurs équipent à Londres ^ feptVaiflèaux 
„ de guerre , montez de 44 à 74 Pièces de 
,, Canon chacun, pour aller dans X^Meràa 
,, Sudj^ fous la conduite d*uni^ir^/0f/,Qom- 
„ mé Damfier ; que ces Vaiflèanx doivent 
„ paflèr en Irlande au Mois ai Avril ^ pour 
,, y faire des vivres, fe rendre enfuitedans ces 
„ Mers , & y occuper un Havre & une lile , 
qui pourroit bien être celle de Juûm Fer^ 
nandez. Vous donnerez cet Avis i tou- 
tes les Provinces où le befoin le deman- 
dera, afin qu'elles prenent de bonnes me- 
fures pour garder les Côtes & les Havres. 
Vous chargerez en particulier Don Wero^ 
mime , d'en informer au plutôt lesHabi- 
tans des Côtes qui relèvent de (a Jurii* 
diâion , & d'avoir foin qu'ils en retirent 
leur gros Bétail & leurs Vivres , afin qae 
les Ennemis n'y trouvent pas de quoi (ub- 
ûiler , & qu'ils foient obligez d'abandon- 
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^ fier ces Mers , où ils ne Cmroient por- 17^9- 
I, ter flfTez de Vivres à bord de leurs Vaif- 
), féaux pour sVntretenir long tems. D^ail- 
,, leurs , recommandez l jî de mettre des 
„ Gardes fur toutes les Côtes , & dans les 
,, Ports de Mer , où la nécefiité l'exigera; 
^ qu'il leur ordonne d*obferver tous les Vaif« 
y, féaux qui arriveront dans quelque Port , & 
I, de l'en avertir inceframment,aân qu'il puîf- 
„ fe envoïer lui-même cette nouvelle d'un 
„ Corregidor à l'autre', jufqu'à ce qu'elle 
,, parvienne au Vice- Roi , & que tout cela 
y, s'exécute en diligence pour le fervicedeSa 
„ Majefté. Je ne doute pas qu'il ne prene de 
^ bonnes mefures pour découvrir le mouve- 
„ ment des Ennemis; qu'il ne les empêche de 
„ trouver des Vivres fur la Côte , ou dans les 
19 Villages de faJiirifdiâîon,& qu'il ne donne 
9, des preuves de fon zèle & de fon aôîvité 
9, pour le Ibrvice du Roi dans une affaire de 
,) cette importance. J'efpere aufli qu'il aura 
9, foin de s'informer des Vaîdèaux François 
„ qui fe trouvent fur les Côtes ou dans les 
9, Ports de fon diftriâ, comme nous aprenons 
9, qu'il yen a dans ces» Mers, de les avertir de 
„ l'Efcadre Ennemie, de tirer un Certificat 
9, de la diligence qu'il aura faiteà cet égard, & 
99 de iBe Tenvoïer , afin qu'ils nepmiflent pas 
99 alléguer leurfurprife, encasquelesEnne- 
99 mis viennent à obtenir quelque avantage 
99 fur eux. Dieu veuille conferver DonHU* 
^ rmùim &c. 

De Ltma le 20 Mars 1709. 

El Marq. de Castel de los Reïos. 

Don Hie&onimo Boza y Sous. 

' L 2 „ Le 
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1709. „ Le même Ordre a été envoie au Lîetih 
„ tenant Général , à tous les Officiers de la 
^y Côte ,& au Lieutenant dePuna^ &c. 

Le 21 Avril, Hier à deux heures après- 
midi Je laiflàî les Capitaines Courtney & Dâtih 
fier à Puna^ & fort furpris de ne voir pts 
venir nos Barques , qui étoient alors une 
Marée & demie en arrière , je m*en allai i 
leur quête, avec la PinafTe^ la grande Cha- 
loupe & le Lieutenant deP^^^, dansledef* 
fein de rejoindre ces deux Capitaines , qui 
dévoient paflèr toute la nuit fur la Rivière, 
pour empêcher qu'on ne donnât aucun avis 
de nous à GuiaquiL Environ les quatre heu- 
res, je trouvai nos Barques a 4 Lieues aa 
defK)us de Puna : Elles n'auroient pas man- 
qué de venir à ce rendez-vous, fi le Pilote, 
qui étoît à bord de celle delaI)«rA^,n*cut 
cru mal à propos, la nuit dernière, qu'elles 
étoient à la hauteur de cette Place, & n'eut 
inouillé l'Ancre fort ^u-delà , malgré le 
Vent favorable. Pour le Pilote de raotre 
Barque , le meilleur que nous euffions , il 
étoit avec nous abord desChaloup>es; mais 
je le renvoïai ici fur la Barque , où je fis 
châtier feverement , à coups de Corde, un 
de nos Hommes qui s'étoit foulé à P«m, 
pour inthnider les autres, & prévenir de tels 
excès. Je n'eus qu'une demi-heure, avant 
que la Marée fut badè , pour embarquer le 
Capitaine Dover & fes Gens fur la grande 
Chaloupe & la Pinaflè , afin de remonter ainfi ' 
la Rivière a la tête de nos Barques. On rama 
jufques à minuit , & lors que nous crûmes 
qu'il étoit haute Marée , nous jettames le 

Grt- 
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Gwpîn, a la vue de divers Feux qui nous 1709- 
paroiflbient être fur Puna. D'ailleurs , le 
Vent étoit G frais, la nuit fi obfcure,laMer 
il courte & fi roulante , & nos Chaloupes é- 
toiem fi chargées de monde , que j*aurois 
mieux aîn^é efluVer une Tempête en pleine 
Mer qu'ici ; mais foutenus par refperance 
de réîiffîr dans une fi belle Entreprife, il n'y 
avoit aucune fatigue capable de nous rebuter. 
A la pointe du jour nous vimes une Barque 
dans la Rivière au defifus de nous, & dans la 
croïance qu'elle étoit aux Ennemis, nous y 
envoïames notre PînalTe : J'étois à bord de 
la grande Chaloupe derrière un Banc de fa- 
ble, autour duquel il me falut pafifer , pour 
entrer dans le Canal où étoit cette Barque. 
Je m'y rendis à huit heures , & il fe trouva 
que c'étoît la nôtre , que le bon Pilote avoit 
amenée fi loin pendant la dernière Marée. 
Pour celle de la DHcheJJe ^ nous ne favions 
pas où elle avoit refté -, mais à dix heures, 
nous joignimes les Capitaines^ Courtney & 
Dampier^ qui nous dirent qu'ifs avoient fait 
bonne garde, & que rien n'avoit paru fur la 
Rîvîere. Nous eûmes le vif de l'eau à mi- 
di, & nous reftames, avec nos Chaloupes^ 
fous les Mangles , pendant tout le reflux. 
Nous étions ici à moitié chemin de Puna à 
Gmîaquil , où nous aurions pu nous rendre 
avant la nuit , s'il n'y avoit eu en deçà une 
Ferme, d'où l'on pouvoir nous découvrir, 
Adonner l'alarme à cette Ville. 

Le 21. Il fit hier une chaleur très- arden- 
te, & nous fumes rudement piquez des Mou- 
cherons qu'il y avoit entre les Mangles , où 

L 3 nous 
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1709. nous étions. A fix heures du foir, la Baf^ 
que & les Chaloupes, montées de 1 10 Hom- 
mes, s'avancèrent dans la Rivière, & imi* 
nuit elles furent à la vue de GuiafmsL Nous 
vimes alors un grand feu fur le haut d'une 
Montagne voîfine , & quantité de lumière 
dans la Ville. Au bout d'une demi - heure 
nous en fumes à portée , & prêts à débar- 
quer ; mais nous aperçûmes une infinité de 
Flambeaux qui defceqdoient de la Colline , 
& qui fe multiplioient dans là Place. Noos 
demandâmes à nos Pilotes Indienr ce que 
fignîfioit tout cela , & (1 c'étoit la Fête de 
quelque Saint; ils nous répondirent que ce 
ne pouvoit être qu'une alarme. La nuit étoit 
fort fombre, &nous dérivions à petit bruit, 
en haute Marée, lorsque nous entendîmes, 
fur le rivage, un Efpaj^ml, qui dîfoît tout 
haut qwcPftfta étoît prife , & que IcsEnne* 
mis s'avançoient fur la Rivière. D*oà nous 
conclûmes que la Ville étoît alarmée. En 
effet, nous entendîmes prefque auffuôt le 
fon confus de leurs Cloches ; enfuite une 
décharge de leur Moufqueterîe ; & deux 
coups de Canon. Les Capitaines Dotfir^ 
Courtney & moi dîfputames plus d'une heu* 
re, pour favoir s*il étoît à propos de faire 
la deicente; & lorsque je vis qu'il n*y avoît 

Îas moïen d'en convenir, je m'adreflai aux 
j'eutenans qui étoient à bord des Chalou*^ 
pes. Je leur repréfentai que les Ennemis 
venoient fans doute de recevoir l'alarme ,& 
que nous devions les attaquer au milieu de 
leur confternation; mais il y en eut peu qui 
vottluflèm aborder durant la nuit. Jedeman^ 
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dai li-dcflus au Capitaine Dampier , de quel- 
le manière tn agîffoient les Boucaniers en 
I)areil cas , & il me répondit qu'ils n'atta- 
quoient jannais une Place confîderable, après 
quMle étoit alarmée. Quoi qu'il en (bit , il 
étoit déjà trop tard , c'e(l-à-dire environ deux 
heoijes du matin , pour en venir à Tattaque 
de cette Ville, outre que le reflux defcen- 
doit avec tant de violence, que la grande 
Chaloupe & la Gabarre ne purent jamais a« 
procher de terre à force de rames. Ainfi je 
fus d'avis de nous en éloigner , de joindre 
nos Barques , & de faire la defcente avec le 
Flot du matin.. Là-dcfTus, toutes nos Cha- 
loupes dérivèrent à la faveur der£be,àune 
Lfieuë de la Ville, où nous reliâmes jufques 
à la pointe du jour. Nous vîmes alors no- 
tre Barque , commandée par Mr. Gle»dall^ 
que le bon Pilote Indien avoit conduite un 
Mille au-deiTusde nous, & que nous avions 
paflëe dans la nuit. Je fis voguer de ce côté- 
là , & nous y rafraîchîmes nos Gens le mieux 
qu'il nous futpoilîble. Nous trouvâmes que 
l'eau étoit douce en cet endroit , & nous ea 
bûmes , quoi qu'elle nous eut paru fomache 
le jour précèdent. La Barque étoit vis à vis 
d'un Bois d'Arbres fort hauts qui venoient 

J'ufques au rivage : Nous ordonnâmes à une 
lie de Moufquetaires d'être toujours fous 
les armes, de faire feu s'ils y voïoient quel- 
cun, & de tirer de tems en temsun coup de 
Moufqnet dans le Bois, afin de prévenir les 
Ambufcades. Environ les trois heures , la 
Gabarre & la groflè Chaloupe fe rendirent à 
^rd des Frégates , parce ^ij'elles n'avoient 
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pu nager avec nous vers la Barque jafquU 
ce que la Marée fut baffe , & qae le reSnx 
revint. A dix heures, la iiarque de la Dm" 
fbeffe parut à notre vûè* : Là-defTus , j'or- 
donnai qu'on levât Tancre , & qu'on atta- 
quât la Place , qui étoit à deux Milles oa 
environ de nous ; mais le Capitaine Dêtfer 
s'y oppofa ; fous prétexte qu'il en fâloît con- 
fulter avec les autres OflSciers , & fe tenir 
dans la Chaloupe , à l'arriére de la Barque, 
afin que le rede de la Compagnie n'entendît 
pas de quoi il s'agiilbit. Nous conférâmes 
donc enfemble, & le Capitaine Dov^r infifla 
fur la difficulté qu'il y avoit d'attaquer un 
£nnemi, alarmé depuis quelques jours; que 
c'étoit CApofer nos vies& celles de nos Gens 
mal à propos*, ou nous afoiblir du moins 
d'une telle manière, que nous rifquions de 
perdre le refte de notre Voïage, & de n'ar- 
river point au but principal, que nous avions 
en vue à notre départ d'//»f/e^^rrf ,& fur le- 
quel nous comptions le plus. Il ajouta que 
la Ville paroilfoît grande , & mieux en état 
de fe défendre que nous de l'attaquer; que 
fi les Efpaj^mb n*zvoknt pas ici la réputation 
d'être de bons Soldats , ils pouvoient armer 
les Mulâtres, comme ils le faifoient en ces 
occafîons , & qu'alors TEntrcprife feroit fort 
dangereufe. Api es avoir fait quelques au- 
tres objeâîons , que je ne raporteraî pas îd, 
îl conclut que notre meilleur feroit d'envoïer 
un Trompette aux Ennemis, de leurpropo- 
fer la vente des Nègres & des Marchandifes 
que nous avions à bord de nos Prifes , de 
conveok auûitôt d'une Entrevue , où l'on 

fixe- 
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fireroit le prix de tout, de leur demander de 
bons otages pour répondre de l'exécution des 
Articles dans un efpace de tems limité , & 
de leur promettre de ne point débarquer no- 
tre monde , en cas qu'ils vouluflènt traiter 
avec nous à Tamiable. Je m'oppofai ? cet 
Avis de toutes mes forces, & je fout ins que 
nous devions en venir au plûi6t àladefccn* 
te, de peur ({ue TEnnemine gagnât du tems 
par nos longueurs , qu'il ne tranfportâi les 
richeilès plus avant dans le Pau, & qu'il ne 
fe mît en état de nous faire téie. hv dcdiis 
on recueillit les voix, & lap:uralîtéfut pour 
le débarquement. On refulut mimt '.^ul- le 
Capitaine Dêver , qui étoitun des Proprié- 
taires denos Vai(&aux, attaqueroit lai lace, 
comme il le fouhaitoit, & que s*ii vcrc^it i 
la prendre, il donneroit le mot cette tivv.àc 
^n'enfaîte Mr.CifmrtHey fk moi commande- 
rions tour i tour. Mais crte refoluti;» ne 
fut pas exécutée. parce que Mr. Dover vuu- 
loit mechargerde tou^ lesacciaensquipour- 
roient s*enfnivre. Je vis bien , par toutes 
fës infiouations , rîndiiference de quelques 
antres, &ladîvîfion qui regnoir entre nouv, 
qne le fnccès de l'attaque ne pouvoîi £trt 
que fort douteux; de forte que je confentîs 
i la fin qu'on envoïât à la Ville, non pas un 
Trompette , mais deux de nos Prifonniers, 
avec les offres du Capitaine Dover. Tous 
nos Gens parurent (atisfaits du retour de 
cenX'd en moins d'une heure. Ainfî nous 
xnimes i terre le Capitaine du VaiiTeau bâti à 
la Frsmfoiè^ & le Lieutenant dcPmna^zvcc 

BKDaccsqiie, 1*01 r* ~^enoient an tems fi- 
xé 
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xé, nous débarquerions auflitôt. Cependant 
l'autre Barque monta plus haut, & fe mit à 
Tancre vis à vis du milieu delà Ville. Ame* 
fure que nous remontions la Rivière , nous 
aperçûmes quatre Barques qui de'marroieot 
de la Ville pour s*en éloigner ; mais rbeare 
précife ne fut pas plutôt venue , que nous 
envoVames nos Chaloupes bien armées à leurs 
trouflès , qui ne tardèrent pas à les ateindre 
& à nous les amener. D'ailleurs nos deux 
Prifonniers revinrent dans une Chaloupe t« 
vec le Medre de Camp EfpagHol\ qui s'en- 
tretint avec nous & nous dit , qu'à Ion re- 
tour à la Ville, le Corregidor, ouGottver- 
neur , accompagné d'un autre Officier, vien- 
droit traiter avec nous. En effet, nous ne 
Teumes pas plûrôt mis à terre, que le Cor- 
regidor vint à bord , avec un autre Gentil- 
homme. Le Capitaine Dover & moi les joi^ 
gnimes dans notre Chaloupe, avecuninter- 
préce, & nous les amenâmes fur une de ces 
quatre Barques , que nous verrions d'enle- 
ver. 

Le 23 Avril. Hier après midi nous traitâ- 
mes avec le Corregidor. Il y eut enm£ine 
tems, plufîeurs de nos Prifonniers qui nous 
dirent , qu'ils efperoient avoir ici afièz de 
crédit pour traiter avec nous ; de forte que 
nous comptions de tirer plus de profit par It 
Vente de nos Marchandifes & des Nègres, 
que par le fac de la Ville. Nous conviâ- 
mes de bouche, avec le Corregidor, du prix 
des Effets en gros, à 140 Pièces de huit la 
Baie, l'une portant l'autre, & nous parlar 
jnes auffi du prix de quelques autres chofes. 
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EnTiron les cîaq heures il nous quîta, pour 
retourner à terre* & engager les autres Ha* 
bitans à donner les maies à ce qu^'I iivoic con- 
clu, fous promelfede nous rejoindre, à huit 
heures du loir , à bord d'une ce nos Priies. 
Nous dimes là • deirus à notre Interprète de 
£i!re allumer des Chandelles , & dirpofer 
tout pour les régaler du mieux qu'il nous le* 
roît poffible. Alais fur ce qu'ils ne vinrent 
pas à l'heure marquée, nous commençâmes 
a foupçonner qu'il y avoit de la fourberie : 
de forte que nos Chaloupes retournèrent au- 
deflîis de la Ville, pour les allarmer denou* 
veau. Après minuit , nos Sentinelles dé- 
couvrirent une Chaloupe, qui vint abord a- 
vec un Gentilhomme envoie , de la part 
du Corregidor , pour nous préfenter deux 
Sacs de Farine, deux Mouton^ & deux Co- 
chons qui venoient d'être tuei , deux Jarres 
de Vin & deux d*£au de vie ; & nous allû- 
rer d'ailleurs que le Corregidor n'auroit pas 
manqué de venir à l'heure fixée, fi l'un des 
principaux Marchands de la Ville ne fe fût 
trouvé abfent ; qu'avec tout cela il fc ren- 
droit , i fept heures du matin , à bord d'un 
des Vaiifeaux neufs le plus proche du rivage, 
qu'il nous prioit de l'y joindre & de k croire 
hon£te Homme; puisque, malgré le renfort 
qu'il tvoit déjà reçu & qu'il recevoit à tout 
moment , il vouloit tenir la parole qu'il 
nous avoit donnée , dans l'efperance aulli 

Î|ue nous ne ferions aucune holUlité au-def- 
us de la Ville, ouïes Femmes s'cUoicntre- 
• tirées , avec les Enfans, & où il n'y avoit rien 
^ui pût nous exciter au pillage. Nous trois, 

L 6 qui 
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qui commandions en Chef, priâmes ce Mon- 
fieur d'alTûrer le Corrcgidorde nos très- hum- 
bles fervîces , de le remercier de fon préfent , 
& de lui dire que nous étions fâchex de n'a- 
voir pas de quoi lui rendre la pareille. Nous 
ajoutâmes que ,furpris de ce qu'il avoit man- 
qué au Rendezvous , nous efperions , mal- 
trc tout cela, qu'il feroii Homme d'honcur, 
: qu'il viendroit à fept heures du matin aa 
Lieu deiigné la nuit précédente ; mais que 
s*il y manquoit, le Traité, que nous avions 
déjà commencé, feroit nul. Impatiens juf> 
ques à l'heure marquée, nous vimes alors 
arborer un Pavillon de Trêve furlcVaiireau 
neuf, & dans la croïance queleCorregidor 
y étoît arrivé , nous y envoïames notre Pi« 
nafle armée, avec l'Interprète, pour lui di- 
re que , s'il venp't à bord de celle de nos 
PnTes , dont nous étions convenus enfem- 
ble, il pourroit s*en retourner quand il vou- 
droit. Là-defTus il s'y rendit avec trois au- 
tres Hàbitan$,& nous ordonnâmes aux deux 
Barques de nos Frégates d'aller fouslcrîva- 
ge vers le meilleur endroit de la Ville, & de 
tenir tout prêt pour la defctnte, en cas que 
nous ne fufllons pas d'accord avec ces Mef» 
fieurs. Nos conférences aboutirent ce ma- 
tin à leur demander foooo Pièces de huit 
pour la rançon de la Ville , des deux Vaît 
féaux neufs, qui écoient près du rivage, & 
de (ix Barques , pourvu qu'ils nous acbctaC- 
fePt !e^ Effets & les Nègres, que nous •- 
vions fur nos deux Prifcs,& qu'ils nous doa- 
nalftnt des Otages fuftfans pour les païer 
dans neuf jours. Us a*âoient pas élcMgncx 

de 



autour du Monde. 255 

de nous accorder cet Article , fi nous cul- 
lioDs Touia nous contenter de leur fimple 
parole & de deuj Otages; mais i régardde 
la Somme que nous demandions , ils 'n*a- 
froîent rien qui en aprochâr, fous prétexte 
qu*îls n'êtoicnc pas en notre pouvoir & 
qa*i!s air oient afièz de monde, d'armes £c 
de Vaîflèaux pour fe détendre. Nous con- 
clûmes de li qu'ils ne cherchoient qu'à nous 
amcler& à gagner du tems ; de forte que 
nous leur répondîmes en peu de mots :,, Que 
„ nous pouvions enlever leurs Vaillèaux 
,, dans une minute , ou les couler à fonds ; 
„ que nous ferions maîtres de la Ville, 
„ quand il nous plairoit ; qu'il nous faloit 
,, de l'argent ou de bons Otages , & qu'à 
^ moins de cela, nous y mettrions le fea 
^ avant la nuit.,, A midi , le Corregidor 
convint avec nous qu'ils acheteroîent la char- 
ge de nos deux PnTes , & qu'ils nous don- 
Beroient des Otages pour la Somme de 4C000 
Pièces de huit , à quoi nous fixâmes la ran- 
çon de la Ville, des deux Vaiilèaux& desfiz 
fkrquej^ ; mais qu'on ne figneroit point cet 
Accord, jufqu'à ce que les principaux Habî- 
lans l'euflent confirmé; ce qu^l prometoit 
d'obtenir dans une heure. 

Le 24 Avril. Hier un peu ^rès midi , le 
Mettre de Camp & les autres Ofl&ciers Efpip- 
gnols envoïerent un Canot au, Corregidor^ 
pour (avoir s'il étoit convenu de quelque 
chofe avec nous , & l'avertir en même tems 
que , s'il n'y avoit pas moïen de nous fatis- 
faire i l'amiable, tout leur monde étoit fous 
les armes , & qu'on n'avoit befoin que de ft 
préfence, ou defes ordres, pour nous atta**^ 

quor 
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quer. Là-defTus , quelques uns de nos Genf^ 
qui entendirent ce melfage , vouloîent rete- 
nir le Corregidor , fous ombre qu'il ne (è« 
roit pas plutôt à terre , que les Ennemis 
nous infulteroient; qu'il nous ay oit manqué 
de parole la nuit précédente , & que nous 
pouvions lui en manquer à notre tour. Mais 
je m'oppofai à cette refolution , & après 
quelque débat, nous lereuvoïamesdansma 
Pinaâè à une heure ou environ après-midi^ 
D'ailleurs , il nous laifTa pour Otages les 
trois Meilleurs qui Tavoient accompagné, 
dans la penfée où il étoit avec nous , que 
ceux de la Ville ne balanceroient pas à rati- 
fier le Traité. Quoi qu'il en foit , Theurc 
prefcrite ne fut pas plutôt paffée, qu'un au- 
tre Meffager vint pour nous dire, qu'on ne 
pouvoit lever que 30000 Pièces de huit, fans 
parler de l'achat de nos Effets. Ainfi nous 
y envoïames notre Interprète , avec un de 
DOS Prifonniers, pour les avertir que, fi dans 
une demi- heure nous n'avions pas à bord 
trois autres bons Otages, pour répondre du 
paiement des 40000 Pièces de huit, dont on 
étoit convenu, nous allions amener notre 
Pavillon Je trêve, débarquer notre monde | 
mettre le feu à leurs Vaiffeaux & à la Ville, 
uns faire quartier à perfonne. Nous vimes 
cnfuite que les £jf^<ij(ffo//abandonnoient leurs 
V^iifiTeaux neufs : de forte que nous en pri- 
mes poffefiioh, notre Meflàger revint , ft 
âans l'efpace d'une demi- heure, trois Hom- 
ines de la Ville parurent fur le rivage, vis à 
vis denos Barques « avec un Mouchoir blanc 
à la main , pour demander à nous entrete- 
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-nîr : Ils nous anoncerent alors qu'ils avoient 
refolu de ne donner que 32000 Pièces de 
hoîc. Là-defTus, notre Interprète fut char- 
gé de leur dire, qu'il nes'agillbît plus deçà* 
pituler, & qu'ils n'avoient qu'à fe retirerai! 
Plus vite, s'ils ne vouloient pas être fufillez. 
Nous arborâmes auflitôt le Pavillon du Com- 
bat; je fis mettre, dans la grande Chaloupe^^ 
deux Pièces d'Artillerie , montées fur des 
affûts, chacune de 6co tS pefant , pour le», 
débarquer à la vûë des Ennemis , & nous 
remplîmes nos trois Chaloupes d'Hommes 
armei. J'étois fur ma Pinaife , le Capitai- 
ne Co«r/xify montoit lafienne, & le Capitai- 
ne D0i;^r la grande Chaloupe,pendant que les 
trois autres débarquèrent environ (bizante-dix 
Hommes : Nous touames la grande à terre ^ 
& Mr. GUndall ^ivoUicmt Lieutenant de mon 
VaîjQèau , refta fur notre Barque , avec dix 
Honmaes, pour faire jouer le Canon fur la 
Ville I au-deffus de nos têtes , & favorifer 
notre defcente. L'Ennemi pofta fa Cavalerie 
au boutde laRuë, qui étoic vis àvisdenos 
Gens & de nos Barques, & (on Infanterie 
le long des Maifons à une demi - portée de 
Moufquet du rivage où nous abordâmes : de 
forte qu'ils paroiflbient formidableSt eu égard 
à notre petit nombre qui devoit les attaquera 
Malgré tout cela, nousdefcendimes,&ch^ 
cun de nous tira fon coup un genou à terre ^ 
d'abord qu'il fut fur le rivage ; nous rechar- 
geâmes enfuite, & à mefore que nous avan^r 
cions, nous criâmes i notre Barque de ne tr* 
rer plus le Canon , de peur qu'il ne nouf 
bleiÛt. Nous contiqoaoïcs à charger & è 

tirer 
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tirer d'une fi grande vîrelTc , que les Enne- 
mis, après avoir fait une feule décharge, re- 
culèrent jufques à leurs Canons , où la ^Ca- 
valerie fe rangea, pour la féconde fois, en 
bataille : Nous gagnâmes les premières Mai- 
fons, & lors que nous voulûmes enfiler une 
Rue, nous vimes, devant une grande Egli- 
fe , quatre Pièces de Campagne braquées 
contre nous; mais ï Taproche de nos Hom- 
mes, qui faifoîent toujours feu , la Cavale- 
rie lâcha de nouveau le pié. Encouragé par 
cet heureux fuccès, j'exhortai nos Gens les 
plus avancez â faifir le Canon, & je les fui- 
vis moi-mâme, avec huit ou diiautres,juC» 
ques à la portée du Piftolet : Alors nous ti- 
râmes tous à la fois, les unsauCanonier,& 
les autres à ceux qui étoient en armes de- 
vant rEglilè, où fis paroiilbient en grand 
nombre. A peine eume;s:nous rechargé nos 
Fufîls, qu'à la vûë du renfort quinousvinr^ 
TEnnemi reprit la fuite, & nous abandonna 
fes Canons, après les avoir tirez avec de la 
groffe Dragée , fans que, grâces à Dieu , au- 
cun de nous en fût bkfTé. Nous courûmes 
auffirât à l'Eglife, où nous fimes dix ou dou- 
te Prilbnnîers. Je m*y arrêtât , avec quel- 
ques uns de nos Hommes, pour nous a(IQ- 
rer de ce Pofte, pendant que les Càpftaines 
D^ver & Courtney , qui s'y étoient rendus , 
marchèrent, avec le refte, jufques à l'autre 
bout de la Ville. Nous ne fumes pas plus 
d'une demi heure ï nous faifir de l'Artillerie 
& de l'Fglife , qui eft à plus de cent trente 
Pas du rivage. D'ailleurs , j'avois laiflë le 
Capitaine uampitr^ avee vingt -cinq Hom* 

meS| 
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nies, auprès du Canon , qui ne fut pas plu- 
tôt tourné contre les Ennemis , qu'ils forti- 
rent de la Ville. Ceux de nos Gens, qui 
ivoienr débarqué les derniers , me vinrent 
joindre à TEglife , & je marchai avec eux 
fiir les traces des Capitaines Dover li Court- 
mey; car pour les premiers , il me fut im- 
poffible de les retenir, & il y eneutfeptqui 
coururent dans la Vallée & les Bois du voi- 
fini^e , à la pourfuite des Efpagnob , fans 
qu'il leur en arrivât aucun mal, parce qu'ils 
avoient affaire à des Poltrons. Mais choqué 
de leur témérité & de leur dcfobéiffance,je 
leur fis une vive réprimande, & ils me pro- 
mirent de n'y retourner plus à l'avenir. Quoi 
qu'il en foit , tous nos Gens marquèrent 
beaucoup de bravoure en cette occaiion , & 
2 cela près qu'il n'y eut pas moVen de les 
tenir en difcîpline durant le a^mbat , tout 
nous réiiflit le mieux du inonde. Nous joi- 
gnimes enfuîte les Capitaines Z>ot;rr&Co»r/- 
ney à l'autre extrémité de la Ville , où je 
lai/Iài le premier" pour faire bonne garde i 
une Eglîfe qu'il y avoît. Le dernier fut porté 
i une autre Eglîfe, qui écoît au milieu de 
la Ville; je retournai à celle, oùétoientles 
Canons, & j'envoïai le Capitaine Dampier^ 
avec fon Efcouade , pour les renforcer tous 
deux. Maîtres paifibles de la Place au cou- 
cher du Soleil , nous poRames nos Gardes 
par tout, fans que l'Ennemi nonsinfultât, 
après avoir abandonné la grande Eglife. Je 
me rendis le foir à bord de nos Barques, où 
je n'eus pas plûc/St établi une bonne Garde ^ 

& 0V$ ca fûrcté les EJf^ols | que le Cor- 

re- 
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nai à mon Pofie. Le Capitaine Dover mit 
le feu aux Maifons, qui étpient devant TE-- 
glife, qu'il gardoit, & qui brûlèrent toute 
la nuit & le lendemain. II y avoitd-ailleurs. 
une Colline proche de Ton Quartier 9 & une 
Forêt épaifTe à la demi- portée du MouCquet». 
d'où les Ennemis tiraillèrent prefque toute 
la nuit fur lui. Ils auroient pu même lui 
caufer de Tembarras & de la perte, s'ils a« 
voient eu allez de courage , parce que nous 
étions trop éloignez les uns des autres pour 
le foutenir ; mais dès qa'ils paroiilbient, une 
décharge de fa Moufqueterie les mettoit en 
fuite. Quoi quMle n foit, le Capitaine Co«r^ 
Hey le joignit à la pointe du jour, & ils a- 
bandonnerent tous deux ce Quartier, fur ce. 
qu'ils le virent trop expofé aux infultes de 
l'Ennemi. Du refte, mx^ Indien^ quej'avois 
fait Prifonnier, médit qu'il y avoit beau- 
coup d'argent fur des Radeaux & dans les 
Maifons qui étoient plus haut le long de la^ 
Rivière. Là-deflus , le Capitaine Courtney, 
& moi y enyoVames 21 de nos Hommes, à 
bord de fa Chaloupe , & fous les ordres det 
Mr. Connely , fon nouveau Lieutenant en 
fécond. J'aurois bien voulu que nos deux 
Pinaflès y fuifent allées ; mais tous les au-c 
très s'y oppoferent , fous prétexte que lea 
Ennemis nous pourroient attaquer le lende- 
main , & que nous aurions befoin de notre 
monde. D'un autre côté , nous enfonça*» 
mes les Portes des deux autres Eglifes, des 
Magafins , des Caves , ^c , à coups de Mail- 
lets & de Lfeviers de fer. Il n'y ^voît pei:- 
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tonne dans les Maifons , ni prefque rien de 
grande valeur. Cependant nous y trouvâmes 

Îuantité de Farine , de Pois, de Fèves, de 
arres de Vin & d*Eau de Vie. Nous vou- 
lûmes en tranfporter à nos VaifTeaux ; matti 
nos Gens , accablez de la chaleur étoufante 
& du tems mal-fain, qui regnoit alors , fe 
laiTerent bientôt de ce pénible exercice. Mal- 
gré tout cela, ils étoient difpofez à enlever 
les planches , qui couvroient le pavé des E^ 
glifes, pour y fouiller les Tombeaux, dan» 
la penfée que les Efpagnoh y avoient caché 
leurs Trefors; mais je ne voulus pas le per- 
mettre , parce qu*on y avoît enterré depiu& 
peu grand nombre d'Habitans , & que la 
Peite avoit fak beaucoup de ravage dans la 
Ville. Nous n'y trouvâmes d'abord quQ 
deux Hommes tuez & un légèrement blefféài 
la tête; mais j'apris ce même jour qu'il f 
en avoît eu quinze de morts ou de bleflèt» 
entre lefquels étoit leur principal Canonier ^ 
natif à' Irlande^ qui avoit demeuré quelques 
années avec eux , & mis feu à la derniers 
Pièce deCanon qu'on avoit tirée fur nous» 
Il n'y eut de notre côté que deux Hommes 
bleflèi; l'un, qui étoit HoHandois^ nommé 
Terric DerricifoH^ de ma Compagnie , reçut 
un coup de Moufquet entre la nuque ducoû 
& l'épaule; mats je ne le crus pas mortel ; 
Tautre, qui étoit Portugais , nommé Jeam 
Martin y fut bleflfé mortellement , fur la Bar- 
que, d'un éclat de Grenade qui vint à cre- 
ver à la fortie d'un Mortier à la Coehorntn 
Les raports de nos Prifonniers fur les For- 
ces àt^Efgfagnoh font ô diférens^quejen'eti 

dirai 
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09. dîraî mot, jufqu'à ce que j'en fois mienlf 
inftruît. La fatigue, que j'ai effuïée, de- 
puis mon départ de nos Vaiifeaux , jointe à 
la chaleur exceflive delà Saîfon, m'a beaa« 
coup dérangé. 

Le is Avril. Nous laiflàmes notre Pavil- 
lon planté fur la Tour de la grande Eglîfe, 
où le Capitaine Dover fit la garde tout le 
jour, pendant que le Capitaine Courtney & 
moi fimcs tranfporter à nos Barques tout ce 
que nous trouvions dans la Ville , qui pou- 
voir nous être de quelque ufage. Hier après- 
midi nous envoiames le Lieutenant de Pu- 
na^ avec un autre Prifonnîer, pour faire des 
proportions , fur le rachat de la Ville, aux 
Habitans , qui étoîent difperfez dans le Pais; 
mais dont la plupart fe tenoient dans les 
Bois, à une Lîeuc d'ici , où ils n'avoient 
pas de trop bons Quartiers , à caufe de la 
pluie qu'il faifoit. Les Partis de leur Cava- 
lerie fe montroient à toute heure , & nous 
donnoient Tallarme plufîeurs fois dans un 
jour. Quoi qu'il en foit, nos deuxPrifon- 
niers revenus le foîr, avec une Réponfe am- 
biguë, demandèrent quN'l leur fut permis d'y 
retourner le lendemain matin , pour négo- 
cier de nouveau & prévenir l'embrafcment 
de la Ville. Notre Chaloupe , que nous 
avions expédiée depuis vingt-quatre heures^ 
revint à dix lanuitpafTée, après avoir mon- 
té la Rivière 7 Lieues plus haut. Seize de 
nos Gens avoient abordé en fixdifferens en- 
droits, pendant que les cinq autres gardoient 
Ifl Chalonpe , avec une Carrabine raïée. Mr. 
Connely & trois de fes Hommes s'étoient une 

fois 
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foîs fcparet de leur Troape, & cngaget fi 170 
avant dans les Bois, pour y chercher du bu- 
tin, qu'ils reRerent plus de trois heures à la 
rejoindre, ce qui n'arriva même que par ha- 
fard. Il n'y eut dans cette Expédition que 
le feul GuiUaume Davis ^ de ma Compagnie, 
qui fut bléflë; il reçut uncoupdeMou^uet 
afièz favorable à travers la nuque du Coû ; 
tous les autres en fortirent heureufement, 
après avoir donné la chaflèà trente cinq Ca« 
valiers bien armez, qui venoientau fecours 
de ceux de GuiaquiL Les Maifons le long 
^e la Rivière étoient pleines de Femmes ; il 
y en avoit fur tout dans un endroit plus d'une 
<lou2aiue déjeunes , bien mifes& jolies, de 
qui nos Gens eurent quantité de Pendans 
d'oreilles & de Qiaînes d'or ; mais ils les 
traitèrent d'ailleurs fi honétement, qu'elles 
ofrirent de leur apréter à manger , & leur 
<]onnerent une Barrique de bon Vin. Elles 
avoient caché quelques unes de leurs plus 
groffes Chaînes fous leurs habits, autour de 
la ceinture, des bras, des cuiffesoudesjam- 
-bes ; mais les Dames, qui treffent ici leurs 
Cheveux avec des rubans d'une manière fort 
propre, s^habîllent d'Etoffes de foie fi min- 
ces, & portent de linge fi fin, que nos Gens 
s'aperçurent bientôt du tréfor caché :defor- 
te qu'ils le$ prièrent , d'un air modefte & 
civil , par la bouche de leur Interprète , de 
vouloir bien le mettre au jour. Je remar- 
que ce trait de modeftie d'autant plus vo- 
lontiers , qu'elle eft rare parmi les Gens de 
Mer, & que Mr. C(?»»<r/y & Selkirk^(\M\com' 
mandoient ce Détachement , ne font mariez 

RI 
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ni l'un nî Tautre ; ainfi je me flate que le 
beau Sexe leur en témoignera fa reconnoif- 
fance à notre retour dans la Grande Brets-- 
gnè. Quoi qu^'I en foie , ils raporterent de 
leur courfe, en Pendans d'oreilles , Chaînes 
d'Or ou en Vaiflèlle, pour la valeur,^ à ce 
que je croi, de plus de mille Livres (lèrlin, 
avec un Nègre , qui les avoit aidez à dé- 
couvrir une partie de ce Tréfor ; mais Us 
avouèrent tous qu'ils en avoient perdu beaa- 
coup au-delà, pour avoir manqué d'une au- 
tre Chaloupe; puis qu'à mefure qu'ils pil- 
loient d'un côté de la Rivière , les Canots 
& les Radeaux paflbient quantité de monde 
& d'effets de l'autre. Ils nous dirent auffi 
qu'ils avoîent vu , en difFerens Partis , plus 
de trois ceiis Hommes armez , à pié ou à 
cheval; ce qui nous fit craindre que les En- 
nemis, fous prétexte de négocier pour ga- 
rantir leur Ville du feu , ne cherchafTent à 
gagner du tems, jufqu'à ce qu'ils fuflèntea 
état de nous accabler par leur nombre. Li- 
deifus nous refolumes de nous rejoindre 
tous, d'abord qu'on donneroit l'aîlarme à 
quelcun de nos Quartiers ; ce qui arrivoit 
plufieurs fois dans un jour à la vûë de quel- 
que gros Parti , & nous detournoit beau- 
coup. Nous trouvâmes dans une Eglife 
cinq Jarres de poudre, de la mèche , du 
plomb, & trois Tambours, avec une aflèx 
bonne quantité d'Armes ordinaires, d'Epées 
& de Lances. J'y atrapai auffi la Cane du 
Gouverneur à pomme d'or , & celle d*on 
Capitaine à pomme d'argent ; du moins, en* 
tre les EJpagnêls. il n'y a que les principaux 
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Officiers qui puîfïènt porter des Canes , & 
pas un au dellbus d'un Capitaine qui en puîG* 
fc avoir à pomme d'or ou d'argent: de (brie 
que ces deux Meffieurs s'enriiVrent bien à la 
hâte d^avoir âinfi abandonné les marques de 
leurs Emplois & de leur Difiinâion. Après 
que le Capitaine Dever eut quitté hier ma- 
tin fonPofte, un de nos Hommes vipt me 
dire que les Ennemis defcendoient de la Col- 
line , pour nous attaquer. Je n'eus pas plu- 
tôt fait fonner l'allarme , & laiiTé quelque 
inonde auprès de l'Artillerie, que je m'a- 
vançai avec le refte; je trouvai le Capitaine 
Courtney fur le Pont , à travers lequel il fe 
retiroit avec une partie de fes Gens, pendant 
que les autres demeuroient i fon Quartier, 
fous les ordres de fon principal Lieutenant ; 
Il me dit que les Ennemis étoient en grand 
^ nombre bien armez au Nord de la Ville; Je 
le priai de npus joindre , & d'aller à leur 
.. rencontre, avec foixante-dix Hommes que 
nous étions alors enfemble. A mefure que 
nous aprochions d'eux , ils s'éloignoient de 
nous; mais ils nous tirèrent plu Geurs coups, 
de la Forêt épaiflè , où ils étoient cachez , 
fans qu'aucun nous touchât , par un merveil- 
leux effet de la Providence. Obligez de leur 
tirer auffi à boulevûë, le Capitaine Court' 
ifey ne voulut pas rcfter avec moi dans ce 
Quartier de la Ville; de forte qu'après avoir 
vifité diverfes Maifons , & les deux Eglifes 
qu'il y avoit de ce côté-là , fans y trouver 
pérfonne, nous retournâmes fur nos pas, & 
nous fîmes tranfporter à nos Barques ce qui 
nous accommodoit le mieux. 

Le 
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Le 26 Avril. Nos Prifonnîcr J , rcvcnni 
hier à une heure ou environ après midi, nous 
ofrirenc 30000 Pièces de huit , pour la ran- 
çon de la Ville , de leurs Vaidcauz & de 
leurs Barques , païabks au bout de douze 
jours. Mais convaincus quMlsne cherchent 
qu'à gagner du tems , & recevoir des Trou- 
pes de Ltnta^ où nous favons qu'ils envoïe- 
rent un Exprès, au&îtôt que nous fumes ar- 
rivez ici, nous n'attendrions pas ce terme, 
quand ils nous ofriroient le double. Âinfl 
nous leur envoVames ce matin notre répon- 
fe finale, avec menaces que, s'ils ne nous 
donnoientde bons Otages pour le paiement 
de ladite Somme au bout de lix jours , ils 
verroient toute leur Ville en feu à trois heu- 
res de l'après midi. Cependant nous leur 
accordions une ceflation d'armes entre GanV 
quil & Puna^ où nous leur donnions Ren- 
dezvous pour la vente de nos Charges. La 
nuit paflTc^e, tm François de ma Compagnie, 

2ue j'avois envoie, à la requfte du Capitai- 
^ourtney , renforcer Ton Quartier , avec quel* 
ques autres , & qu'on avoit mjs en fentinel- 
le, tua Hugues Tidcomh, un de* fes Hommes. 
Ce fâcheux accident vint des Ordres rigou- 
reux qu'il y avoit de tirer la nuit fur toui 
ceux qui ne répondroient pas , & de ce que 
l'un & l'autre ignoroient le mot dn guet. 
Hier après-midi, Mr. Gardner^ un de fes Offi- 
ciers, & neuf de fes Gens furent aux prifes, 
au Nord de la Ville, avec un Parti à*Efpa^ 
gnols qu'ils chaflerent dans le Bois. Mais trop 
ardens à les pourfuivrc ; ils fc virent attaquez 
par un plus grand nombre : de forte qu'un 

de 



amour du Monde. x5f 

de nos Hommes eut le gras de la jambe 1709. 
pcrcd*(fune baie, & qu'un autre , occupé à 
recharger fbnFufil, reçut un coupdeMouf- 
quet fur le fer de fa Hache d'armes, qui lui 
pendoit au côté, &qui lui fervît de bonne 
CuiraiFe , puis qu'il ne lui en refla qu'uiie 
légère contufion. A l'égard du bleffé , il 
mcnoit unevie fi déréglée, & il aîmoîttant 
à boire, qu'il s'attira une Fièvre, qui le mît 
au tombeau. Prefque en même tems , un 
des Piilolets que Mr. &ri2//oir, Lieutenant ea 
premier du Capitaine Courtney , portoit à la 
ceinture, fe lâcha de lui même , &luî,don- 
na dans le gras (l'une de fes jambes , eu la 
baie s'arrêta ; mais il n'y a point de rifque 
pour fa yie. Quoi qu'il en foit, hors d'état 
de faire une promte retraite , fi l'on y étoit 
obligé, fon Capitaine le fit aller fur la Bar- 
que. Tous ces accidens , joints au renfort 
Îueles Ennemis recevoient de jour en jour, 
: qui les rendoit plus hardis à nous infulter, 
engagèrent le même Capitî^ine à venir à mon 
Quartier avec fa Compagnie. La nuit paffée, 
nous couchâmes tous dans TEglife , après 
avoir mis des Sentinelles autour, à la portée 
du Moûfquet les unes des autres, qui s'apel- 
loîent de quart d'heure en quart d'heure,pour 
fc garantir du fommeil , & empêcher les En- 
nemis de nous furprendre. Tous nos Gens 
avoient leurs armes prêtes ,chacun à fon côté, 
& dévoient fe lever , d'abord qu'il y auroit la 
moindre alarme. Nous avons embarqué fort 
peu de chofe,. durant ces vingt-quatre heures, 
parce que les Ennemis , cachez dans le Bois, 
ne ceiToient de tirer fur nous , que la chaleur 
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1709. étoît exceffive, qu'il pleuvolf beaucoup, que 
les rues étoient gliflantes , & les ûh^mius 
d'ici au rivage très- mauvais. Cependant nous 
enlevâmes une petite Cloche de 1 £gli£è, pour 
fervir à bord de ma Frégate. 

Le 27 AvriL Hier à deux heures ou envi* 
ron après-midi, nos Prifonniers retournè- 
rent , avec deux Hommes à cheval , pour 
nous dire, que les Ennemis acceptoientnos 
offres, & que fi nous les foupçonnions de 
mauvaife foi, ces deux Cavaliers refteroient 
pour Otages, avecle Lieutenant de Puna^ 
& le vieux Gentilhomme , qui étoit à bord 
d'une de nos Barques. Satisfaits de ceux-ci, 
nous renvoïames les deux autres , avec no* 
tre Meffager , qui devoît raporter l'Accord 
figné ; mais les Ennemis nous expédièrent 
auffitôt un Homme, pour nous avertir que 
nous avions oublié d'y mettre que la Villea- 
voit étéprife d'afTaut. Ce matin, nous le 
reçûmes , en bonne & dûè forme , écrit 
en Efpagnol , & nous leur envoïames le 
notre en Anglais , qui étoit conçu en ces 
termes. 

„ D'autant que la Ville de Guiaquil ^ci* 
„ devant aflbjetîe à Philippe V.Roî à^EJp^ 
„ gne , a été prife d'aflàut , par les Capicaî- 
„ nés T'humas Dover ^ JVoodes Roger s ^ & JÊ- 
„ tienne Courtney^ qui commandent un Corps 
„ de Troupes de. Sa Majefté, la Reine delà 
,, Grande Bretagne ; Nous foufignez con- 
,1 fentons à fervir d'Otages pour ladite Vil- 
„ le , & à refter au pouvoir defdits Capîtai- 
„ nés, jufqu'à ce que la Somme de 4C0C0 
„ Pièces de huit leur ait été païée , pour la 

„Tan. 
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„ rançon de ladite Vaille, de deux Vaîffeaux 17C9. 
„ neut^ , & de lix Barques ; Laquelle Som- 
„ me leur fera ccmptée , au bout de fix 
^ jours, à PtPîa^ fous condition qu'il ne fe 
„ fera point d^hoftilîté, durant ce terme , ni 
y, de Tune ni de l'autre part , entre ces deux 
„ Places; que les Otages feront alors relâ- 
,, chez, & tous les Prifonniers mis en liber- 
^ té : Ou qu'autrement nous relierons en* 
„ tre leurs mains 9 jufqu'à ce qu'on ait paie 
,9 ladite Somme dans tout autre Quartier du 
„ Monde. En foi de quoi nous avons ligne 
5, cet Accord, de notre bon gré, le 27 d'/f- 
^ vril V. S. ou le 7 de Mai S. N. TAn de No- 
jj tre Seigneur 1709. 

A onze heures , nous embarquâmes les 
deux Otages, avec tout le butin que nous 
avions pu ramaflèr, & nous marchâmes vers 
nos Barques, Enfeignes deploïées , pen« 
dant que les Efpagnols retournoient à leurs 
Maifons. Ceux qui faîfoient l'arriére - gar- 
de , avec moi , trouvèrent en chemin des 
Piftolets, des Coutelas, & des Haches d'ar- 
mes, que nos Gens, accablez.de fatigue & 
de laffitude, laiflbient tomber : de forte 
qu'il étoit plus que tems d^abandonner ce 
Païs. Le plus rude ouvrage que nous eû- 
mes, fut de trainer les Canons au bord de 
la Mer , parce que la terre étoit (i molle, 
que ceux qui aidoient à les mener s'cnfoii- 
çoient jufques à demi-jambe. Four facili- 
ter leur tranfport, je fis condruireuneefpc- 
ce de grande table avec des cannes , fouf 
laquelle foixante Hommes pouvoîentfe ran- 
ger aux quatre cotez, fans avoir un fardeau 
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1709. trop pefant fur les épaules. Quoi que ces 
Pièces d'Artillerie nefuflent que de 4 êÊ de 
balle, que chacune, avec la table, nepefât 
pas plus de ifoofË, 6l que la tâche n'eut été 
guère pénible dans un Climat froid ; malgré 
tout cela , fi nos Prifonniers ne nous avoient 
aidez , à peine aurions-nous eu affez de mon- 
de pour en venir à bout. Jea» Gabriel ^qm 
étoit de ma Compagnie la Hollandois yn^^^* 
rut point durant notre marche. 

Le 28 Avril. Hier après-midi nous ran- 
geâmes tout fur nos Barques le mieux qu'il 
nous fut poflîble, & nous diftribuames no- 
tre monde à bord de nos Prifes , où nous a- 
vions embarqué la plupart de notre butin. 
Ce pillage conlîftoit en 230 Sacs de Farine, 
de Pois, de Fèves ou de Ris , en 15* Jarres 
d'Huile, & 160, d'autres Liqueurs, en Cor- 
dages, Uftenciles de fer & petits Clous, en 
4 demi- Jarres de Poudre, un Tonneau de 
Poix ou de Godron , en Habits & autres 
Hardes , en VaifTelle d'argent , Chaînes d'or, 
Pendans d'oreilles, Çff^. pour la valeur, à ce 
que je puis conjeâurer, de 1 200. L. Sterlin, 
en lyo Balots de Marchandifes fines , en 4 
Pièces d'Artillerie ,& 20oMoufquets à VEf- 
fagnole^ ou Platines de Moufquet , en quel- 
ques Balles d'Indigo, de Cacao &d'Anotto^ 
avec un Tonneau ou environ de Sucre en 
pain. Nous laifTames dans la Ville quanti- 
té de toute forte de Marchandifes & de Li- 
queur , d' Agrez & de Cacao. Il y avoît aufli 
divers Navires fur les Chantiers', outre deux 

1^ ' Vaiffeaux neufs , qui n'étoient pas encore 

apareillez , du port de plus de 400 Tonneaux 
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chacun , & qui coûtoient plus de 80000 E- 
cus. On voit par- là que les Efjiagmh en 
furent quîtes à bon mar,ché , quoi que la 
Rançon , que nous avions exigée,nou$ tour- 
nât mieux à compte , que de mettre le feu à 
ce qu*il nous ctoit impoffible d'emporter. 
Hier, à deux heures ou environ après-midi, 
mon Hollandois vint à bord, après avoir cu- 
vé le brandevin , dont il s'étoit foulé. Le 
Propriétaire de la Maifon , où il s'étoit en- 
dormi, eut la bonté de l'éyeiller tout dou- 
.cernent, en préfence de quelques uns defes 
Voifîns, de lui rendre fes armes, qu'il lui 
avoit ôtées, & de le faire partir au pluçvite. 
C'eft le feul de nos Hommes qui eut bû juf- 
ques à cet excès durant notre fejour à G/i/^- 
quiL Ce matin à huit heures , nous levâmes 
l'ancre, & nous mimes à la Voile, avec tou-' 
tes nos Barques, à la referve de deux qui dé- 
voient attendre l'argent de la Rançon. Nous 
primes aînfî coTigé des Efpajinols , au bruit de 
notre Artillerie , de nos Trompettes & de 
nos Tambours, affez contensde notre fort; 
mais nous l'aurions été bien davantage , il 
nous avions pu les fur prendre. Dumoins,on 
m'informa de toutes^parts, que nous y au- 
rions trouvé plus de 200000 Pièces de huit 
en efpèces, ou en Vaiffelle d'or & 4Jlargent, 
outre les Joïaux& quantité de Vivres ^quoî 
que cette Ville n'eût jamais été fi pauvre de- 
puis 40 ans, à caufe d'un Incendie , fur venu 
il y a dix huit Mois, qui confuma plus de la 
moitié des Maifons, qu'on a prefque toutçs 
rebâties. Voici la Defcription de cette Place 
en peu de mots» 
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Cette Ville eft la Capitale de la Province, 
& peut avoir un Mille &demi de long. Il y a 
le vieux & le nouveau Quartier, feparexpar 
un Pont de bois, qui a plus d'un demi- Mil- 
le de longueur, h fur lequel il n'y a que les 
Gens à pié qui paiTent. Â fes deux cotez , 
on voit un petit nombre de Maîfons, placées 
à quelque diftance les unes des autres. II y 
en peut avoir 4 ou 5*00 en tout dans la Vil- 
le , outre f Eglifes , & le nombre des Habi- 
tans ^eut aller à 2000. Leur principale £« 
glife eft celle de S. Jaques TApôtre , où il y 
a fept Autels , & un beau Quarré devant. 
Les autres font dédiées à S. Auguftin , S. 
François , S . Dominique & S. Ignaee. La der- 
nière apartient aux Jefuites. Au devant de 
celle de S, Dominique ^ qui n'eft pas achevée 
de bâtir , on voit un Quarré , avec une de- 
mi- Lune, fur laquelle on avoit autrefois des 
Canons en baterie,maîs il n'y en avoit point 
lors que nous primes la Ville. Trois de ces 
Eglifes, dont Tune eft bâtie de pierre, font 
fort hautes , & toutes ornées d'Autels , d'Ou- 
vrage de Sculpture , de Tableaux, & 8'au- 
tres curîofitez ; Il y a même des Orgues dans 
celltf*de S,AuguJlin\ maïs les Prêtres en a- 
voîent tranfporté dans les Bois toutela Vaif- 
felle d'argent , avant que nous pûflîons abor- 
der. La plupart des Maifons de la Ville 
font de brique , ou de bois de charpente; 
les moindres font faites de Cannes , & il y 
en a quelques-unes fort e^^aucées. On n*y 

voit 
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voit proprement qu'une Rue , qui court le 
long de la Rivière jufques au Pont, & qui 
s'étend d'ici jufques au vieux Quartier. Le 
terrain eft bas & marécageux , & il y a tant 
de boue en Hiver , que fans le Pont , il fe- 
roit prefque impoffible d'aller d'une Maifon 
à l'autre. La Ville eft gouvernée par, un 
Corregidor, que le Roi nomme, & qui en 
eft le principal Magîftrat. Celui qu'il y avoit 
alors, éioit un jeune Homme de vingt qua- 
tre ans ou environ, natif des Canaries , & 
qui s'apelloit Don Jeronymo Bos, Cette Pla- 
ce eft bien iîtuée pour le Commerce , & la 
fabrique des Vaiflèaux, que l'on y bâtit fous 
des Apeniis , afin de couvrir les Charpen- 
tiers contre ies ardeurs du Soleil. Elle eft 
14 Lieues plus haut que la Pointe Arena^ & 
7 au delà de Puna, La Rivière, qui coule 
ici, eft fort large , parce qu'elle eh reçoit 
plufieurs autres ; fes bords font garnis de Vil- 
lages & de Fermes , de Manglcs & de Sarfa- 
parilla; foneau, imprégnée de cette drogue, 
eft bonne contre le Mal Vénérien ; mais, dans 
le tems des Inondations, elle eft mal- faine ^ 
à caufe des Racines & des Plantes venimeu- 
fes qu'elles y entraînent du haut des Mon- 
tagnes : d'ailleurs, en baftè Marée, elle eft 
douce prefque auffiloin queP»»^. On trou- 
ve ici quantité de Chevaux , de gros & de 
menu Bétail, de Chèvres, de Cochons, de 
Volaille , & plufieurs fortes de Canards, 
qu'on ne voit pas en Europe. Un Anglou ^ 
qui avoit demeuré ici quelque tems , & qui 
nous vint joindre, nous apritdiverfes parti- 
cularitez de ce Pa'ïs. Il nous dit, entre au- 
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1799- très chofes , qu'au Mois At Décembre der* 
nier , ils avoient eu des Fêtes continuelles , 
trois femaines de fuite, pour la naii&nceda 
Prince des AJluries ; qu'ils avoient ramafTé 
alors Y de tous les Bourgs voifins, onze cens 
Hommes d'Infanterie , & cinq cens Cava- 
liers; qu'il y en avoir un beaucoup plus grand 
nombre fans armes ; qu'ils avoient tué quan- 
tité de Taureaux à la Courfe , de la manie^ 
re dont on le pratique en Efpagne^ & couru 
la Bagué ; que c'étoient leurs principaux Exer- 
cices, & qu'on y bâtît fouvent des Navires 
pour l'ufage du Roi. Nos Otages nous in- 
formèrent auffi , que, durant notre négocia- 
tion avec eux, ils avoient tranfporté hors 
de cette Place 800G0 Piaftres de l'argent da 
Roi , outre les Joïaux , la VailTèlle , & au- 
tres chofes de prix ; mais que les Nègres, 
dont ils s'étoient fervis , au milieu du tu- 
multe & de l'embarras, leur en avoient vo- 
lé beaucoup. En effet , il y en eut plulSeurs 
qui tombèrent de nuit entre nos mains , lors 
qu'ils cherchoient à fauver leur butin, & que 
nous faifions la ronde. C'eft pour cela, qu'a- 
vant notre marche, nous averiimcs les Ha- 
bitans, par un Signal , de retourner chez 
eux , & de prévenir les pilleries de leurs 
Efclaves. 
Les Efpagnols nous dirent en général, que 
. le Trafic des Frtf»p/x dans ces Mers leur 
caufoit tant de préjudice , que leurs Villes 
Maritimes en étoient fort apauvries, & que 
cette Place étoit beaucoup plus riche, il y a 
fix ans, qu'elle ne feft aujourd'hui. Quoi 
qu'il en foit , avec ma Pinaûè , montée du 

double 
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doubk des Hommes qu'rl luifalohjcmefé- 
parai de nos Barques, à un Mille au defTous 
de Giir/<9fjsr/7,refolu de ks devancer ) & d'ab- 
1er joindre nos Vaffleaux qui étoient i la 
Pointe Arena. La chaleur augmentoît à tou- 
te heure, & nous vîmes quantité d'Alligators 
dans la Rivière. 

lut i<) Avril, Hieraufoîr, j'ateîgnîs Pn- 
na , on je trouvai Mrs. DuckécHatley à bord 
du Commencement , avec une Barque vuîde, 
que la Gabarre du Vaiflèau le Duc avoît pri- 
fe en notre abfence , & d'où les Efpagnolp 
s'étoient enfuis à terre , après Tavoîr laiflïe 
à l'ancre à la hauteur de la Pointe Arena. 
Nos Gens étoient en peine de ce que nous 
tardions fi long tems à venir, & qu'ils n'a- 
voient point de nouvelles de notre part. L'eait 
commençoit à leur manquer , & ils n'ien don- 
noient plus qu'iHie Chopîne par jour aux. 
Prifonniers. Ils avoîent auffi coulé à fond 
la dernière petite Prîfe , que nous avions far- 
te en venant deP<«^/<j, parce qu'ils n*av oient 
pas affeî de monde pour la garder , & qu'rl 
étoit à craindre que les Prifonniers ne s'en 
fcrviflTent pour s'enfuir. Ils eurent beaucoup 
de joie de nous revoir , après une abfence* 
de douïe jours, & une Expédition fu jette à 
bien des accidens , que nous eûmes le bon- 
heur d'échaper. Les Capitaines Cook&Frye 
avoient eu leur bonne part de foins & de fa- 
tigues durant cet intervalle. Be jour , iîs 
donnoient la liberté aux Prifonniers , quoi 

'qu'ils euflènt toujours leurs armes prêtes, &: 
qu'ils fe refervafrent l'arriére des Frégates : 

' La ûuît , ils les'enfermoîent dans la Cha- 
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teau davant, ou entre les deux Ponts; mais 
à bord de la Prife , où il y avoit moins de 
fureté , ils leur mettoient les fers aux piex 
tous lesfoîrs, & ils les entiroientle matin. 
D^ailleurs, ils ne foufroîent pas que lesPri- 
fonniers des différens Vaillèaux , fur lef- 
quels ils étoient diflribuez, euûent aucune 
correfpondance entre eux, afin qu'ils ne dé- 
cou vrifTent pas leur force, ni la foibleflèdes 
nôtres. George Bootb , un des Hommes de 
la Duchejje^ qui avoit eu le fifiet percé, lors 
que nous avions été aux prifes avecle H^vr^ 
de Grâce ^ mourut le 20 de ce Mois. Guil" 
laume EJJex , un de nos Quartiers - Maîtres 
& de nos plus hardis Matelots , qui avoit été 
bleffé à la poitrine dans le même combat, 
mourut le 24. Ainii nos deux Vaiilèaux y 
perdirent quatre bons Hommes, au nombre 
defquels étoît mon cher Frère. Mr. Jaqwit 
Stratton^ un des Quartiers-Maîtres delà i3«- 
cbeffe^ qui reçut alors un coupdeMoufquct 
dans laCuiffe, eft hors de danger. Durefte, 
quand on efl bleffé dans ce Pais, oneftplas 
fujet à des Fièvres , ou à d'autres accidens fâ- 
cheux, qu'en £«ro/?^. 

Le 30 AvrtU]X\tx à trois heures ou environ 
après-midi, nous découvrîmes une Voile, qui 
entroit dans le Canal de Gutaquil. Le Capi- 
taine Cook envoïa la Chaloupe du Havre de 
Grâce à fa pourfuite; mais ma Pinailè, qui 
alloit mieux à la Voile , fe mit à fes trouf- 
fes , & la prit avant le coucher da Soleil. 
C'^toit une Barque d'environ trente Ton- 
neaux, partie de Sonia , qui s'apelloît Fraie^ 
iifco la Salma , Maître Jacomo de Briemas^ 
\ avec 
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avecfix Hommes à boni. Elle étoît char- 

fée de 270 Sacs de Farine, de Pois ou de 
eves; d'environ 200 Pains de Sucre , de 
plufieurs Pots de Coigns confits , de Mar* 
melade , de Dragées & d'autres Confitures ; 
d'une bonne quantité de grofilès Grenades ^ 
de Pommes & d'Oignons ; de quelque Fro- 
mage du Païs & de Bœuf fumé. Ilsavoient 
été en Mer depuis huit jours, Cins avoir en- 
tendu parler de nous ; mais ils nous confir- 
mèrent le bruit qui couroit à l'égard d'une 
Efcadre A?igloife , qui devoît venir dans ces 
Mers ; qu'il y avoît deux gros VaifTeaux 
Franpis à Lima , un à Plfco , & plufieurs 
autres dans les Ports du Chili ; que le Com- 
mandant de Chenipe , qui eft le Port ^de Sa^ 
nia , avoit reçu des ordres pofitifs de Lima ^ 
de le tenir fur fes gardes, & de mettre des 
Sentinelles par tout , de la même manière 
• qu'on l'avoit prefcritau Gouverneur deP«- 
na. Ce matin à fept heures, le Cojnmence" 
menfj parti de ce dernier Port, avec quel- 
ques Jarres d'eau, dont nous avions grand 
befoîn, vint mouiller auprès de nous. 

Mr, Goodall me dit j qu'il n*y avoît pas 
d'autres Barques, qui fuflent allées faire ai- 
guade p^r les Vaîfleaux, & qu'il ne favoit 
pas quelle en pouvoir être la caufe; qu'il a- 
vort une Lettre du Capitaine Courtftey pour 
Mr, Cook^ fon Capitaine en fécond ; mais 
qu*il n'avoit pour moi ni Lettre ni Meflage 
de fa part , non plus que de celle du Capi- 
taine Dover; qu'enfin il avoit ouï dire à l'un 
d'eux , que les VaifTeaux viendroient fans 
doute à Puna^ que cette Barque lesrencon- 

M 6 treroit 
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treroît ï moitié cheftin , & qu'ils y atten- 
doient mon arrivée à tome heure. Cette nou- 
velle me furprit;mais jecrus qu'ils avoient 
quelque efperance de vendre notre Charge 
' zxxTi Efpagnols àtGuiaquil^d que c'étoîtpour 
cela qu'ils fouhaîtoîent mon retour. J*ciî 
parlai avec le Capitaine Cook &Mr. Frye^èc 
je lus la Lettre du Capitaine Courtney , qui 
ne m'y donnoît pasunfeul mot d'avis. Quoi 
qu'il en foit, j'eipediai le Commencement à 
la hâte, avec quelques Nègres, &nosMar- 
chandifes les plus embarrafFantes , afin qu'on 
en difpofât, & qu'elles fufTent avant moi i 
'Puna, D'un autre côté , refolu de faire 
toute la diligence poffible , je démarai le 
Havre de Grâce , pour ih'en fervir avec le 
Flux de la Mer, & vendre fa Charge, ou du 
moins une bonne partie, pendant que nos 
Vaiflèaux feroient aîguade. Sur ces entre- 
faites , l'autre Barque , qui leur portoit de 
l'eau, arriva, fans qu'acné eût aucun avis ï 
me donner, fi les autres viendroient bientôt, 
ou fi elles envoïeroîent le monde, dont on 
avoit befoin pour difpofer toutes chofes à 
nous remettre en Mer. 



Jour-- 
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Journal de ce f»s fe pajfa durant h 
Mois de Mai. De la route ju*il faut tenir 
four monter la Rivière de Guiaqufl. Les 
Armateurs reçoh/int une partie de la Ran^ 
fon de cette Place, Ils craignent d^etre at^ 
taquez par les Vaiffeaux des Efpagnols. 
Defcription de la Province de Guiaquil , 
de fon Commerce^ Çff de fon Gouverne^ 
ment. Des Ifles Gallapagos. La Ma- 
ladie fe met entre les Equipages. 

Le I de Mai. Hier après-mîdî je fis voile 
à bord du Havre de Grâce ^ vlv te Mr. Morel^ 
qui me fervit de Pilote; mais il yavoicfîpea 
de Vent , que, cela joint au défaut de la Ma- 
Kne, le Flot ne me conduifit pas le tiers du 
chemin qui étoit entre nous&Pj^xf^. D'ail- 
leurs, je manquois de monde, parce que je 
fus obligé de laiilèr ma Pinaffe , avec tout 
fon Equipage, pour la (îâreté de ma Fréga- 
te. Nous levâmes de nouveau l'ancre avec 
te Flot du matin , & nous rencontrâmes la 
Barque de la Ducbejfe qui defcendoit la Ri- 
vfere, fans avoir le moindre avis à me don- 
ner de la part de nos deux Capitaines , qui 
étoient à Puna. D'où j'eus le plaifir d'in- 
fcrer qu'ils m'attendoient pour la vente de 
nos Marchandifes . puis qu'autrement ils fe^ 
roient venus l'un & rtutre , ou du moins 
l*tin d'eux, & qu'ils auroîent envoie toutes 
îes Barques à la referve de celle qu'on deftî- 
noit à porter l'argent de la Rançon. Quoi 
qu'il en foît , il nous falut mouiller avant le 
vif de l'eau & la Marée nous entraîna vers 
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]'lfle. II y a un Banc de fable à moitié che- 
ihin , ou un peu plus haut , d'ici i Puna , vers 
le milieu du Canal » & il efi difficile de Té- 
viter, à moins qu'on n'aîtun petit Vent, à 
la faveur duquel on puiffe tenir le Canal, qui 
efl le plus proche du Continent , à ftribord 
lors qu'on monte la Rivière. D'ailleurs, de 
l'un & de Tautre côté du Banô, à ftribord 
& à bas-bord , il y a des profondeurs , qui 
vont pardégrez, depuis 4 jufquesàybraiîès 
d'eau. La Côte la plus faine court Nord- 
Eft en montant le Canal , jufqu'à ce qu'on 
foit deux Lieues plus haut que la Pointe À^ 
rena. Lors qu'on eft vis à vis de la Colline 
de craie blanche , ou un peu au-delà , près 
de la Pointe,oude l'Extremiéélaplus élevée 
àt Puna^ qu'il eft aifé de connoitre, parce 
que tout le refte de l'Ifle eft à niveau de la 
Mer, & qu'on ne voit ailleurs que des Ar- 
bres qui vont jufques à la Rivière , îl faut 
jetter l'ancre , devant les Maifons qui pa- 
roiflTent diftindement. On doit fe tenir le 
plus près que l'on peut de la Côté à ftribord. 
Je feul bon Canal qu'il y ait pour les Vaif- 
feaux. Il y a plus de 8 Lieues de la Pointe 
Ârena nu Bourg de Puna , qui eft à l'extrémité 
de rifle du même nom. 

Le 2 de Mai, Ce matin à dix heures noas 
mimes à l'ancre devant Puna , où je trou- 
vai quatre des Barquef qui venoîentdeGir/tf- 
y«i7. Les Capitaines Dover & Courtmgy fe 
rendirent à mon Bord , & j'apris d'eux^oon- 
tre mon attente, qu'ils n'avoient pas eu la 
moindre nouvelle des £//?tfçWj, depuis que 
nous les avions lailFez. Comme c'éioit le 

dvr- 
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dernier jour fixé pour le paiement de la Ran- 1 709. 
çon y nous vimes arriver une de leurs Cha- 
loupes , qui nous aporta un peu plus de 21000 
Pièces de huit. Après les avoir reçues, nous 
ia congédiâmes, avec menaces que , s^ils 
n^envdïoient pas au plutôt le refle de la Som- 
me accordée, nous partirions le lendemain ^ 
& que nous garderions leurs Otages. 

Le 3 Mai. Hier après-midi le Capitaine 
Courtney fe chargea àxxHavre de Graeefii']^ lut 
promis de le fuivre ce m^tîn vers la Pointe 
Arena^ d'abord que j'auroîs embarqué fept 
Bœufs en vie, quelques Cochons & Brebis, 
de la^Volaille, une bonne quantité de Plan- 
tains , environ 80 Jarres & quelques Barri- 
ques d'eau, 24 Balles de Cacao , x Voiles, 
& 4 gros Pierriers de bronze. Sur .le mi- 
nuit, deux de nos Barques partirent avec le 
Marquis , & ce matin à neuf heures j'eus 
tout ce qu'il me faloit à bord. Nous laifla- 
mes ici à terre le Lieutenant de Puna , pour 
qui nous avions quelques égards, & nous lui 
donnâmes quatre vieux Nègres malades,, a- 
vcc une Balle de Marchandifes endomma- 
gées , pour le défraïer de ce qu'il avoit per- 
du. Nous renvoïames auffi de bonne ami- 
tié plulieurs de ceux que nous avions fait 
Prifonniers en Mer, entre lefquels il y avoit 
un vieux Moine, qu^j'avois eu toujours à 
ma table, & qui parut fort fenfîble à toutes 
mes civilitez. 

A une Lieue ou environ à^Puna , je vis 
}q Havre dl Grâce à l'ancre , tout auprès d'un 
Banc de fable. Les Capitaines Z)^>t/^r,Co«r^- 
neyàiÛamfier , qui le montoient, vinrent 

me 
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1709- me trouver fur la Pinaffe de la Duchejfcy 
pour me prier d'y vouloir retourner , & de 
changer de Bord avec eux, à quoi je donnai 
les mains. 

Le 4 Mai, A deux heures de raprès-mî- 
di j'arrivai fur le Havre de Grâce , $c j'eas 
le bonheur de le tirer du danger oùilétoit, 
quoi qu'il falût prefque auffitôt revenir i 
l'ancre , par Tavis de Mr. Morel & du Pilote 
Indien, Nous remimes enfuîte à la voile; 
mais il y avoit fi peu de Vent, qu'H nous 
fut impcffible de profiter de la moitié de 
l'Ebe; nous donnâmes dans des bas fonds, 
& réduits à jetter de nouveau l'ancre ^ il bf 
lut y pafler le r'efte de ces 24 heures* 

Le f. Ce matin , un peu après le le- 
ver du Soleil, je me rendis à bord de la Fré- 
gate le Due , n^en pouvant plus de fatigue. 
Le Capitaine Courtney ymt me voir auffitôt, 
& nous refolumes de jetter à la Mer le Bois 
de charpente & la grande Chaloupe, qui é* 
toîent entre les Fonts du Galion , pour y 
placer la Farine & les autres Effets de Guia- 
quil , que nous avions encore dans- les Bar- 
ques. Nous donnâmes à quelques uns de 
nos Prifonniers celle qui portoît le nom de 
Francifeo la Salma , pour fe retirer à cette 
Ville, &nous fimes autant d'eau qu*il nous 
fut pofiible. Nous «n avions puifé la plus 

frande partie à moitié chemin au deffus àc 
^una^ vers Guiaquil^ & quoi qu*elle nefât 
pas trop bonne , nous n'eûmes^ pas le loi- 
fir d'en prendre la moitié de ce* qu'il nous 
' faloit. 

Le 6. Nos Otages font fort iaquitts^ dans 
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la crainte que leur Rançon n'arrive pas af- 
lè2 tôt , & ils aimeroîcnt mieux mourir, à 
ce qu'ils difent , que fe voir tranfportez à 
^la Grande Bretagne, Hier au foîr à fept heu- 
'res, tout fut prêt à bord de nos Vailleaux; 
mais nous étions fi fatiguez , que j'aurois 
bien voulu palier la nuit à l'ancre. Ccpen- . 
dant le Capitaine Courtney fit voile à minuit 
avec fa Frégate : Le Capitaine Dover & mon 
Pilote Dampier le fuivirent abord du Havre 
de Grâce, Mr. Connely, qui étoit allé faire 
de l'eau avec la Barque , ne retourna que ce 
matin, & nous vîmes alors ces deux Vaif- 
feaux à l'ancre; Le calme les avoit furpris, 
& ils n'étoientpas à deux Lieiîësdenous. A 
dix heures ou environ, nous mimes tous à 
la voile en haute Marée ; mais il m'en coû- 
ta la perte de mon Grelin, & de mon Ancre 
d'affburche, i caufedu fond de roche , où 
j'avois mouillé. 

J*eus beau repréfenter aux autres Capîtaî- 
nes qu'il n'y avoit rien à c;ra)ndre delà part 
des Ennemis , & qu'il étoit impoflîble que 
Jes François & les Efpagnols enflent le tems 
dcvenirdeL/w/^8, pour nous attaquer, il n'y 
eut pas moïen de les en convaincre. 

Le 7 Mai. Hier , à quatre heures après- - 
midi , nous donnâmes fonds à treize braffes 
d'eau , à 4 Lieues ou environ au defTous de 
la Poînte Arena. Ce matin à deux heures, 
nous fimes route, à le faveur d'une très-pe- 
tite Brife : Bientôt après Mr. Morel^ qui é- 
toît allé avec nous dePunaïGuia^uil^& un 
E/pagnolde la Ville, Parent de quelques uns 
de DOS Prifonniers , nous aporterent envi- 
ron 
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ron 3fOO Pièces de huit, en Vaîflelle d'ar- 
gent. Ils étbient venus fur une Chaloupe 
jufqu'à la Pointe Arena^ d'où ils nous fui- 
virent dans celle des quatre Barques que nou$ 
y avions laiffée, pour recevoir le reftc dclt* 
Somme qui nous étoît due. 

Le % Mau Hier, après-midi, nous relâchâ- 
mes la plupart de nos Prifonniers , à la re- 
ierve de nos trois Otages,des deux Mrs. A&- 
r^/, d'un ptilt Hollaftdoh ^ d'un Gentilhom- 
me dt Panama j de nos Pilotes Indiens^ que 
je pris à Bord, pourinfinuer à ceux de G«itf- 
fuU que nous y retournerions, & de deux 
autres qui voulurent refter avec nous. UEf- 
pagnol de Guiaquil nows ^chzï^\Q Commence' 
ment^ pour lequel nous reçûmes unechaine 
d'or , & quelques autres effets qu'il avoit. 
Nous donnâmes trois Femmes Nègres au 
Capitaine i\i Havre de Grâce ^ une àMr.ilfc- 
rel^ & une autre à yit. Ignace ^ &l nouslaif- 
fames à tous une bonne partie de leurs Ha- 
bits. Ils nous dirent que Don Pedro Sin- 
fuegos^ un de nos Prifonniers, que nous a- 
vions mis à terre à Puna , avoit beaucoup 
de crédit à Guiaquil ; qu'avant leur départ 
de cette Place , il avoit ramafTé une bonne 
Somme d'argent pour acheter de nos Mar- 
chandifes; qu'ils l'attendoient en moins de 
douze heures ; & qu'il y en avoit plufîeurs 
autres qui venoient pour négocier avec nous; 
mais la plupart de nos Officiers , refolus de 
palfer en diligence aux Ifles Gallafagps^ ne 
voulurent pas entendre à tous ces difcours. 
Quoi qu'il en foit, nous ne jugeâmes pas i 
propos de les avertir du Lieu de notre ren- 
de!- 
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deïvons, qu'ils nous demandoient , fous 
prétexte du Trafic , de peur qu'ils nous dé- 
cduvriffent aux Vaillèaux de guerre Enne- 
mis. 

Hier an foir à huit heures, nous mouillâ- 
mes à 16 brades d'eau, à 5- Lieuè's de l'Ide 
de Se Claire , que nous avions au Nord-£(l 
quart au Nord. Ce matin , à deux heures^ 
nous levâmes Tancre avec le Flot, le Vent 
au Sud-OueU, & à (ix , nous eûmes Tille 
au Nord quart ai^Nord-Eft, à 4 Lieues de 
diilancè. 

Description de la Provittce 

de GUIAQUIL. 

La Ville de Guiaquil^ Capitale de la Pro- 
vince du. même nom dans leP^ro», e(lgoa* 
vernée par un Préfident & cinq ou fix Oy- . 
àares^ ou Auditeurs, qui font \3XiZ Audience 
Roïale, ou une Cour fouveraine de Juftice, 
qui ne relevé que du Viceroi dans les affai- 
res militaires. Chaque Province a le même 
Gouvernement. 

Ces Emplois fe donnent , ou plutôt fe / 
vendent en Efpagne , & les Aquéreurs en :- 
jouïflënt penaant leur vie , à moins qu'ils ; 
ne fe comportent mal. En ce dernier cas» \ 
ou s'ils viennent à mourir , le Viceroi en • 
met d'autres i leur place , jufqu'à ce qu'on 
y a!t pourvu à Madrid , ou qu'il y aît obte- 
nu la confirmation de ceux qu'il a choifis ; 
ce qui fait une bonne partie de fes revenus 
fecrets. Peu s'en faut que Ja magnificence 
de fa Cour à Uma ne remporte fur celle 
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du Roi A^Efpagne à Madrid, Qaoî qu'il ne 
doive jouir de cette fupréme dignité que 
cinq années , il la poffede d'ordinaire pfus 
long tems. Le dernier Tavoit eue quator- 
ze années de fuite, parce que ceux qui ve- 
noîent pour le relever , moururent en che- 
min. Auifi avoir- il accumulé de fi grandes 
richeflcs, que je n'oferois prefquele croire^ 
ni même le publier , lî diverfes Perfonncs 
dignes de foi ne me Tavoient dit. Sans par- 
ler des Sommes îmmenfes qu'il avoit- emr 
ploïées, durant fa vie, en œuvres de chari- 
té, ou pour faire bâtir desEgiifes, desCloi- 
tres & des Monafteres , il laiffa plus de huit 
Millions de Pièces de huit à fa Veuve & à 
fesEnfans, dont l'ainé, Mr. le Comte if At 
Montclo , eut la meilleure partie. - 

Il y a un Siècle qu'aucun Viceroî n'avoît 
eu tant de réputation ni une eftime fi géné- 
rale , que celui d , mort depuis environ qua- 
tre années. Son Fils aîné efpére obtenir la 
Viceroïauté du Mexique ou celle daPerv», 
fupofé que le Gouvernement continue en 
Ejpagne fur le pié où il e(l aujourd'hui; mais 
tous les Ânglois. doivent fbuhaiter avec ar- 
deur que le Roi Charles IIL recouvre bientôt 
cette Monarchie, & qu'il ait foin d'envoïer 
au Pérou un Viceroi, plus favorable à notre 
Commerce, que celui que Philippe y a mis. 
Du moins les Efpagmls fe plaignent qu'il les 
rançonne & qu'il les opprime, pendant qu'il 
autorife les avanies des Franpois & qu'il les 
protège. 

Le dernier Corregîdor , qui mourut à 
GuiajuUj avoit amallé trois cens mille Piè- 
ces 
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CCS de huit , quoi qu'il n'eût joui de cetOf- 1709; 
fice que cinq années , & qu'il n'en dût re- 
tirer que deux mille Pièces de huit par An; 
mais tous les Corregîdors gagnent des Ibm- 
més îmmenfcs par lesSaîfies, & le Commerce 
qu'ils font en fecret. 

Tout Négoce entre le Mexique & le P^- 
rou cft défendu fous de groflès peines , fur 
tout letranfport du vif argent d'ici au itfir^iff- 
f»^, parce qu'il en arrive quantité de la vieil- 
le Efpa^ne^ qu'on oblige lesT Afineurs d'a- 
cheter à un prix fort haut. On ne manque 
pas ici de Navires pour trafiquer le long des 
Côtes ; mais toutes les Denrées & les Mar« 
chandifes , qu'on pourrcMt aquerir avec de 
de l'or ou de l'argent , ne circulent guéres 
dans ces vaftes Pais, que par lemoïen delg 
Fiole & des Galions qui viennent d'-^tf- 
gne. Malgré toute la rigueur , que les Vî- 
cerois & les Corregîdors exercent contre ceux 
qui fe mêlent de la contrebande, celan'em* 
pèche pas qu'il n'y ait des Particuliers qui 
s'y hafardent ; mais il n'y a point de mife- 
ricorde pour celui qui e(l âtrapé ; on faifit 
tous fes effets au nom du Roi , qui n'en a 
que la moindre partie, ou peut-être même 
rien du tout : Mrs. les Officiers partagent le 
butin entre eux, & le pauvre Délinquenteft 
banni, ou confiné dans uneprifon pour le 
rede de fes jours. 

Les Marchand îfes i'Angleterfe & de HoU 
Afirif fomauffi défendues, à la referve de 
celles qui viennent fur les Gallions: de for- 
te que les Particuliers, qui en achètent à la 
dérobée dans les Mers du Nord , les doi- 
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vent débiter de la même manière dans le P^- 
rou. D'ailleurs , (i les Marchands , qni les 
vendent en gros, n'ont de bons Ceitificats 
de la Chambre de Gontraâation à Sevèlle^ 
pour avérer qu'elles ont été embarquées far 
la Flote ou les Gallions ; en cas qu'elles 
viennent à être faifies, ils ne doivent pas les 
reclamer, de peur qu'il ne leur arrive pis, à 
moins qu'ils n'aient beaucoup de crédit au- 
près de Viceroî, qui le fait païer bien cher. 
En un mot , il* n'y a que peu d'avantage ici 
pour les Négocians, s'ils ne font d'intelli- 
gence avec les principaux Officiers. Mais quoi 
que les Vicerois foient d'une feverité inouïe 
à l'égard des autres, ils emploient eux-mê- 
mes les Corregidors pour négocier ibus le 
nom d'un tiers ; ce qui ne peut guère bien 
s'exécuter , fans que cela vienne à la con- 
noiilance du public. Tout le monde fait 
qu'il y a toujours des Vaiflèaux, qui vont & 
viennent, pour leur compte, entre le iM^jcî- 
que & le Pérou , qui fe rendent à des Ha- 
vres peu fréquentez, & qui fervent au tranf- 
port du vif argent-, & de toute forte de Mar- 
chandifes de contrebande. C'eft ainfi que, 
Juges dans leur propre caufe, ils font eux- 
mêmes ce qu'ils défendent aux autres, fous 
des peines très-rigoureufes, qu'ils gagnent 
des îlommes immenfes, & que, pour bou- 
cher toutes les avenues aux plaintes , qu'on 
pourroit former contre eux en E/hagne^ 
ils y corrompent les Mimilres par de gros 
préfens. 

- Je ne détaillerai pas un nombre infini 
d'autres xaoïens injuftes qu'ils ont pour a- 
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mailcr des tréfors ; mais je ne croî pas qu'il 1709. 
y ait aucun Païs au Monde fi riche , ni au- 
cun Peuple fi cruellement oprimé que celui- 
ci. Les Efpagmls difent eux-mêmes , qu'un 
Viceroi, après avoir emploie tout ce qu'il 
avoit en EJpagne pour Taqoifition de fa Di- 
gnité, (& s'être rendu par-là plus pauvre que 
job j vient dans ce Païs comme un Lion 
afamé qui dévore tout ce qu'il trouve , & 
que les Officiers établis dans les Provinces, 
où il y en a dix fois plus qu'il ne faudroit,lui 
fervent de Jackals pour lancer la Proie, & 
s'en repaître avec lui. 

On peut ajouter à ce grief le . poids înfu- 
portabie d'une infinité d'Ecclefiaftiques , a- 
bandonne^ au luxe, à la mollej[Ie& à la fu- 
perdition , plus que dans aucun Païs de !'£«- 
rûpe : en forte que , s'il y avoit ici un Peu- 
ple indudrieux , gouverné par de bonnes 
Loix , il e(l à craindre que l'Or .& l'Argent 
ne dcvînflènt fi communs, qu'on feroit bien- 
tôt obligé de recourir à quelque autre moïen 
emv fatisfaire l'avarice & l'intempérance des 
ommes. 

La Rivière de Guiaquil , depuis environ 
2 Lieuè's au-deffus ait Puna jufques à la 
Pointe Ar^na , eft fi large , qu'on a de la pei- 
ne à voir la terre d'un bord à l'autre ; Le 
terrain eft bas & couvert de Mangles ; Le 
jFlot monte plus de trois bradés , & il eft 
haute Marée à Puna^ lors que la Lune fe 
trouve à l'Eft & à l'Oueft, autant que je le 
pus Gonjedurer. D'ailleurs, le Flux eft ici 
beaucoup plus rapide que fur la Tamife^Scje 
croî que TEbe n'y eft guère moins forte qu'à 
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Brijtol , & que Teau y eft auffi bourbeufc. 
Je donnerai une defcriptionda Canal, tirée 
d'une Carte £/p<ajfw<>& , parce que je n'eus pas 
le tems de l'examiner moi-même, ni de le 
fonder par tout. On a befoin d'un bon Pi- 
lote pour conduire un Vaiilèau jufques à la 
Ville. Cettf Rivière eft navigable 14 Lieues 
au-delà , & quoi que le Flot ne monte que 
20 Lieues plus haut , les Canots & les 
Radeaux peuvent aller beaucoup plus a- 
vant. 

Cette Province eft fi fertile en boîs de 
charpente, qu'il n'y en a point dans tout le 
Païs , où l'on bâtifTe & repare tant de Vaif- 
feaux ; l'on en voit toujours fix ou fept i là 
fois fur les Chantiers devant Guiaquil. On 
y recueille une fi grande quantité de Cacao, 
qu'on en fournit prefque toutes les Places de 
la Mer du Sud, & -qu'il s'en tranfporte tous 
les ans plus de 30000 Balots , quelquefois 
même le double, dont chacun pefe 81 fS. Il 
coûtoit d'ordinaire une demi-Réaie la fè; 
mais il eft devenu à fi bon marché , qu'il ne 
vaut aujourd'hui que deux Piaftres & demie 
le Balot. On y trafique le long des Côtes 
du Sel & du PoiflR)n falé , qu'on tire de la 
Pointe Se. //?//«<?, & doiît la plupart fevend 
à Quito , & à d'autres Places éloignées dans 
le Païs. On charge ici quantité de bois de 
charpente pour Truxillo^ Chancay ^Lima^ài 
autres Ports de Mer , où il eft rare : On 
tranfporte auffi de cette Province du Ris, du 
Coton , & du Bœuf fumé. 11 n'y a point 
des Mines d'or ni d'argent, mais il y a tou- 
te forte de gros Bâtail , qui eft à bon marché, 
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fur tout i rifle de Puna , où ^us en prî- 
mes tout ce qu'il y eut moïcn d'arruncr fans 
trop d'embarras. Il ne croît ici d'autre Blé 
que duMaïz ; de forte que tout le Froment, 
qu'ils ufent, vient de Truxtih^ Cheripe^ & 
autres Ports au-deffus du Vent , qui foufle 
toujours ici du Sud. Diverfes Etofes de 
laine , les Draps & les Baies , leur viennent 
de Quito ^ où on les travaille. Ils reçoivent 
du Vin, de l'Eau de vie, de l'Huile, des Oli- 
ves, du Sucre, & autres Denrées, de Pifith- 
la y Nafca , & autres Places au-delTus du 
Vent. Les Marchandifes de VEurope font 
envolées ici de P^»^?»<i, où elles arrivent 
par terre de Portobelh^ qui les reçoit de la 
Mer du Nord. Ainfi la Ville de Guiaquil 
nVflpas une des moindres Places de trafic 
dans ces Quartiers; puis qu'il y arrive, ou 
qu'il en part , toutes les années , une qua- 
rantaine de VailTeaux, fans parler de ceux 
qui négocient le long des Côtes. D'ailleurs,' 
il y a tous les jours un Marché public , qui 
fe tient, devant la Ville, fur des Chaioupes 
& des Radeaux, & où l'on trouve en abondan- 
ce de tout ce que le Païs fournît. 

Pour ce qui regarde le Gouvernement , ci- 
vil & militaire, leCorregidoreneft leChef: 
fon Lieutenant , que les Efpagmis apellent 
Lieutenant Général, vient enfuite; & tous 
les autres principaux Officiers refident à Guia- 
qnil'^ ou dans le voifinage. Lors qu'il ed 
queftîon d'une affaire, civile ou criminelle, 
on y affemble le Confeil , qui eft compofé 
du Corrcgidor, du Lieutenant G çnéral, de 
deux Alcaldes ou Jupes, qui d'ordinaire en- 
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tendent leftroîr, de l'Alguaiil Major, & 
de huit Regidores. Ceux-ci tiennent la pla** 
ce des Officiers fuperieurs , en cas d*abfence 
ou de mort, jufqu'à ce que leViceroi en ait 
difpofé autrement ; ils donnent leur voix 
dans toutes les affaires publiques , & ils font 
Juges de tous les Procès. Il y a deux Pro- 
cureurs, qu'on apelle Qercs de la Cour, & 
quatre ÂlguaïilsouSergens. La Partie, qui 
fe croit lezée, peut apeller, de la Sentence 
rendue ici, à la Cour fuprêmede Lima. Les 
Avocats ne manquent pas d'adreflè , pour y 
engager le Plaintif; auâiprorperent*ils,m&l- 
gré leur nombre , qui n'eft guère inférieur i 
celui des Eccleiiadiques : Outre les Apoin- 
temens annuels, qu'ils ont du Roi,ils tirent 
de gros Droits des Plaideurs, & il y en a mê- 
me qui ne font pas fcrupule d'en prendre 
des deux cotez. 

L'Inquifition eft plus cruelle id qu'en J^ 
pagm; fa Cour principale fe tient à Lims^ 
dont quatre Offiders refident toujours â 
Guiajuilj outre vingt-quatre Ecclefiafliques 
de la Ville , qui fervent à informer contre 
toutes les Perfonnes fufpeâes d'entretenir 
des Opinions contraires a celles de l'Eglifè 
Romaine , & qui les pourfuivent avec une 
violence inouïe, fans avoir aucun égard î 
la moindre formalité. Les prévenus font 
aulEtôt envoïei à Lima^ où il n'yaqneTaiv 

{;ent qui les puiffe garantir de la mort, fioB 
es trouve tant foit peu coupables. 

La Milice eft commandée par Dom Hitro^ 
mmo Bofo , Général & Corregidor , Dom 
Cbrifto/ble Ramadio ic Areano Meftre de 
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Camp , Don Franeifco Gantes , Sergent Ma- 
jor, &p^T Don Antonio Calakria^ CommlSki' 
re de la Cavalerie. JI y a cinq Capitaines 
d'Infanterie & un de Cavalerie. Suivant (e 
calcul le plus exaâ qu'on m'ait donné de 
leurs Forces , ils pourroient afTembler , éki 
peu de jours 9 900 Hommes armez, à pié 
ou à cheval, qui fe tiennent dans les Villes 
& Bourgs des environs* Lors que nous dé- 
barquâmes , ils en avoient déjà foo de ce 
nombre , auxquels il s'eA joignit d'autres pour 
former un miferable Camp à unr Lieuë de 
nous. Ceia n*empécha pas que nous ne gat- 
daflions la Ville, avec 160 de nos Hommes, 

Sfqu'à ce qu'on fût convenu de la rançon, 
'ailleurs, un Anghts\ qui avoit demeuré 
ici deux années, &qui nous vint joindre a- 
près le Combat , nous dit que le^ Efpagnàls 
pouvbient arnlér beaucoup plu^de monde, 
ér qu'il y avoit peu de Mois , qu'ils avoient 
pafle en revûëpius d'onze cens Cavaliers ou 
rantaffins. 

Les autres Bourgs de la Province font gou«. 
vernez par des Lieutenans du Corregîdor de 
Cuiaquil\ il y en a plus de la moitié fur les 
bords de la même Rivière ou delèsbran* 
ehes; en forte que leurs Habit^ns^ peuvent 
fe rendre à cette Capitale en detix Marées , 
quoi qu'ils en foient à bien des Lieues de 
diftance, comme on peiit le voir par la Lifte 
^ai fuit. 
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rà^uachê, Place gouvernée par un Lieutenant • 7 Ucoo. 
Bava, L, gouvernées par le même Lient, tz 
Têmêcb9f(^o\i il y a 6 Canons de bronze'» de Xf 1 
Z6JIB de baie* 

Naranihal, > gou?ern. par le même Ueot. x 4« 

MachaU, J 14. 

D4»/#, gouvern.parnnLieut. ?• 

; Pointe S(e.if«i«ii#, 1 3«» 

CtlMtht^ / lo. 
r&«»|Mi^, rgouv.parlemCmeLieut. 7. 

Chandom^ 3 '^* 

Babacya^ 4 gottv. pat le même Lient. xtf. 

Cbf7MiMi»«^ X4. 
Tortê Vâu y \ antrefbis Capît. de la Province. 34* 

ChêBtaftfy \ 3^- 

Pu9.,^jpu, f gou7. par le même Lieut. 2;. 

Monta, \ 40. 

. hfHa^a,} itt. 

r^ Lfes Efpagnols comptent qu*îl y a du moins 
dix mille Habitans dans cette Province , & 
je ne donte pas qu*il n^y en ait beaucoup 
plus. Quoi qu'il en foit y ils les diftingoent 
en on2e Clafles ou Sortes, que je détaillerai 
îci pour la fatisfaâion de ceux qui n'ont pas 
voïagé dans ce Païs. 

1. La première eft celle des£/^42ivo//,qui 
prétendent ne s*étre point mélex avec aucu- 
ne autre Nation , & qui font auffi les plus 
rcfpeâex. 

2. La féconde eft celle des MAh , dont 
les Pères font Effagnols & les Mères A" 
diennes. 

3. La troifîeme efl celle des Ftnê Métis. 

4. La quatrième eft celle des Terctfns /n- 

f.La 



^ 



autour du Monde] Ipj 

f. La cînquîcme cû celle des Quarteroms i?^* 
Indiens. 

' 6. La fixîeme cft celle des Mulâtres , qui 
font nez d'an Picre EJpagnal^ ou Eurof/an^ 
& d'ane Mère N/gre. 

7. La fcptîeme cft celle des Tereerons de 
Nègres j qui font un tfoifieme mélange avec 
les Ejpagnels^ & que ceux-ci traitent de /Kb* 
taures j quoi qu'ils foient auffi blancs qu'eux, 
^ais ils ne peuvent fe garantir de ce nom 
d'infamie, à moins qu'ils n'aient le fectetde 
cacher leur origine, & qu'ils ne fetranfplan* 
tent dans un Endroit , où ils ne font pas 
connus ; Ce qui leur eft d'autant plus fad^ 
le, que les Prêtres font- ravis d'augmenter 
flinft le nombre des bons Catholiques ^ 
fagnols, 

8. La huitième eft celle des Quarterons de 
N/gres , qui forment un nouveau mélange 
avec les Efpagnols^ & qu'on ne regarde que 
comme des mulâtres. 

■- 9.. La neuvième eft celle des Indiens^ ou 
des Naturels du Païs, qui font'd'une cou- 
leur bafanée & olivâtre , & qu'on méprife 
plus que les moindres fortis de la race des 
Efpagmls^ quoi que ceux-ci lésaient eus de 
leurs Servantes ou de leurs Efclaves , hors de 
l'état du Mariage. 

10. La dixieme#ft celle des Nègres. 

11. L'oniîeme eft celle des Sambos^ qui 
viennent de tous les mélanges qu'il y. a en- 
tre les InSénsd les Nègres , & qui ne difé- 
rent prefque point à la vûë de ceux qui Ibc- 
tent de la race mêlée àt^Efpagnols. 

. On ne compte d'ordinaire que ces onie 
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fo^ Efpècesd'Habitans, quoiqu'il ▼ en ittqvel- 
ques unes , qui ne font pas exaâemenc di$« 
tin|;uées; nuis il y a une^ii grande compli- 
cation de tous ces mélanges , qu'il eft im*- 
poffible de les bien diftingoer. Les Efpé^wk 
font de beaucoup le plus petit nombre , & 
s*il n'y avoit toutes ces diffëreotcs races , que 
les Prêtres ont (bin détenir unies enfemblc» 
il feroit facile aux ImUeus de fe mettre ea 
liberté. Ni les uns ni les autres ne jouïflèQt 
pas .d'une (knté fort vigoureu£e. Le mal Ve- 
Berieh eft fi commun ici , que la plupart des 
Efpagnols en étoient infeâex , & qu'ils ne 
fSufoient aucun fcrupule de le dire en public 
à nos Chirurgiens , pour en tirer quelque re- 
medef quoi qu'ils ne s'en mettent guère en 
peine , & que la chaleur du Climat facilite 
leur cure. Tous ceux , avec qui je m'en- 
tretins , m'avouèrent qu'il n'y a pas ici la 
dixième partie du monde qu'il faudroit pour 
peupler un (i vade Païs , & que la moitié des 
Indiens^ un peu avant dans les terres , ne 
font pas civiiifez. Ils foutinrent en même 
tems, que le Roi i^Efpagnt a plus de Sujets 
de ditlérentes couleurs dans les Inies Occi- 
dentales , que dans tous les autres Païs defk 
ik>mination en Europe, Cela eft livrai, qu'il 
pourroit affortir leur teint avec plus de cou- 
leurs 9 qu'un Marchan#Drapier n'en trou- 
Veroit qui s'accordailènt arec fes Etoffes de 
* laine. 

- Du rcfte, ce que les Boucaniers, ou plu- 
tôt les Pirates Frênfois , ont publié de Guiét- 

.' ' quil^ eft fi éloigné de la vérité , qu'on au- 
roit de la peine à reconooitrc cette Ville par 
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ce qu^fls en difent , s'ils n'y avoient lalue 
de cruelles marques de leur fejour. {1 y a 
vingt-deux ans ou environ qu'ils s'en reo* 
dirent les maîtres, après y avoir perdu beau- 
coup de monde ; & dans l'efpace d'un Moi» 
qu'ils refterent ici ou à Puna^Ws y commirent 
K)ute forte d'excès àç de brigandages. Quoi 

3u'il en foi^*, pour aire un mot des Saifons 
e l'année, on les dtflingueicimal à propos* 
en Hiver & en Eté : L'Hiver.^ qui dure de* 
puis le Mois de Décembre julques à la fin de 
Mdi^ e(l pluvieux & mal-fàin ; mais il fut 
alors une chaleur étoufante. Pendant les au- 
tres fîx Mois, letemse(lbeau& ferain, & la 
chaleur n'eft pas fi vive. 

On cueille ici la plupart du Cacao entre le 
Mois de Juin & d'Août. Pour les autrea 
Fruits de ces Climats, il yen a de meurs & 
4e verds tout le long de l'année. Je reviens 
èmon Journal , A à notre Voïage aux lâea 
Gallapagos. 



Centmfmùên de C9 qui ft faffa durant 
le Mois de Mai. 

Le 1 1 de Mai. Un Vent frais du Sud- 
Sud-Oued. Depuis ces 24heures, plus d'une 
vmgtaine de mes G^ns^ &prè$ de cinquan?- 
te de la Duché ffe font attaquez d'une Fièvre 
maligne. 11 y a grande apparence qu'ils l'ont 
contraâée iGusofuU , où ce Mal contagi^ 
eux avoit reg né long tems , quatre ou cinq 
&mainesava.nt que nous y abordafljons, & 
où. l'on ente croit dix ou douze Perfonnes 
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tous les jours. On nous dît même, qnV 
près en avoir rempli le pavé de toutes leurs 
Ëglifes, ils avoient été obligez de faire un 
Creux profond , d'une Perche en quarré, 
tout auprès de la grande Eglife, où j*avois 
eu mon Corps de garde; qifonyavoit jette 
nombre de ces Cadavr# à moitié pourris, & 
que plufieurs des Habitans avoiénc abandon- 
né la Ville. Il n*y a nul doute que les ex- 
halaifons puantes , qui (brtoient de tous ces 
endroits , ne fuffent capables de nous infec- 
ter. Quoi qu'il en foît , le Capitaine CoMrf' 
ney tomba malade , & le Capitaine Dover fè 
rendit à bord de la Ducbeffiy pour y com^ 
mander à fa place. 

Le 14 Mai Nous vîmes ce jour quantité 
d'Albacores, qui pourfuivoient du Poîflbn 
volant, & il y en eut même un fort gros, 
iqui fauta dans une de nos Chaloupes. J'ai 
^ préfent fur mon Bord environ cinquante 
Malades, & la Duchejfe en aplusdefoixan- 
tc-dix ; mais j'efpere que l'air frais de laMcr 
les rétablira. 

Le if. yix. Samuel Hopk'ms^ Aide & Pa- 
rent de Mr. Dover , notre Chapelain , mou- 
rut hier au foir à lîx heures ; il avoit lu les 
Prières de la Liturgie , une fois par jouri 
depuis que nous avions paffé la Ligne dans 
la Mer du Nord. C'étoit un très-honéte 
Homme, d'un bon naturel, & que toat l'E- 
quipage aimoit beaucoup. 

Le 17. Nous découvrîmes ce matin la 

terre au Sud- Sud-Oued, à 10 Lieuësouen* 

- viron de didance. Nous revirames de bord, 

& nous courûmes £il-quart au Sud-Eft, le 

Vent 



autour du Monde. tpy 

Vent an Sud- quart an Sud Èft, pour arriver i?^^ 
for rifle. Nos Gens continuent à fe trou- 
ver fort mal ; j'en ai près defoîxante alitei^ ^ 
& la Dttchejfe ip a plus de quatre - vingt. 
Nous eûmes une bonne obfervation , Lat. 
ooo. 37". S. 

Le 1 8 Mai, Hier au ïoir à fix heures nous 
avions Textrennité de Tlfle au Sud quart au 
Sud-Eft, à f Lieues ou environ de didance. 
Edouard Downe mourut à minuit. Ce ma- 
tin à la pointe du jour , après avoir pa(K . 
rifle que nous viines hier , nous en avions * 
deux autres fort grandes , & qui paroifToient 
jointes, à 4 Lieues de nous. J'y envoïai ma 
Chaloupe pour chercher de Teau, & je con- 
vins d'un rendezvcws avec la Ducbrjfe , en 
cas de fcparation. Elle tourna fa route vers 
une autre Ifle que nous voiyons au-deffùs 
du Vent, & toutes nos Prifes eurent ordre 
de fe tenir fous les voiles, tout auprès d'un 
Rocher remarquable , qui n'étoit pas loin 
de nous. 

Le 19. Hier après-midi ma Chaloupe re- 
vînt, fans avoir pu trouver d'eau. LaBar- 
2ue, où étoit Mr. Hatley^ & le Ha^re it 
'race^ au lieu de nous attendre à la hau- 
teur, dont nous étions convenus, fuivîrent 
la DncheJJe ; mais nous y joignîmes le Gai- 
lion, & l'autre Barque, montée par Mr. «SpA 
kirk. Nous louvoïames toute la nuit con- 
tre le Vent, & je fis allumer lefianal, pour 
leur fervir de guide. A cinq heures du ma- 
tin, je renvoïai ma Chaloupe à la même Ifle, 
pour effaïer encore d'y trouver de l'eau. A[ 
dix heures ^ Jaqnct Daniel^ notre Charpen- 
' ' N 5 tier. 
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tier, mourut. Nous eûmes une bonne Obfa^ 
▼atioQ, Lat. oo®. 31". S. 

Le 20 de Mm. Hier au foîr « nos Gen» 
revinrent avec la Chaloupe ^ fans avoir pil 
trouver une goûte d*eau douce, quoi ouMb 
îe fufTent avancées ou4Milles^aQslePaït. 
Cette lût tll feche &. aride en (Mufieurs en- 
droits , couverte de cailloux pefans & cariex, 
qui reflemblenc à du mâchefer^ & les piei 
s'y. enfoncent , comme fi Ton marchoit (br 
des cendres ; ce qui me feroit conjeâurcr 
qu'il y a eu ici quelque Volcan. D*ailleurS| 
Jim y voit quantité de Buiâbns & quelque 
verdure , fans aucune apparence d'eau. A 
minuit, nous perdîmes le Gallion devûè\ 
& il ne refia plus avec npus que la Barque 
de Selkirk. 

. Le 21. Hier après midi , X^Duebeffe & le 
Havre de Grave nous joignirent. Ceux qut 
étoient fur la Barque de la Duchejfe avoient 
|>ris quantité de Poi(ron& de Tortues, dont 
ils firent part à nos Malades, qui en avoient 
£rand befoin, puis que nous avions achevé 
toutes nos provi fions fraiches , & que la vian- 
de làlée ne les accommodoit pas. Etonnei, 
les uns & les autres, de ce que le Gallion & 
la Barque de Hatley n'étoient plus en vûët 
nous portâmes toute la nuit des feux au Per- 
roquet du grand Mât , & nous tirâmes des 
coups de Canon , poàr leur faciliter le 
xnoi'en de nous joindre ; mais tout cela fiit 
inutile. 

Je me rendis enfuite à bord i^WDmcbeJJi^ 
où le Capitaine Courtxey^ qui étott encore 
malade, &fes Officieci s'engagèrent à m'at* 

tcn- 
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fendre îcî , avec le Havre de Grâce & la Bar- 
que dcSeUirky pendant que j'irois i la quête 
de nos deux autres Prîfes. Ce matin à fiz 
heures je fis route a TEft, dans la croïance 
qu*elles s'étoient égarées de ce côté- là. £q«» 
Ke ces Ifles Gailapagos , il y a d'étrange» 
Gourans , qui portent -d'ordinaire vers \t 
Vent , quoi qu'en pleine Lune > & fans 
doute à la nouvelle , ils portent contre le 
Vent. 

Le XI Mai. Hier i trois^ heures après-mi- 
^i, je découvris le Gallîon fous TlOe Orien- 
tale ; mais la Barque de Hatley ne parut point. 
A neuf heures du foîr, J^^cot^Scrouder^uhz^ 
bon Matelot Hollandois^ mourut. Ce ma* 
tîn je fuivis le même rumb , pour voir fi la 
Barque feroit cachée fous Tlfle y qui etoit 
âU'deffus du Vent, & je tirai^ un coup d'une 
de nos Pièces d'Artillerie , pour obliger le 
Gallion à venir au rendexvous ; ce qu'il 
fit. 

Le X3. Hier , à trois heures de l'après^^ 
midi, nous fumes à portée de l'Ideau-deflus 
du Vent; mais il n'y av oit aucune Voile auK 
environs. Nous aprochames enfuite du Ro- 
cher , marqué pour le rendetvous ; où je 
ne vis que le Gallion; ce qui nous fit crain* 
dre pour la Ducheffe^ & les deux Ptifes que 
bous avions confiées à fa ggrde. Cependant, 
à cinq heures , nous les vîmes fortir du riva« 
«ge fous le Vent du Rocher , & nous leur 
parlâmes le foir même , fort inquiets , les 
lins & les autres , de ne trouver point la 
Barque de Hatley , qui avoit à bord quntre 

de nos UoHimef nvec lui. Noos QiixguG^ 

U 6 qù'ili 
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[709. qu'ils n*aîent donné fur un Ecucîl , ou que 
les deux Prifonnîers & les trois Nègres, 
qu'ils avoient à bord, ne les aient mafTacrez, 
pendant qu'ils étoient endormis ; mais s'ils 
font encore en vie, ils ne peuvent que mal 
pafTer leur tems,. puis qu'à notre féparation, 
ils n'avoient plus d'eau que pour deux jours. 
Quoi qu'il en foit, nous tirâmes des coups 
de Canon, & nous portâmes des Feux toute 
la nuit, dans l'efperance qu'ils pourroient 
nous voir ou nous entendre. D^ailleurs, 
comme l'eau nous manquoit , & que nos 
Equipages continuoient à être malades, coqs 
refolumes d'abandonner ces llles inforto- 
Tiées, après en avoir vîfité deux outroisau* 
très qui étoient fous le Vent. La nuit paf- 
fée , Laurent Carney mourut d'une Fièvre 
maligne. De tous ceux de nos Gens qui 
abordèrent à Guiaquil^ je n'en vol prefque 
pas un feul , qui n'ait eu quelque ateinte de 
cette maladie , au lieu qu'aucun des autres 
n'en a rien fenti. Nous avons un Mededn^ 
un Apoticaire , & nombre de Chirurgiens; 
mais quoi que j'eufle cru, avec nos Proprié- 
taires , que nous étions munis d'une ^StL 
bonne quantité de Remèdes , pour un il long 
Voïage , il fc trouve qu'ils commencent à 
BOUS manquer, & que nos Malades en fou- 
«frent. Pour moi, je me fuis garanti juf- 
ques-ici de Tinfeâion par l'ufage du Punch, 
'& c'eft à caufe de cela même que je l'ordon- 
ne librement à ceux des nôtres qui fe por- 
tent bien. 

Le 24 Mai, Hier à cinq heures après-mi- 
di, nous courûmes au Nord, vers une au- 
' '' • . ^ ' trc 
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tre Ifle , qoi ctoit au Nord-Oueft quart à 
rOueft, à f Lieues de diftance. Nous y en- 
volâmes ce matin notre Chaloupe, pourvoir 
s'il y auroit moïen de trouver la Barque é- 
garée , de l'eau , du Poiflbn , ou des Tor- 
tues. Thomas Huj^hes^ un de nos meilleurs 
Matelots , mourut aujourd'hui , de même 
qxxe Mr. George U9fderbill^ qui n*avoit pas 
plus de vingt & un an, & qui avoit fait des 
progrès confiderablesdans prefque toutes les 
parties des Mathématiques , & dans les au« 
très Sciences : Il étoit d'un naturel fort ci- 
vil , & brave de fa perfonne; il s'étoit^rou^ 
vé au combat, où mon Frère fut tué, & il 
xn'avoît fervi de Lieutenant à Gu'taquU, Un 
autre jeune Homme , apcUé Jean Anglais^ 
mourut à bord du Havre de Grâce. Nous 
eûmes une bonne Observation « Lat. oo<^. 
14^^ N. 

ljt\^ Mai Hier au foir.à fix heures , ma 
Chaloupe reviutde l'Ifle, fans y avoir trou- 
vé de l'eau , ni vu paroître la Barque. Ce 
matin à quatre heures , je fis route vers une 
lile, qui étoit aifNord-Éft, 34 Lieues de 
nous , & la DucbeJJe en alla viliter une au- 
tre au Sud-Oued. La nuit paifée , Pierre 
Marshall^ un de nos bons Matelots, mou- 
rut. Ce matin ma Chaloupe fe rendit à 
une autre ifle , avec la Barque de Seikirk. 
Nous eûmes une Obfervation, Latit.oo^ 

35^. N. 

Le 26. La nuit dernière ma Chaloupe & 
la Barque revinrent , après avoir fait le tour 
de rifle, où l'on ne trouva point d'eau, mais 
quantité de Poiflbn & de Tortues. Ce mt* 

N 7 i tio 



jot Votage 

m nous rcjorgnîmes la Ducbejfi ^ qui nV 
voit pas mieux réiiffi que nous à cheroher de 
Teau. A midi, après avoir examiné la quau* 
tité que nous en avions en tout , nous cru» 
mes qu'il étoit d'une abfolue néceffité d'e» 
aller faire quelque part fur le Continent, & 
de remettre enfuite en Mer ; d'autant plus 
que nous étions avertis que deux Vaifleaui 
rrsnçois^ l'un de foixante, & l'autre de qua*- 
rànte Pièces de Canon, avec quelques Vai& 
féaux de guerre Efpagmls* feroient bientôt à 
nos trouflès. 

Le ^7 Mai. Hier au fbir à fix heuresynoof 
avions le corps de l'Ifle la plus Orientaleaa 
Sud Eft quart au Sud , i 4 Lieues de diftance,. 
d'où nou% âmes route pour le Continent*. 
Paunceford IVall^ un de nos Soldats, mourut 
la nuit dernière. Letemseft couvert de nua^ 
ges,&nous avons un Vent frais duSud-Eft. 

Le 30. Le teais fe mît au beau, H nous> 
eûmes de petits Frais du Sud- Sud - £û , aa 
Sud quart au Sud - Eft. Obligé de fournir 
de l'eau tous les jours à la Barque & au Gai* 
lion, il faut y envoïet la G^barre, & lahK* 
fer par conféquenten Mer; ce qui eft un 
rude travail pour mes^ Gens , icaufedeleur 
fbibleilè. Mr. Morel & les autres Prifon* 
Miers nous difent que , dans cette Saifon de 
Tannée, il y afouvent des Calmes entre ces 
iflcs & la Terre ferme; de forte que s'il en 
arrivoit queicun, nous ferions en danger de 
manquer d'eau , & de foufrir beaucoup , 
quand il ne dureroit que peu de jours. Si 
aous en avions fait bonne proviiion à Poin- 
te Àrtma , nous aurions en fans douce ailesr 

de 
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ée loîfir pour chercher ViûçS.ManéfdePjf^ 
fuada^ qui eft ane des Gailapi^os , & où il 
y a quantité de bonne eau, du Bois de char* 
pente , des Tortues de Mer & de Terre^ 
nvec one Rade fort fûre. G'eft auffi Ten* 
droit, où nous avions dei&in d'aller , & de 
nous tenir cachez quelque tems. Le Capi«> 
taine Daws^ un de nos Anglais^ qui couroit 
ces Mers, il y a plus de vingt ans, j de- 
meura quelques Mois, & s'y: rafraichiràfon 
nlfe. Il a publié qu'on y troKive de beaur 
Arbres propres à faire des Mâts ;. mais je 
n'y ai rien vu de fel , non plus que biea 
d'autres choies que des Navigateurs de cet 
ordre nous débitent, dans l'eiperance qu'il 
y aura peu de Gens qui foient en état de les. 
contredire. 
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âdlr Juin. D*UHe Confpiration dtnosPri'^ 

* finnsers à bord du GûRon, De deux PrU 

fis que nous fîmes. Des IJles de Gallo^ 

Gorgone ^ Malaga. Des Mines JfOit 

fui font À Barbac(»:e. 

Jufques au 6 de Jnm^ il ne fe paA rieir 
de fort remarquable, Ixxl^prèsqxLt Thomas 
Morgan , un de nos Soldats du Païs de Gai* 
ksy mourut le 3^1 de Mén , & George BU 
fbopjxm autre de nos Soldats, le 4 de Jui/^k 
D'ailleurs, quelques uns de nos Gens, qui 
tftoient à bord du Galion , nous avertirent 
que les Prifonniers avoient comploté , avec 
1rs Mores 9. d'aiIàflinerles.^ji!f/M/<,&des'ea'' 
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air là nuit avec le Galion. Nous examinâ- 
mes les Effagnals , qui nièrent pofîtivemenr 
le Fait; quelques uns des Nègres avouèrent 
qu'il s'en étoit dit quelque choïTe, entre eux 
& les Indiens ; mais qu'ils ne croïoient pas 
que ce fut dans le deffein d*en venir à l'exé- 
cution : De forte que nous refolamci de 
difperfer tous ces Prifonniers fur nos difië- 
rens VaifTeaux , comme le plus court moïen 
qu'il y eut de rompre leur Cabale. 

Le 6 de J»i». Hier à quatre heures après 
midi, nous découvrîmes en même tems la 
Terre & une Voile. La VucbeJJe , qui étoit 
à un Mille à notre avant, lui donna lachaf- 
fe , Aria prit à fept heures ou environ du 
foir. J'y envoïai d'abord ma Chaloupe, pour 
en tirer quelques Prifonniers. C'étoit un 
VaifTeau d'environ 90 Tonneaux , qui alloit 
de Panama à Guiaauil , nommé S. T%omas 
JeFHIanova & S. D entas ^ M^iitjuan Na^ 
Tfarro Navaret, Il y avoit une quaranteine 
de Perfonnes à bord , entre lefquclles on 
comptoit onze Efclaves Nègres , peu de 
Marchandifes i^ Europe , à quelque Fer & 
quelque Draperie près. Le Capitaine CoMrt» 
ney m'envoïa dire que fes Prifonniers ne£a- 
voient rien de notre arrivée dans ces Mers; 
qu'ils n'avoient point de nouvelles de !'£•* 
rope ; mais qu'ils apréhendoient beaucoup 
une Éfcadre Ânghife^ qui devoit venir, à ce 

Îu'ils difoient, fous les ordres du Comte de 
^eteriorongby en qualité d'Amiral & de Gé- 
néral , dont le.defTein étoit de s'emparer de 
quelque Place dans la Mer du Nord, &d'en- 
voïer cnfuite une partie de fon Efcadredans. 

U 
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la Mer du Sud. Il y [avoît d'ailleurs un î7^« 
Paflàger de confideradon, nommé Don 3^iir4js 
Cardsfo^ qni allok à Baldivia^ pour en être 
le Gouverneur , après avoir été pris dans la 
Mer du Nord, par des Armateurs de la^a- 
màique , & s'être depuis peu retiré de leurs 
mains. Nous fimes route enfuite vers Tlfle 
Gorgone , & nous aperçûmes ce matin Gn /- 
/0, qui eft une petite IQe près du rivage, où 
le terrain eft fort bas, au Nord de cette Ifle. 
•Notre dernière Prife tomba fur le Havre de 
Grâce ^ qui n'en fut guère endommagé ; mais 
elle perdît fon grand Mât, &]a Ducbejfe la 
toua. Nous eûmes une bonne Obfervationy 
Lat. 2^ oo^i. N. 

Le 7 de Jutn, Hier à deux heures après 
midi nous ^mes rille Gorgone^ & à quatre^ 
nous en avions le corps à jXîeucs , Eft- 
NordEft. 

Le 8. Hier à quatre heures après midi 
nous jettames l'ancre , à la longueur d'un 
bon Cable du rivage, à 30 brafies d'eau, & 
à TEft de Tlfle. La Pointe la plus Meridio- 
nale paroifToit à 3 Milles de nous, Sud-Eft, 
& les Brifans à la hauteur de la Pointe Sep- 
tentrionale étoient Nord-Oueft , à un Mil- 
le & demi. Ce matin à huit heures nous 
découvrîmes une Voile au Sud, entre l'ifle 
& le Continent. La Chaloupe de la Du- 
ehejfe y courut après, & la mienne fui vit de 
l'autre côté , afin que fi le Vaiffeau Enne- 
mi vcî>loit efquîver , elle pût le joindre à 
rOuell. Cependant je me pourvus d'eau fur 
-rifle avec ma Pinafle. 

Le 9. Hier après, midi nos deux Chalou- 
pes 
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pes reirinrent avec la Prife ^ ^i étoit tme 
petite Barque , nommétlt Soleil d^Or ^ d'en- 
viron 3f Tonneaux ; elle apartenoit à une 
Crique de cette lue, dû côté de la Mer,& 
alloit à Guiaquil : Le Maître , nommé A9- 
iros Enrtquès , étoît accompagné de dix £[• 
fagnols ou Indiens ,. & de quelques Nègres^ 
il n*avoit qu'un peu de Poudre d*Or , avec 
une groflè Chaîne de ce Métal , qui poa- 
voient valoir en tout 5'CX) L.Sterlin,& qu'il 
deftinoit à faire emplette de Sel & d*Eau de 
vie. Ces Prifonniers nous dirent qu'ils n'a- 
voient pas entsndu parler de notre arrivée 
dans ces Mers ; de forte que les Nouvellct 
ne fe répandent pas (i vite dans ce Pais qae 
BOUS le croiyons, fur tout de ce côté, parce 
que tout y ell plein de Bois &deRivieres,.& 
^ ufi n'y yoïagfi oti-âVec peine , foit à pié 
ou à Cheval. \ fix heures du foîr, on tifit 
•Confeil à bord de la Ducheffe , crû le Capl* , 
4aiae Do^er & quelques uns de mes Officiel^ 
& trouvèrent , mais je ne m'y rendis pas i 
caufe d'une petite indifpofîtion , re(bla d'a- 
gic de concert ^vec eux dans tout ce qu*oa 
y détermineroit. Après y avoir examiné le( 
Prifonniers ^ on convint d'aller à MsUs^^^ 
d'y laiflèr nos VailTeaux à la Rade ^ & de 
remonter la Rivière avec nos Chaloupes f 
jufques aux Mines d'Or de Barbac§re , que 
les Ejpai^mh apellent aufli les Mines de S. 
Juan y du nom d'un Village , qui en eft peQt- 
étre à la diftance de deux Marées. On voa* 
loir furprendre ici des Canots , parce qu'ils 
étoient plus propres que nos Chaloupes à ce- 
aie contre le courant , ^ui eft fort rapide 

dans 
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Uns cette Saifon de l'année , fujette i de 
îroflcs Ploies , & qoe notre vieux Pilote 
Ejpa^aoi n'efperoit arriver aui Mines qu'aa 
bout de douze jours. Je m'étois foovent 
défié de la prétendue habileté de cet Hom- 
me; mais, en conféquence de la refolutîon 
ptife à bord de la Dmhtge, nous fîmes voi- 
le â minuit , & nous courûmes Nord - E(î 
pour l'Jfle de Malax". Le Capitaine jV/or?/, 
& tous les autres Frifonniers, à qui j'avois 
pulé plulîeurs Ibis de cette Ifle, m'avoient 
ait qu'elle n'étoit pas fréquentée, &qiie Icb 
VaiÛeauin'ypouvoient tenir. Deuxdeceuz 
que nous avions de la dernière Prife , y a- 
voieni été depuis peu, & après les avoir exa- 
minez feparémcnt , ils convenoient qu'un 
Vaifieau œ pouvoit y éire en Cureté , qu'il 
faloit J eutrer avec la Marée, qui étoitfort 
violente j que l'Entrée étoir pleine de bas- 
Fonds ; qu'il n'y avoit jamais iSez d'eau 
pour les Navires qu'au tems des hautes Ma- 
réef ; qu'on devoir y amarrer les Vaîâèaui i 
l'avant & à l'arriére , & que li un venoii i 
£t détacher, les autres lifquoient beaucoup. 
Ils ajoutoient que la Rivière étoit fi étroite 
tn deçà des Mines , que les hiUenSy St les 
Efpagmti la pourroient croifer avec des Ar- 
bres, & nous couper ainli la retraite; qu'il 
T avoit , fur l'un & l'autre bord , de grandes 
Foiêts , d'où les Indims ne tnanqucroienc 
pas de nous accabler de leurs Flèches em- 
poîfonnées; qu'ils croient hardis, nombreux 
& de bonne intelligence avec tes Efpagtelf. 
A l'ouïe de ces nouvelles, furpris de ceque 
le Confcil Bc i'émi pat mieux iaformé de 
tout. 
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touti arant que d'en venir à cçtte refoltî-^ 
tîon , j*envoïaî Mr. IFihe , notre Interpré» 
te, avec les deux Prifonniers, à bord de la 
Ducbeffâj pour defabufer le Capitaine C^ri- 
ftey^ &Ie prier de me joindre aoplûtAtiavec 
quelques uns de fes Officiers. 

Le id de Juin. Hier après-midi Îes-Gapir 
taines Conrtney & Cook fe rendirent i HiM 
Bord. Nous convinmes fur le champ dt 
retourner à Gorgone , d'y radouber nos Prp- 
fes , & d'y prendre enfuite une refolution fi- 
nale. Nous aperçûmes Tlfle à fix heures 
du foir, qui portoît auSud-Oue(l,à8L{euâ 
ou environ de difiance. La nuit il y eut 
beaucoup de pluie , avec des Eclairs & dcf 
RafTales, qui cafferent le grand Mfltdu/fi- 
njre de Grâce, yonatban Smith , Garçon de 
notre Armurier , mourut ce matin. J'allai i 
bord du Havre de Grâce & de la Ducbeffe^ & 
je leur fournis tout ce qui pouvoît leur être 
de quelque fecours. Notre Equipage efl de- 
venu (i foible, par la mort de nos meilleurs 
Matelots , la maladie des uns & la fatigue 
des autres , que nous aurions de la peine i 
nous défendre, (i un Vaifleau Ennemi ve- 
noit à nous attaquer. Tout paroit trifte & 
décourageant; mais il n*y a pas moïen de 
reculer où nous fommes. 

Le II. La profondeur étoit incertaine, & 
nous eûmes toujours 3^ brades d'eau , {M>v 
n'aller pas trop près de terre, à caufe do 
rifque. 

Le 12. Il y eut de la Pluie, avecpea oa 
point de Vent. Ce matin à huit heures nous 
Times riik de Gorgoi^ç,^ au Sud-Onefi , i 

pLieoës 
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9 Liencs ou environ de dîîlance. Nous lan- 
guidons d'y jctter rAncrc,quoîquc, fi l'En- 
nemi nous pourfuit, comme II e(l à crain« 
dre, il puillè nous y attaquer avec toute for- 
te d'avantage ; mais il n'y a point de Lieu plus 
commode pour nous, & il faut que nous ha- 
Ikrdions le Paquet. 

» Le l'^itjum. Environ les quatre heures 
do matin nous ancrâmes pour la féconde fois 
ï Gorgone y à 40 braflcs d'eau , & notre Con* 
feil y prit la refolution fuivante , à bord du 
Vaiflèau Le Duc. 

„ Nous avons convenu que Mr. Lauce^ 
fj lot Appleèy fxxcccdetoit z kn Mr. Samttel 
9, Hopkins^ &Mr. Robert Knowlesman à feu 
^'t'iAr.JeanRozers ^ pour tenir leur place 
^ dans le Conleil. D'ailleurs, vûlanécef- 
t, fitéjoû nous fommes de radouber nos 
,) Vaifleauic , nous prions le Capitaine Court' 
», ney de faire toute la diligence poflible pour 
^, mettre le fien à la caréné, &nous exhor- 
91 tons les Equipages & les Officiers de l'aider 
^ en tout ce qu'ils pourront , afin qu'on U 
9, donne enfuite au Due^ & que l'un ou l'an- 
^ tre foit en état de nous défendre , en cas 
t, d'attaque. 

Pendant que nous étions enfemb'e, nous 
refolumes de monter le Havre de Gruce de 
vingt Pièces de Canon, d'y mettre des Gens 
de l'un &de l'autre Vaîfleau, fous le Capi- 
4iâne Cook^At l'amener avec nous cnAngU^ 
terre ^ & de nous enfervir à croifer dans ces 
Jk[ers. 

. Le 14. J'avoîs propofé d'abord de donner 
la caréné à Port Pinès^ parce que le Havre 

étoic 
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1709. étoît bon, qtfîl n^étoit pas ifréqticnté, qot 
nous pouvioiu y demeurer quelque tems à 
couvert , & paffer enfuîte à la Baye de Péh 
nama ; mais fur ce que chacun înclinoit i 
refter id, je ne voulus pas m'y oppcfer^da 
peur qu'on ne me rendit refponfable des é^ 
venemens. Quoi qu'il en foît, \2LD0ceejffi 
fut mîfe à la caréné. Mr. Courtney & moi 
allantes à la Pèche, où nous fimes une tflès 
bonne capture. 

Le I f de Juin. Le tems étoitaflè^ beto, 
accompagné d'une chaleur étoufame. Nom 
avions mis tous nos Malades , au nombre 
de foixantedix , à bord du Galion , outra 
les Officiers qui font ï bord du Havr$ iê 
Grâce. 

Le 16. Nous drelTames une Tente fur te 
rivage, pour l'Armurier & le Tonnelier;nOM 
fimes couper du bois , & défricher un en* 
droit,pour y placer les Tentes des Malades. 

Il ne fe paflfa rien de confiderable depuis 
le 16 , à cela près qu'il y eut de frequeos 
coups de Tonnerre, des Eclairs & de la Plnîe^ 
ce qui retarda le radoub de la Z>iirrir^,qG\Hi 
finit cependant le 21. Je mis auffitot le Dm 
à la bande ; mais il falut qu'on tranfpordil 
nos Agreï & nos Vivres à terre , parce que 
ceux de la DucbeJJe bccupoient nos Barques; 
Il n'y a guéres dequoi nous irafraichir fur 
rifle , auffi avons- nous tous les jours une 
Chaloupe, avec quelques-uns de nos Honor 
mes , qui s'exercent à la Pèche » on ils ne 
manquent pas de prendre de bon P .flbn. 
J'emploïai jufquesau ly à radoue ^'mon 
Vaiflèau ; mais on • n'en pût découvrir U quil- 
le» 
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B, à caufe d'unegrcfleMerquivenoitdans i 
> Rade. 

_ Le 18 de Juin. Nous remîmes nos Pro- 
rîlîoDs à bord , ts nous montâmes tous nos 
Canons ; en forie qu'au boindequîn7.ejourï 
nous eûmes calfutré, caréné , appweillé & 
rechargé nos Vaiffeaux ; ce qui ctoit une 
grande diligence , eu égard à l'endroii ou- 
vert où nous étions . au petit nombre de 
DOS Charpentiers, & i tout ce qui nous man- 
quoit pour le radoub. Nos Prifonniers Ef- 
ffagnols, étonnez de notre expédition, nous 
dirent qu'on emplotoït à Lima lii femaines 
«u deux Mois pour caréner on d^sVaiireauz 
du Roi, & qu'ils croïoient mime avoir fait 
meiveillcs, quoi qu'iisy foieni bien pourvus 
de tout. 

Le 29, Hier après midi nous drelTames 
des Tentes fur l'Ifle pour nosMalades, qui 
fe portent beaucoup mieui depuis noire ar- 
rivée ici , où il h'en faut bien que l'air foit 
aofli mauvais gi^c les £/^flgwo// nous l'avoient 
teprefenté. Ce matin nous avons mis à ter- 
re les Malades, avec les Chirurgiens & les 
Apoiicaires ; Nous avons déchargé aufli le 
Havre de Grâce , & trouvé un endroit fort 
commode pour le mettre à fec & le néto- 
ier , fur un fable pur qui eft à un Mille & 
demi ou environ de l'Ancrage, vers le Sud 
de rille. 

Le 50. Je m'y rendis ce matin , & après 
avoir lailfé les Capitaines Courtney & Cook^ 
avec les Charpentiers & autres, occupei à 
fniver fa quille , je courus à travers l'Ifle, 
9ui eO pleine de Foiâts , accompagné de 
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nos Prifonnîers les plus expérimentez ,.pcnir 
chercher des Mâts qui lui fuirent propres. 
Nous coupâmes d'abord un gros Arbre, qui 
fut inutile, mais nous en trouvâmes enfuite 
un bon pour le Mât de miféne , quoi que 
tout le bois de cette Ifle foit trop pefant. 
Avec tout cela , nous fommes obligez de 
nous en fervir, faute de meilleur; pi^is que 
les Mâts & les Vergues du Havre de Grate 
ne valent rien : Sts Cordages m£me font 
gâtez & fes Voiles pour-ries, de forte qu'on 
cil réduit à l'agréer prefque tout de nouveao. 
Il edfort pointu, mais il n'eft pas maUfoa 
aife fur le fable rouge, où nous l'avons mis, 
& où il fe trouve à fec un peu plus qu*à de- 
mî-Marée. Les Vers n'avoîent guère en- 
dommagé fa quille, mais le timon & le tail- 
le- mer en étoient criblez. Dans les hautes 
Marées l'eau monte ici de ly ptez. 



Journal Ju Mois de Juillet. De qnelk 
manière les François nfgocient damt lé 
Mer du Sud. Nous renv9Ïames MosPri" 
Jonniers ; tsf nos Chaloupes pillèrent un 
Fi liage ^ d'où un N/j^re de la Jamaïque 
nous vint trouver. D'un autre Nègre tut 
far la morfure d^un Serpent, De quel- 
ques uns qui nous abandonnent» Du Cli- 
mat de Giorgone. Miracles attribuez à 
des Images. Nous fimes un nûuvesm ilr- 
glement pour le Pillage. 

Le I de Juillet. Nous avons à terre fous 
lios Tentes un Cordier, un Forgeron, un 

Tour- 
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Tourneur de Caps de mouton, & un Voilier, 

3ui travaillent zuxAgrttdxx Havre de Grâce: 
c forte que la nécefficé nous réduit à faire 
bien des Métiers , où nous ne Ibnunes pa9 
trop experts. ^ 

Les EfpagnoU de VEurope ne font pas de 
fort habiles Navigateurs ; mais ceux d'ici le 
ibnt encore moins. Toutes lesPrifes, quo 
nous fîmes fur eux , étoient fi mal équipées, 
quMl efi furprenant qu'elles pûfTent tenir 1» 
Mer & faire de centaines de Lieues : Avec 
tout cela, s'ils étoient expofez aux Tempê- 
tes , que nous eifuions dans nos Mers , ils 
ne retourneroient jamais à leur Port. Les 
François s'étoient fervis du Havre de Grâce 
pour un Vaiflèau de charge, & l'avoienten- 
fut^e vendu à Lima , conmie divers autres, 
quatre fois plus qu'il n'avoît coûté en Euro-- 
pe. Ils obfervoient cette bonne méthode, 
lors qu'ils commencèrent à trafiquer dans ces 
Mers : Deux de leurs Vaiflèaux Marchands 
avoient d'ordinaire un petit Vaiflèau chargé 
de Vivres & d'Agrez : de forte qu'après a- 
voir refté dans ces vQuartîers fix , neuf Mois, 
ou un An, ils retiroient de ce petit Vaiflèau 
les Hommes & les Provifîons, levendoient 
fort cher , & s'en retournoient bien^équipez 
en France , quoi qu'ils euflënt perdu quel- 
que monde par la mortalité ou la défertion. 
Mais à préfent ils touchent au Chili ^ où ils 
vendent le refte de leur charee , & font des 
Vivres pour leur retour ; & de cette manière 
ils n'ont plus befoîn d'un Vaiflèau qui porte 
ravitaillement. 

L e 2 ^Juillet. La nuit pafl*ée nous eu- 

O mes 
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1709. mes des bourrafques de Pluîe , accompt- 
gnées d'Eclairs & de Tonnerres : Ily^peu 
de nuits fans Pluie , quoi que les jours foieut 
alTcz beaux.Je trouvai ce matin un bon Arbre 
pour le grand Mât du Havre de Grâce. L*lflc 
eft fi couverte d'Arbres, que nous fommes 
obligez d'en faire un abatis , pour avoir un 
endroit où nos Gens puiflènt travailler. Uf 
a ici plufieurs fortes de bois de charpente 
propre pour des Mâts ; mais il faut prendre 
garde qu'il ne (bit ni moft ni blanclors qu'il 
efl verd , & que le grain n*en foit pas trop 
menu. D'ailleurs tous ces Arbres font une 
cfpècc de Cèdres , & le bois en eft fort pc- 
fant. Nous en choifimes de trois fortes pour 
faire des Mâts & des Vergues ; mais la meil- 
leure eft celle qu'on nomme bois ^dr/tf^ooi 
a la couleur & le grain de nos Chênes d*if«- 
gleterre. 

Le 3 At Juillet. Les Sacs, oùétoit laFa* 
rine d'une de nos Prifes , fc trouvèrent fi 
endommagez par les Rats , que j'ordonnai 
aux Tonneliers de là mettre daiis trente-fix 
Barriques. Le peu de Pain Ânglois quinoas 
refte eft fi percé de Vers, qu'il ne vaut plus 
(ién. La nuit pafTée tous les Officiers fe 
rendirent à mon Bord , où il fut refolu que 
chacun auroît fœuil fur les Ouvriers, pour 
hâter nos préparatift : de forte que c^étoît 
un plaîfir pour moi de voir nos gens occupez 
au travail , depuis la pointe du jour jufques 
à la nuit. 

On emploïa jiCfques au 9. de ce Mois 1 
radouber & à équiper le Havre Je Grâce ^qd 
fut alors baptizé le Marquis. Ceux qui le 

non* 
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inontoîent faluerent nos deux autres Vaif- 
feaux, par des cris de joie redoublez; on bût 
à la fanté de la Reine, de nos Froprietaires« 
& à notre bon Voïage. Ce Bâtiment ainS 
srméiivoitfi belle apparence, que nous fu- 
mes tous ravis de l'avoir pour croifer avec 
nous. On mit enfuitelaBarquedeMr. «S^/- 
kirk en état de tranfporter nos Prifonniers à 
terre : Il y en avoit foixante douze en tout^ 
qui nous expofoient à une groile^dépenfe 
pouc leur entretien ; mais nous n*ofames pas 
les relâcher plutôt , de peur qu'ils n'allar- 
maflènt le Païs, & qu'ils n'avertiflènt les Yaif- 
firaux de guerre , Franfois & Efpagnols , de 
l'endroit où nous étions. Il ne s'en faloit 
pas beaucoup que nous ne fuffions prêts à 
partir ; de fortaÉ|u'il y eut ce même jour 
uneaflèmblée duConfeil » où l'on prit lare- 
folutîon fuivante. 

„ Nbus foufignez jugeons à propos de 
9, renvoïer tous nos Prifonniers à terre , fur 
„ une de nos Barques équipée à cet effet, & 
„ de piller en même tems les Habitations 
„ qui font vis à vis de cette Ifle. Nous 
,i prions auffi le Capitaine Thomas Dover , 
„ Mrs, Rob.Fry & GuslL Strattonde vou- 
„ loir commander ladite Barque, avec4j' 
j, Hommes deftinez à cette Expédition , 
„ de faire toute la diligence pbffiblp , & 
,, de revenir ici , avec tous les rafraîchifïè- 
„ mens qu'ils pourront trouver pour no« 
„ Malades. 

Outre cela , nous leur donnâmes des 
Inftrudions par écrit, conçues en ces ter- 
mes : 

O % Mes- 
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Messieurs, 
„ Après être convenus avec vous , dans 
„ une aflemblée du Confcîl, que vous auriez 
„ foin d'une Barque montée de 45* Hommes, 
„ d/y tranfporter nos Prifonniers à terre, & 
„ d'amaffer le plus de butin qu'il vous fera 
1, poiTible , Nous vous exhortons à la dili- 
y, gence , & n'oublîei pas que nous croïons 
„ être en état de partir dans huit jours; c'cft- 
„ à-dire que nous attendons votre retour 
„ avant que ce terme* foît expiré. Pour ce 
„ qui regarde le détail de votre Entreprife, 
,) vous en jugerez mieux vous-mêmes, que 
9, nous ne faurions vous le marquer ici. 

„ D'ailleurs , fi les Ennemis nous atta- 
„ quent,pendant votre abfcÉice, avec des fbr- 
„ ces fuperîeures aux nôtres, nous neman- 
9, querons pas d'enterrer uneBouteîlle à la ra^ 
„ cine de l'Arbre que nous avons eApIoïé ï 
„ faire un Mât de Miféne zxi Marquis yzvto. 
5, un Billet pour vous en avertir; Nous vous 
„ attendrons enfuite à Quibo^ fi nous fom- 
9, mes en bon état , & vous n'oublierez pas 
,, non plus d'enterrer une Ëouteille au m£- 
5, me endroit, lupofé que nous y retour- 
9, nions , quoi qu'il n'y ait pas trop d^ap- 
„ parence , fi l'on nous en chaue ubc ; 
,• fois. 

lut 10 àt Juillet. Aujourd*huî de grand 
matin on a mis nos Prifonniers fur la Bar* 
que. Nous avions entretenu diverlès fois 
les deux Frères Morelj & Do» Antonio du 
rachat de leurs Effets , mais nous aperçu- 
mes au bout du compte qu'ils n'en donne- 

roienl < 



autout du Monde. ^ 5 1 «7 
roîcnt pas le quart de leur jufte valeur. Je 
leur ofris d'abord que nous irions à Pa^ga^ 
ma y & que nous reftcrîons fix jours ï Taa- 
cre , aufli près de cette Place qu*ils vou* 
droient, pour les attendre avec la Somme, 
dont nous ferions convenus , pourvu qu'ils 
nous laiilàfTent un Otage, que nous amène- 
rions en Angleterre , s'ils nous manquoient 
de parole, lis y auroient donné les mains, 
fi nous avions accepté 60000 Pièces de huit 
pour tous les Effets de nos Prifes. Je leur 
propofai enfuite de racheter le Galion, avec 
une bonne partie des Effets , pourvu que 
l'un d'eux trois,& tel autre qu'ils choîfiroicnt, 
nous ferviflènt d'Otages pour le paiement. 
Ils répondirent à cela qu'ils ne voudraient 
pas aller ^n Angleterre pour tous les biens da 
Monde. Je leur ofris alors de leur délivrer 
ici le Galion, avec toutes les Marchandifes, 
les Nègres , Çsj'r. pourvu qu'il y en eut deux 
qui s'engageaflent à refter avec nous , & â 
nous faire païer, dans telle Place qu'ils vou- 
dioient, excepté Panama om Lima^ 120000 
Pièces de huit, quiétoit la moindre Somme 
que nous puffions exiger pour toutes nos 
Prifes. Ils répliquèrent là-deffus, que tout 
Commerce avec les Etrangers, fui*- tout les 
Anglais &les Hollandois^ étoît fi jîgoureufe- 
ment défendu dans ces Mers , qu'il leur en 
coûteroit la valeur des Effets , pour obtenir 
la permiffion de négocier avec nous. De for- 
te qu'eu égard à tous ces embarras , nous 
crûmes qu il valoir mieux les rerwoïer, dans 
l'efperancé que Mrs. Morel & Navarre amaf- 
feroient'dc l'argent, pour racheter les Vaît 
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féaux & les Effets , que nous étions autre» 
ment obligez de brûler. Si nous avions re- 
tenu quelques autres Prifonniers de confé- 
quence , peut-être qu'ils auroient trouvé le 
moïeH de nous fatisfaire : auffi regretions* 
nous de les avoir r(;lâche2 , puis que ces 
Marchandifes nous étoient inutiles ici , & 
qu'elles ne pouvoient qu'enibarraflèr not 
Frégates dans leur courfe. 

Le 1 1 de Juillet. Hier notre Barque & 
deux Pinaflès mirent à la voile avec nos Pri- 
fonniers. Don Antonio^ Mrs. Ftemittg^ Na* 
varre&Morel, perfuadez que nous ne pou- 
vions pas enméner toutes nos Prifes avec 
leurs Charges , s'étoient imaginez que nous 
leur en céderions- une bonne partie gratis; 
mais ils fe trouvèrent bien éloignez de leur 
compte I quand on les renvoïa. Ce fut fans 
doute la principale raifon qui les empêcha 
d'accepter nos offres , quelque avantage qu^ils 
y euflènt. lis croïoient d'ailleurs que , fi 
nous venions à être attaquez , nous les re- 
mettrions en poiTefOon de leurs Vaiflcaux^ 
qui nous étoient inutiles pour le Combat. 
Mais afin de leur ôter cela de l'Efpric , je 
leur déclarai qu'après en avoir ufé genéreu- 
fement i leur égard , nous donnerions à 
grand marché partie de leurs Effets , s'ils 
nous en ofroient quelque argent au bout de 
dix jours f refolus de mettre le feu à tout 
ce que nous ne pourrions pas vendre ou em- 
porter. Ils nous fupliérent alors d'épargner 
leurs Vaiilèaux , avec promefiS; d'amaiOfer 
bientôt une Somme, & de nous venir rejoin- 
dre dans le terme prefcrit. 

Un 
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Un de nos Prifonniers de marque étoit x?^ 
Doftjuan Cardofg ^jeniïQ Homme fort éveil- 
lé d'environ trente-cinq aûs , dediné à être 
Gouverneur de Baldivia , qui , après avoir 
été Colonel en Efpagne , & eu le malheur de 
tomber entre les mains d'un Armateur Àn^ 
gîois , dans le voilinage de Portobello , avoic 
été conduit à la Jamaïque , & renvoie en* 
fuite à Portobello : Il fe plaignoit beaucoup 
du mauvais traitement qu'il avoitreçudecet 
Armateur ; mais nous nou$ féparames bons 
Amis ; il nous remercia tous de la #ianiere 
honéte, dont nous en avions ufé â fon é- 

5ard ; & il donna même une Bague montée 
*une pi«rre fine au Lieutenant deHDucbeffi 
qui lui avoit cédé fon Lit pendant la maladie 
qu'il avoit eue à Bord. 

Du reftc, nous laîffions une pleine liberté 
de confcience à nos Prifonniers, qui av oient 
un Prêtre fur chacune de nos Frégates , où 
ils célébroient la MefTe dans la grande- 
Chambre» pendant que nousfaifions le fer- 
vice de r£glife Anglicane au deflus de leurs* 
têtes. 

Le 1 3 de Juillet. Ce matin nos Bateaux 
revinrent , après avoir débarqué nos Prifon- 
niers , & nous aporterent fept petits- Bœufs 
«"' iches , une douzaine de Cochons, fix 
es, avec des Limons & des Plantains; 
nous fut de quelque fecours. 11 n'y 
prefqiie autre chofe dans le Bourg que 
nos Gens pillèrent , & les autres étoient fi 
éloignez, qu'ils n'oferent leur rendre vifite. 
Le Païs leur parut même fi miférable, qu'ils 
donnèrent aux Prifoimiers cinq Nègres, des 
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Chapelets, des Clous, & autres bagatelles 
de cette nature,, afin qu'ils troavaflTeat par- 
là dequoi fubfîder. Les Habitans à(^ envi- 
rons favoient déjà que nous avions pris GiKftf- 
juUy & ils s'inquietoient de notre fejour à 
cette Ifle, parce qu'ils entendoient le bruit 
de nos Canons que nous tirions de tems ea 
tems, pour les éfraïer , pendant que nous 
étions à la Caréné. L'endroit, où nos Gens 
débarquèrent, fe trouve au Sud- Eft du corps 
de rifle Gorgone : le Païs y cil bas & cour 
vert de Mangles, quoi qu'il y aîc dé hautes 
Montages plus avant dans les terres. Oii> 
auroit de la peine à trouver la Rivière fans 
un Pilote ^ & l'eau y eft baffè à *p^us de i 
Lieues au delà du rivage. Il y atout auprès 
quelques pauvres Mines d'Or i mais il eft 
très-diiScile d'attaquer celles de Barbacon^ 
qui font fort riches. 

Le 1 6 de Juillet. Hier à midi un Nègre a- 
franchî de la Jamaïque , nommé Michel Ken" 
dall^ nous vint joindre : Il avoic été vendu 
pour Efclave au Bourg que nos Geos vc- 
*noient de piller, & comme il n*v étoit pas 
alors, il les fuivit à la fourdine dans un pe- 
tit Canot. Nous aprimes de fa bouche qu'on ' 
n'eut pas plutôt déclaré la Guerre à Ja/r4*- 
ce & ï'VÈfpagne , qu'il s'embarqua fous les 
ordres du Capitaine Edouard Roberts 
avoit reçu fa Commiflion du Gouvern] 
la Jamaïque , avec les Capitaines Rasï 
ding & Pilkington ; -que fon Vaiflcati 
monté de io6 Hommes, & qu'il avoît dcf- 
fein d'attaquer lesMipes de S.Jac§^ (ituécs 
au bout du Golfe de Darien. Après avoir 
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nftvîgé cinq Mois ou environ , & 8*êtrc a- i/O 
prochex des Mines , (ans qu'on les décou- 
vrît, ils montèrent la Rivière fur des Canots 
réfpace de quinze jours , &en marchèrent 
dix enfuite. L'es Efpa£nols & les Indiens , 
qui en avoient eu Tallarme, fe mirent dans 
les Bois , où ils en tuereiit plufieurs. Atrou* 
pcx bientôt au nombre âc plus de j'oo Hom- ^ 
mes, pendant que \ts Anglais & voïoient re* 
duits à 60, avec leurs bleflèz, les Efpagnols 
les fommerent de fe rendre , & après une 
légère efcarmouche , où il y eut 4 Anglais 
de tuez, & io ou 12 des Ennemis, i]$ leur 
ofrîrent la vie. "Lts Anglais ^ dont les forces 
étoîent épuifées, qui manquoîént de Vivres, 
& qui ne favoîent plus le chemin pour s*ert 
retourner, rendirent leurs armes , à condi- 
tion qu'on les traîteroit en Prîfonnîers de 
guerre. Les Ejpagnals & les Indiens les mi- 
rent fur des Canots & les amenèrent trois 
journées plus haut vers les Mines, que nos* 
Gens vouloient attaquer. Ils en ufoîeht 
même bieia avec eux , & leur donnoîcht de 
tout' ce qu*rls mangeoîent ; maïs le qua- 
trième jour , à leur arrivée à yne Vil- 
lé, qui éft au delà des Mines , lors que les 
Anglais fe croïoient en pleine fureté, il vint 
un Ordre, de rOfiScier EJ^agnol qdî com- 
nfandoit enChef , de les railler en pièces; 
ce qui fut exécuté fur le champ , pendant 
que ces pauvres Malheureux étoîent à table. 
Jl n'y eut qu''ùn Etoffais y un François & uii 
jctine Garçon Anglois , avec douze Nègres , 
afranchis, qui ne périrent pas dans oe cruel 
Maffacre, & qu*on retînt poutEfclaVcs à la 
foilichation d'un Prêtre. Michl' Ktndalf - 
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qui ^toît de ce nombre , fut d'abord vendu 
pour travailler aux Mines , où chacune de 
ies Journées prodaifoit plus de trois Pièces 
de huit à fon Maître , qui le vendit enfuite 
au Bourg , d'où il vint nous trouver. On 
peut voir par- là que les Efpaguob tirent un 
grand avantage des Efclaves qu'ils emploient 
a ces Mfnes, qui font les plus riches de tour- 
te la Nouvelle Efpagne. Les autres Nègres i 
qui étoient plus avant dans le Pats , n'eurent 
pas fans doute Toccafion de s'échaper. Quoi 
qu'il en foit « ce récit fuâra pour donner un 
échantillon de la bafreflè& delà cruauté des 
Ennemis que nous avons i combatre dans 
ces Quartiers du Monde. Je pourrois allé- 
guer plufieurs Exemples de cette nature, que 
V Amérique Efpagnolenons (ouïiiitj à la hon- 
te éternelle de ceux qui les encouragent ou 
qui les foufrent. 

Le 1 7. de Juillet. Ce matin fur les dix heu- 
res, les deux Frères Morel^ Mr. Navarre & 
fon Beau-Fils nous vinrent trouver fur un 
grand Canot, avec quelque argent pour ra- 
cheter partie de leurs Effets. Nous les en- 
tretinmes de la cruauté de leurs Compatrio- 
tes , de hi manière tout oppofée , dont nous 
çn avions ufé à leur égard , & du danger 
qu'il y avoir qu'aucun de nous ne revît ja- 
mais fon Païs , il l'on nous fàifoit Prifon- 
niers ici. 

Le ï8. Un N^gre de la Ducbejfe ^moiàa 
par un petit Serpent marqueté de taches gri- 
ies, en mourut au bout de deux heures, quoi 
que le Médecin mît tout en œuvre pour le 
fauver. 11 y a quantité de Serpens fur cette 
lue , dont la morfure eft mortelle • & les 
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E/paptoh dîfent qu*îl y en a d'aoflîgros que 
la cuîfTe d*un Homme. Pour moi , j'en vis 
iin%e la grofTeur de ma jambe, &qui avoit 
ï>lus de trois Verges de long. Hier après- 
midi nous refolumes de donner au Frère du 
Lieutenant , que nous avions pillé, la peti- 
te Barque que nous prîmes vis-à-vis de cet- 
te Ifle, parce qu*il a quelque crédit à terre ^ 
& que par fon moïen nous pourrions trafi- 
quer avec les Naturels du Païs. Ce matin 
Mrs. Morel & Navarre font ail ei pour la fé- 
conde fois chercher de l'argent avecmaBar- 
€ue. On a trouvé aufTi fur mon Vaiflèau le 
Éhtc un Serpent de la même efpèce que ce- 
lui qui a tué le Nègre : Il y a grande appa- 
rence qu'il s*étoit gliffé le long du maître 
Cable jufques au Château de Tavant, où mes 
Gens l'ont tué. 

Le 1 9 à^ Juillet. Nous continuâmes à dis* 
pofer de la charge du Galion fur le itfiiryjwV^ 
le Duc & la DucheJJe, Il y avoit à bord da 
Marquis près de fooBalots de Bulles du Pa« 
pe, dont chacT^i en contenoit feize Rames ^ 
qu'on jetta la plupart dans l'eau, excepté ce 
qui fervît à chaufer nos Vaiflèaux , lors qu'on 
leur donna la caréné. Les Ecclefiadiques 
vendent ces Bulles au Peuple , & les font 
païer, lui vaut le bien de ^Acheteur , depuis 
trois Réaies jufques à cinquante Pièces de 
liuit. On en fixe lé prix dç deux en deux 
ans , & tout le monde e(l obligé de s'en 
munir à Taproche clu Cai éme ; Les Efcla- 
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droit de commettre un Péché mortel s!ils 
mangeoient de la Viande en Carême y faos 
en avoir la permiffion par une de ces Bal- 
les. Nous aprimes des Efpagnols & des Na- 
turels du Païsquec'eft un des meilleurs re- 
venus du Roi à^Efpagne , qui les reçoit du 
Pape en Don gratuit. Nous en aurions pu 
tirer quelque chofe , fi TEvêque , dont j'ai 
parlé , nous fût tombé entre les mains^imais 
apréfent elles nous font inutile^. 

^ Le 10 àt Juillet. A midi Mi.Navarre noos 
vînt rejoindre avec un peu plus d'argent, 
quelques Limons, de la Volaille, ^c. Il 
nous dit que Mr. Morel étoît occupé à en 
amaffer davantage , & que nous le reverrioni 
bientôt. 

Le 21. Il y avoit à bord du Marquis il 
Canons ; j'y en cnvoïai deux des miens & 
lu Ducieff^ ZMt^nt y qui joints avec les 4,.que 
nous primes ïCulaquil^ font 20 bonnes Fiés 
ces d'Artillerie. Les AfFuts en font tout 
neufs, ou très- bien reparez , & auffi forts 
que fi on les avoit montez e!>y/»^/rr^rrr. Un 
Canot, qui portoît quelque peu d'argent, 
des Limons , des Guanas & autres Fruits , 
eft venu trafiquer avec nous. Le Pais des 
environs eft miferable, & je croî que nous 
aurions amafTé une bonne quantité d'argent 
à tout autre endroit de la Côte , maigre les 
défenfes figoureufes qu'il y a de nous admet- 
tre à ce trafic. 

Le 12. De trois Nègres de l^Ducbeffe^li 
deux des miens, qui s'é||Éien't cachez dans 
le% Bois , pour fe joindre aux Efpagnêts ,^ 
après notre départ , njpus tti atrapames 
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un, qui fut châtié de la bonne manie-» x^OJ 
te. 

Le 23 àc Juillet. Hier au foir à ûi heures 
notre Cable rompit & nous perdîmes l'An- 
cre : Le fond eft ici d'une vafe noire , quî 
dans tous les Païs chauds fait bientôt pour- 
rir les cables. Nous avons fouvent des E-. 
clairs, des Tonnerres., & de la Pluie toute 
la nuit, quoi que les Jours foient fort fe- 
rains. Les Efpagnols prétendent que c'eft" 
l'endroit de toute la Côte le plus expofé à 
l'humidité & au mauvais tems. ^ Nous en. 
avons eu notre bonne part ; mais , grâces à • 
Dieu , nous nous portons aflei bien^ . & il 
n'y a pas aîi- delà de trente Malades fur toas^ 
nos Vaiflèaux.. 

Le 24. La faim chafla nos Deferteurs Nè- 
gres des Bois , & nous reprimes les miens, . 
avec un de ceux de la Dwheffe. 

Le 2f . Je mis 3 j* de mes Hommes à bord- 
du Marquis^ & le Capitaine Courtneyx6it% 
iiens, de forte que fon Equipage fera de 61 
Blancs , & de 20 Nègres , fous les ordres de 
'bAiMdouard Cooke Capitaine en Chef ^ &de 
Mr. Ci6^r/(p/Po^f Capitaine en fécond. Nous 
prétendons que tous leurs Officiers & Mate- 
lots aient autant de gages que les nôtres qui 
fe trouvent dans les mêmes Poftes, afin de 
les encourager. 

Le 26. La nuit dernière on s'aperçut que - 
lé Marquis faifoit eau, & qu'il en recevoit 
huit pouces dans une heure; mais les Char- 

Ï entiers eurent bientôt fermé la voie.' Un 
lanot venu de terre nous acheta -quelques 
JSégrcs* 

07 u 
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Le ly de Juillet. Cematîn â huit heures, 
Mr. Jean Morel nous dit qu'il fouhaîtoît 
d'aller joindre fon Frère , avec fon Canot ^ 
pour l'aider à trouver de l'argent , & né- 
gocier avec nous , puis qu'il nous vo- 
îbit refolus à ne rien laifler de quelque 
valeur. 

Le 28. Hier après-mîdî , Mr. Jean Morel 
revint avec fon Frère , qu'il avoit rencontré 
en chemin pourvu de quelqije argent : Il 
nous aflûra que tout le Païs étbit en allar- 
me; qu'il avoit eu beaucoup de peine à ob- 
tenir la permifCon de nous venir trouver; 
que tout le rivage étoit plein dé monde, pour 
s'oppofer à notre defcente, ou à notre com- 
merce avec les Habitans , & que le Gouver- 
neur de Barbacùre y commando! t en perfon- 
ne plus de zoo Hommes. Nous avons tiré 
du Galion 320 Baies d^Etofesdielaineoude 
ûÀtj ^c. La Duchejfe & le Marquis en 
ont leur bonne part , & le Due en eft auffi 
bien chargé. Il y avoit d'ailleurs à bord de 
ce Galion quantité de petites Boëtes rem- 
plies d'oflèmens , & diftinguées parles Noms 
de divers Saints de l'Eglife Romaine écrits au- 
defIbs,dont quelques uns font morts depuis 
fèpt ou huit cens ans ; un nombre infini de 
Médailles de cuivre, de Croix, de Chape- 
lets, de Crucifixs, d'Agnus , de Brimbo- 
rions de Cire , d'Images de Saints taillées 
lûr le bois, la pierre, ^c. Je croi qu'il y 
en auroit eu en tout près de 30 Tonneaur^ 

Îui, avec ifo Caiffes de Livres Efpagnoh^ 
tatim, &c.,auroîent occupé plus d'efpace 
^ue Tarrimage de jo Tonneaux d'antret 

Mar* 



autour du Monde. ^ty 

Marchandîfcs. Quoi qu'il en foît, tout cet 
attirail vcnoit de Kome & à!^ Italie , pour les 
Jefaites du Pérou ; mais nous en faifions 6 
peu de cas , que nous t'abandonnanies , à la 
referve d'une pièce de chaque fortCique noui 
rf tînmes pour les montrer à nos Amis d'i^»- 
gleferre. Du r efte ^ une grande Figure de 
bois, qui repréfentoit laViergeA&n>, tom^ 
ba du Galion dans l'eau & fut poufTce vers 
k Pointe Septentrionale de l'Ifle : Des /»* 
Jsefts^ qui péchoienc dans leurs Canots, avee 
Mr.Morel & autres, la reçurent i bras ou* 
verts, & la portèrent, vis-à-vis 'de moa 
VaîflTeau , fur le rivage , où nos Prifonnîcrs 
avoient la liberté de fe promener ce jour-là r 
Ceux-ci ne l'eurent pas plutôt vue , qu'ils 
firent le fîgne de la Croix, & sTmaginerent 

Îue c'étoît la Vierge Marie de Lima ou de 
^anama , qui venoit à leur fecours : Ils fe 
mirent auâitôt à refTuïer avec du Coton ,& 
revenus à notre Bord , ils nous dirent, aa 
grand étonnement de leurs Compatriotes 
qui nous environnoient & qui marmotoient 
leurs Chapelets , qu'après l'avoir frotée & re- 
frotée, elle fuoit toujours : Ils firent même 
voir à notre Interprète & à nos Otages ce Co* 
ton, qu'ils croïoient trempé de lafueurex- 
ceffive de la faînte Vierge ; & qu'ils vou- 
loient garder conmie une précîeufe Relique* 
Mr. Morel , qui s'aperçut de mon fouris à 
l'ouïe de cette Fable, m*en raconta une bien 

Îlus étrange arrivée depuis quelques années: 
1 me dit donc iqu'à une Proceffion , qui fe 
faîfoît dans l'Eglife Cathédrale de Lima ^ en- 
ftchie ailors pour la valeur de quelques Mit- 
lions 
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f09^ lions de Pièces de huit , Tlmage de la Vier- 
ge y étoît plus ornée , que toutes les autres, 
de Diamans^ de Perles & de rareiei ;qu*on' 
avoit laifTé tous ces Or nemens dans rÉgUfe 
jufques au lendemain , parce qu^on ne cro- 
. ïoit pas que perfonne o(lt les voler ; quW 
Impie, refolu de s'enrichir tout d'un coup, 
entra dansTEglife à minuit, & marcha tout 
droit vers l'Image; qu'occupé â lui ôterfcs 
rihignîfiques Bracelets de Perles , l'Image le^ 
faiiit par le bras & le retint jufques au jour; 
qu'on le trouva dans cette pofture, & qu'il 
jRit enfufte exécuté. Il n'y avoit pas un fcu| 
de nos Prifonniers qui ne crût ce beau redt 
comme un Article de foi , fous ombre que 
tous les Religieux de l'Eglife de Lima & 
plufieurs Frères Lais en étoient les témoins 
oculaires ; tant il eft facile au Clergé de 
l'Eglife Romaine d'en impofer , dans ces 
Quartiers , à des Perfonnes qui ne man-^ 
quent pas de bon fens , en toute autre cho^ 
fe. Peut-être même qu'un zèle aveugle pour 
les intérêts de cette Eglife les animoit î d^ 
bkec le prétendu miracle de la Vierge en 
fueur, & qu'ils vouloient nous engager, par 
cette rufe, â leur abandonner toutes les Ke-^ 
liques du Galion. Quoi qu'il en foit , jV 
vois toujours cru qu'on faifoit de ces Oort^ 
tes pour fe moquer de leur Eglife ; mais lorsf 
que je vis que huit Efpagnols graves , qui t** 
voient de l'efpnt & de la réputation , en par^ 
loient fort ferieufement , je-ne doutai plus^ 
de l'ignorance & de la crédulité de Meffieur» 
les Catholiques Romains. 

Le 29 de JuiUct. Sur ce que nos Equipage» 

nous 
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cous folIidtoieDt depuis long tems de leur 170^ 
diftribuer ce qui devoît leur revenir du Pilla- 
ge , & de le fixer avec plus de précifîon , il 
y eut aujourd*huî,à bordduVaiflcauleDiKr, 
une afTemblce du Confeil , qui le détermina 
de la manière fuivante : 

I. j, Que toutes les Bagnes d'Or , trou- 
jy vées toute autre part que dans les Boutv- 
„ ques des Orfèvres, les Armes, les Livres 
j, & les Indrumens de Marine , les Habits 
,/& tout ce quife trouve d'ordinaire fur les 
„ Prifonniers, laVaiflell^d'argeçt qui feij 
„ à bord des Vaîflèaux , excepté les Pendans 
„ d'oreille que les Femmes portent, l'Or 
„ ou l'Argent en Lingot, les Diamans qui 
5,, ne font pas mis en œuvre , les Perles ou 
5, l'Argent monnoïé , feront du Pillage. 

U. „ Que toute forte d'Habits faits , OQ' 
„ de Hardes , qu'on trouvera fur le tillac, 
„ ou entre les deux Ponts , apartenant à 
„ l'Equipage du Vaiffeau pris ou aux PalTa*. 
,,. gers, feront du Pillage, excepté les Piè-» 
„ ces d'Ecofe entières, & lesBalots qui pa-* 
9, roitront de la Marchandife. 

III. j^D'âîlIeurs, outre la Portion que^ 
,, chacun doit avoir , nous donnerons 4a 
„ Roupies à Jaques Stratton pour acheter de 
. ,,. bonne Liqueur dans l'/W^, 10 à GuillaU'' 
„ we Davis y autant à Yerriek DerrUkfoffyCc 
„ 4 Baies de Marchandife^ c'eft-à dir« une 
„ de Serges , une de Toîle , & deux de Baïcs , 
„ à ceux de nos Gens qui attaquèrent le 
„ Marquis à bord de nos Chaloupes , . avec 
„ pouvoir de vendre lefdites Baies dans le 
,y tems & à tel endroit qu'il leur plaira; de 
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,) même qu*un Habit tout neuf i chacun de 
„ ceux qui ont, en dernier lieu ^ monté la 
„ Rivière , fur la Pinaflè de la Ducbejje , an 
,y delà de GuiaquiL 

,, En foi dequoi nous avons figné cet 
„ Ecrit le jour & Tan marquez cîddlus. 

Les prétentions déraifonnables de quel- 
ques uns d'entre nous furent la caufeq^'on 
ne régla pas plutôt ce qui (èroit du Pillage: 
Nous voulûmes éviter toute forte debrouil- 
leries à cet égard, jufqu'à ce que nous eut 
fions décbargé nos Prifonniers , radoubé nos 
Vaiflèaux , & trouvé une occafion favorable 
d*appuïer les intérêts de nos Propriétaires , 
de peur que la difcorde ne rompît toutes 
nos mefures , ou n'en retardât da moins 
l'exécution. 

Le 30 de Juillet. On mît à bord du Galion, 
entre les deux Ponts , tous les Cofres du 
Pillage, & autres Effets, que les Agens de 
de nos Propriétaires & lesnô resaVoienteflt- 
mé tel. Mrs. Frye & Pope dévoient être les 
Apréciateurs pour le Due , & Mrs. Struttom 
& Connely pour la Dmeheffe : de forte que je 
me flate d^avoir terminé à l'amiable une aif- 
faire bien épineufe. 

Le 31. Sur ce que la Barque de Mr. Nê^ 
varre puifoit de l'eau , Behjamih Parfans^ 
qui la montoit , la fit échouer en haute Ma- 
rée, quoi qu*il n'en eût aucun ordre , dans 
le deflèin de boucher le trou en ba{re-eaa,& 
de la remettre à flot la Marée fuivante;niai$ 
contre fon efperance , la Barque s'entrou- 
vrit & coula à fond : de forte que nous eû- 
mes beaucoup de peine d'en retirer ce qu^ 

1 
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y âvoit à bord , & qu'il falut y laiflcr dix 
mies de Baies endommagées , avec quanti- 
té d'Ouvrages de fer , que nous remimes i 
Mr. Navarre , pour fervir en partie au paie- 
I ment des Vivres qu^l nous avoit fourmis. 



Journal ^iv Moîs J*Août. Mutinerie 
de PEjuipage f revenue fur le Dmc, Nou* 
veaux Reglemens du Confesl. Des égarât 
que nos Gens eurent pour quelques Da^ 
mes Efpagnoles. Defcription de Pljk 
Gorgone. De l* Animal , qu^on nomme 
le Parefleux. Des Singes , dont la chair 
n^efl pas mauvaife, D Auteur encourage 
les Nègres qu*il avoit à tord. Nous fi" 
mes unePrifé^ iff nous exerçâmes notre 
monde. Après avoir touché a Tecames^ 
les Indiens nous donnèrent des Vivres a 
bon marché ^ ^ nous paterent Hem cher 
nos Effets. Deux de nos Matelots défet^ 
tent. Fente de quelques Néeres. Defcrip^ 
tion de la Baye fj du Village de Teca* 
mes. 

Le I iHAoût. Les Aprécîateurs du Butin 
s^afTemblerenc à bord du Galion , où 11% 
commencèrent à évaluer les Habits, pour lei 
diliribuer entre les Officiers & les Equipages*» 
fuivant leurs portions refpeâives. 

Le 2. La tâche leur parut fi difficile ^ 
qu'ils ne fai^ient plus de quelle manière f 
procéder. 

Le 3. Le Capitaine Cook m'avertit qu^t 
s'étoit fait une autre voie d'eau fur le Mmr^ 

qui SI 
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fuis ; de forte quMl eft à craindre que nouf ' 

n'aiïons perdu nos foins & notre tems aie 

ràbouber. 

Le 4 à! Août. Hier après-midi on acheva 
d'évaluer les Habits ^ qui montent à plus de 
40oL.Sterlin, quoi que mis fur un fort bas 

g lé : La Vaiflèllc en ufage à bord de nos 
rifes , les Boucles , les Tabatières , les Bou- 
tons , & les Epées î poignée d'argent , re- 
viennent à 743 L. Sterl. 15- Chelîns, à rai- ' 
fon de 4 Chel. 6 S. la Pièce de huit. ^ Il \ 
avoit outre cela 3^6 12 onces d'Or, qui con- 
iîftoît en Bagues, Tabatières, Chaînes, Bou- 
cles d'Oreille, ou enEfpèœs. 

Je découvris ce matin une Sédition abord 
de mon Vaiifeau : Le Maître Valet m'in- 
forma que la nuit dernière il avoit entendu 
quelques uns des Chefs fe vanter à d'autres, 
qu'ils étoient déjà foixant^ qui avoientfigné^ 
leurs-demandes. Incertain du but qu'ils fe 
propofoient, je fis venir les principaux Of- 
ciers dans ma Chambre, où ils nefe furent 
pas plutôt armez , que nous faifîmes quatre 
de ceux qui menoient la bande. Je condain- 
nai aux Fers celui qui avoit dreffé leur Ecrit 
feditieux, où ils déclàroient ne vouloir rien 
toucher du Pillage, i moins qu'on ne leur 
rendît une exaâe juftice à cet égard, 11 y a- 
voit un fi ^rand nombre de Complices , que 
les Capitaines Dover & Frye me prièrent de 
relâcher ceux qui étoient aux arrêts , pour- 
vu qa*fls me demandafient paHlon ,& qu'ils 
promifilënt de ne retomber plus dans la même 
faute. D^ailleurs il étoit bien dificile de les 
ppnir tous à la fois , & nous foupçonnions 

que 
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qae les Gens de U Ducbejfe & du Martfuis 1709. 
dévoient fuîvre leur exemple. Quoi qu*ilen 
foît, je leur repréfentai le danger quMl y »• 
voit à former toutes ces Ligues, & qu'on ne 
manqueroit pas de leur rendre juftîce en /f»- 
gleterre , fupofé qu'on leur fît quelque 
avanie dans cette occalion , ou dans tout le 
rçfte du Voïage': qu'avec tout cela nous a- 
vîons eu leur intérêt en vue autant & plus 
que le nôtre; qu'ils pouvoientbienlerecon- 
noitre eux-mêmes, s'ils n'étoient pas préve- 
nus mal à propos , & que je ne douterois plus 
à l'avenir de leurs bonnes intentions. Ce 
dîfcours parut les calmer, & chacun fe fou- 
rnît aux Reglemensdéja faits, pourvu qu'on 
diminuât les Portions de quelques Officiers, 
qui leur fembloient trop bien partages à bord 
d'un Armateur, où ils ne croïoîent pas que 
la différence dût aller fi loin entre eux & le 
i:efte de l'Equipage. Pour leur Ater donc 
tout fujet de plainte, ou les fatîsfiten quel- 
que manière là-defirus,& l'on retrancha quel- 
que chofe des Portions de Mrs.lVhiu^Èatb 
kFanbrugh. Il eft certain que le Pillage eft 
la fource ordinaire des brouilleries qu'on 
voit fur les Armateurs , & qui ruinent leurs 
plus grandes Entreprîfes. Les Matelots, a- . 
bandonnez à eux-mêmes , paifent toutes les 
bornes de la Raifon, & s'imaginent qu'ils 
ont droit de fe faire juftîce en paceîl cas.; 
mais il faut avouer à l'honeur des nôtres, 
que je n'en ai pas vu jufques-îci de plus o- 
béïffans , à tout autre égard. Ce n'cft pas 
qu'ils n'aient fouvent mis notre patience & 
notre înduftrie à l'épreuve ;en forte que fi un 

Offi- 



Officier de Mer fe croît orné de ces rarcf 
Vertus , il n'a qu'à commander un Arn^a- 
teur , & je lui répons qu'il ne manquera pas 
d'occafîons pour les exercer l'une & l'autre, 
s'il ne les épuife pas même tout-à- fait. Quoi 
que le Pillage, qui fe trouve dans la grande 
Chambre d'une Prife , . doive revenir de 
droit au Commandant de TArmateur , le 
Capitaine Courtney & moi en cédâmes une 
bonne partie, afin de montrer à nos Gens 
que nous préferions Tmtérét du Public aa 
nôtre. Il eft certain que fi nous avions in- 
fifté fur nos droits , notre Portion feroit al- 
lée dix fois plus haut qu'elle ne va , mais 
nous aimons mieux y renoncer que de cao- 
fër le moindre embarras parmi des Officiers 
& des Matelots , qui ne penfent qu'au Pil* 
lagc. 

II 7 a eu même depuis quelque tems une 
mefintelligence prefque univerfelle entre nos 
principaux Officiers , & quelques Abus con- 
iiderables, qui viennent, fi je ne me trom- 
pe , des malheureufes divifions qui éclatè- 
rent avant & à notre attaque de GmiaqmL 
C'eft ce qui m'a obligé de raportcr en détail 
ce qui fe pafifa de plus eilèntiel en cette oc- 
cafion 9 & je ne crains pas qu'on le contre- 
dife. D'ailleurs, il feroit ï fouhaiter qu'il 
y eut entre nous cette bonne harmonie, <^Qi 
cft fi néceffaire pour lefuccèsdenotre Voia- 

![c ; mais j'éviterai ^ autant qu'il meferapof- 
ible, de toucher à nos démêlez, qui n'in- 
térefTent que peu de Gens , & qui pourroîent 
ennuïer la plupart de ceur qui liront ce 
Journal. 

Le 
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Le Capkaîne Morel^ qui étoît allé cher- 1709, 
cher des Vivres far le Concilient , rerint à 
notre Bord. Le Nègre déferteur ,que nous 
avions repris & que j'avois condamné aux 
FerSi nous manqua la nuitpaflee. Il trouva 
fans doute le moïen d'ôter fes Fers & de fe 
fauver à la nage. 

Le 6 Août. Dans une Aflemblée du Con* 
feil tenue à bord itXzDucbeJe^ nous primes 
les refolutions fuivantes. 

„ Nous foufîgnez, établis Membres di) 
9, Confeil à bord des Vaiflèaux le Duc & la 
,, DuchejTey avons nommé & nommons, par 
^ cet Aae , Mr. Cook pour Capitaine du 
„ Marquis , Mr. Charles Pepe pour Ion Lieu^ 
Il tenant , Mr. Rob, KmwlmoM pour fon Maî- 
,, tre ou Pilote, MvGuUl.Page pourCon- 
„ tre- Maître, Jofepb Parker poMv fécond 
„ Contre-Maître , Mr. Jaan Ballet pour 
„ Chirurgien , Benjamin Long pour Maître 
,, de Chaloupe, George Knightpo\3tx Czwovl'- 
„ nier , & Edouard Gorman pourCharpen- 
„ tier. D'ailleurs nous aprouvonstelsaucret 
„ Qfficiersque ledit Capitaine vpudra^hoifîr, 
^, & nous accordons à ceux qui fervent i bord. 
), de fon VaKTeau les mêmes Gf âges , qu'ont 
„ nos Gens fur le Duc & l^Duckefi^ pour- 
„ vu qu'ils le conduifent bien, â; qu'ils 
„ croiient avec nous far cette CàiQ , ou 
„ toute auire part que le GapitaÎAe Cook Tor- 
^ donnera, en retournant à Brifiol , s'il 
. ,, venoit malheureufement à ^re féparé de 
9, nous. 

„ D'un autre cAicé,puis que nous avons ca#» 
, rené , muni & chargé nos Vaiflcaux,avec le 
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,, AKir^«rfV,de tous les Effets que nous avons 
,^ pu y mettre de nos deux Prîfes,& que nous 
„ avons reçu, de Mrs. ^Morel & Navarre^ 
,, qui les commandoient , un dédommage- 
,, ment aflfez confiderable , nous fommes 
„ tous d*avîs qu'il vaudroit mieux leursd>ao- 
„ donner leurs VaîjÛTeaux , avec les N&rcs 
,9 que nous iie faurions tranfporter. Nous 
„ croïons auffi qu'il eft de notre intér£t de 
„ gagner au-deflus du Vent, poureflàïerdc 
„ vendre nos Effets ailleurs , & d*y acheter 
„ des Vivres. Nous avons même refola 
„ d'envoïer à Manta un de nos Otages de 
„ Guiaquil , afin qu'il nous procure la ran- 
„ çon de cette Ville, & le païçment de li 
„ Barque que nous lui avons 'vendue, char- 
„ gée d'Effets de nos Prifes. 

Ce n'eil pas tout ; pour prévenir les dis- 
putes & les jaloufies qu'il y avoit entre nous 
& qui pouvoient caufer une réparation , je 
dreifai l'Ecrit fuivant, qui fut (igné par neuf 
de nos principaux Officiers , dont j'étois da 
nombre. 

„ Nous foufîgneï prometons , de notre 
„ bon gré, & jurons folemnellement fur là 
„ fainte Bible , dans Tefperance d*obtenir le 
9, pardon de nos péchex & le Salut éternel , 
^ par le feul mérite & l'interceflSon de no- 
„ tre Seigneur JefusChrtft^ d'obferverrili- 
„ eieufement & de notre mieux ce qui fuit. 
„ 1. Nous prometons d'aller deconferve,& 
,9 de nous affilier les uns les autres en toot 
„ ce qui dépendra de nous , autant que la 
„ lûreté comnfline l'exigera : 1 1. Que nous 
„ tâcherons de n'attaquer les Ennemis qu'en 

,, com- 
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'^j coimpagnie , & que tout Capitaine ou Lieu- tyc^. 
^ tenant, qui a figné cet Ecrit, mettra tout 
,, en œuvre, pouraflider, défendre ,& fou- 
„ tenir les autres , au péril même de foa 
„ Vaiifeau , & de ce qu'il a de plus cher au 
,, Monde, bien perfuadet que fi Tundenos 
,, Armateurs étoit abandonné par les deux 
^ autres , & venoit à £tre pris dans ces Païs 
^y éloignez & barbares , aucun des Hommes 
,, qui auroient ce malheur , ne retourneroic 
,, jamais en Europe , félon toutes les appa* 
^ rences , & que la Mort leur vaudroit mieux 
,, que la Vie. 

„ Pour toutes ces raifons&plufîeursau* 
,, très de la même nature , nous nous obli- 
y, geons ici folemnellement de ne pas nous 
^ abandonner les uns les autres dans le be« 
„ foin, s'ileft poffible de Tévîter ; maîs^d'at- 
,, taquer les Ennemis de toutes nos forces* 
,, & de nous défendre contre eux jufques à 
,^ la dernière extrémité. 

„ Si nous étions ajQTez malheureux pour 
„ voir périr un de nos Vrîflcaux , fans qu'il 
„ y eut aucun moïen de le fauver , alors lés 
y, deux autres agiront de concert pour leur 
,, propre fureté ; mais à moins d uo pareil 
,, cas, nous irons toujours de compagnie. 
„ D*ailleurs , pour montrer qu'aucun de 
,, nous n*efi aflez mal-honête Homme pour, 
„ reculer au tems de rAâion, ou rompre 
9, ces Articles , nous convenons qu'ils ne 
^ feront point altérez fans Taveu de nous 
^, trois Commandans en Chef, & de la plu- 
^y ralité des Officiers , qui ont fîgné cet £- 
,1 crit ) dont Copie fera gardée à bord de cha- 
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?7P9« ,9 cunde nos trois VaiSeaux. Fait à Gprgom 
„ le 6 /loûf 1709. 

Par un autre Ecrit, qqe nous avions drct 
fé, chacun devoit jurer quelles Hardes,Ef 
fets, &c. il avoit reçu de nos Agensy&ten* 
dre tout ce quMl avoit pris fans leur con- 
noifTance , afin qu'on pût faire une jade 
diflribution du Pillage, fous peine de 20 Cb^ 
lins d'amende pour la valeur de chaque Cbe- 
;iin qu'il auroit caché, outre la pette de /a 
Portion fur toutes nos Prifes ou Aquéts, 
s'il venoit à cacher au - deifus de la valeur 
d'une demi-Piaftre , comme nous l'avions 
déjà réglé , avec promefTe que le Délataor 
auroit la moitié de PÂmende, & la protec- 
tion des Commandans. Mais plufîeurs de 
^os Officiers s'oppoferent à cet lEcrit^ fous 
ombre qu'il tournoit à leur préjudice , & 
qu'on ne fauroit trop les encourager dans 
une Entreprife de cette nature, où ils hafkr- 
doient leur vie : de forte qu'il falut attendre 
une meilleure occafiorî pour le faire iigner. 
Avec tout cela , fans de tels Reglemens, 
les abus ne pouvoîent que fe glifler parmi 
nous , caufer le defordre , nous féparer ) 
la fin , & produire même quelque chofe de 
plus tragique. 

Le 7 d^Aoûu Nous donnâmes àMrs./Ift- 
re\ & Navarre leurs Vaîffeaux , avec tous 
les Effets que nous ne pûmes emporter, pour 
Pargent que nous en avions reçu, quoiqu'ils 
ëfperaffent de les avoir à beaucoup meilleur 
marché. Après avoir emploie plus de tems 
que nous n'aurions voulu à partager le Bu- 
tin, je me rendis à terre, avec Mrs. M9rel 

4. 
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& Navarre , pour leur montrer tout ce que 1 7^* 
nous leur laiffions. Le dernier remit fon 
Vaiifeau à fon Beau Fils, & retourna à bord 
des nôtres, daqs refperance que les Otages 
& lui pourroient acheter la Barque , s'ils 
nous la païpient à Guiaquil. Nous mimes 
à la voile ce matin, le Vent auSud-Oueft 
variable , & le Courant portoit contre le 
Vent. 

Le 8 HiAoût. Hier au foir à fix heures nous 
avions l'ille Gorgone au Sud-quart - au • Sud- 
Efl y à 6 Lieues de didance. Un peu avant 
lanuit., nous retirâmes nos Gens delaBar* 
que/ écy laiflames un vieux Pilote Indien ^ 
quelques Nègres & Prifonniers/if^/Vifj,avec 
nôtre Otage ordinaire ; comme nous en é- 
tions convenus. Le Capitaine Dover & moi 
npps engageâmes par Ecrit à les défendre 
contfe les attaques des Ejpagnoh; mais nous 
les exhortâmes fur tout a ne pas s'éloigner 
de nous , parce que notre Accord 41'étoit que 
verbal , & que nous avions remis au lende- 
rbain à le dreflèr en Efpagnol & en Angloh. 
Je priai même les Espagnols , qui étoîent à 
bord de monVaiilèau l^DuCySt qui avoient 
aidé à faire cet Accord ,' par lequel on de- 
voit nous païer ifOQo Pièces de huit pour 
la Barque & fa Chafrge , y compris ce qui 
nous redoit dû pour la rançon de là Ville» 
je les priai, dis-je, de recommander forte* 
ment à l*£quipage de ne pas nous abandon- 
ner , ce qui fut exécuté en ma préfence. 
Mais nous fuihes bien étonnez ce matin de . 
ne voir plus la Barque. D*un autre côté , le 
Marquis étoit fi pefant à la Voile, que la 
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plâpart des Membres du Qonfeil fignerent 

l'Avis fmvant à bord de la Ducbeffe. 

„ Après avoir vu que le Maramis ne ré- 
,, pond pas à notre atente, ft .^a'il eÀ p^ 
y, faut de Voiles, nous fommes d'avi^ que 
,1 le Capitaine Oook']txtt i la Mer les deqx 
,, gros Canons de \^ Ducbeffe ^ vingt Ç^ffis 
91 de Tabac en poudre, & fes deux Mamt-^ 
,, Mâts de rechange; qu'il Tarriipc plus fur 
,9 le cul & aufli bas qu'il fera poffiblc.9 sfin 
9, qu'il tienne mieux au Vent: £0 on moU 
99 nous le prions d'y feire tout ce qu^it ju- 
99 géra convenir pour le mettre epr éfitt de 
99 nous faîvre. 

Entre les Prironniers,*que nous fimies far 
le Vaiflcau de Mv. Navarre parti de JP«m- 
9»ay il y avoit une Dame Efpagnotè , * av«c 
fa Famille, & l'Epoux de faFille-am<!e^^Qi 
venoit de fê marier & qui n'avoit que dix* 
huit ans ou environ. Nous leurdontiaxnes 
la grande Chambre à bord du Galibii , avec 
ordre que perfonne ne s'ingérât daps leur 
compagnie , & qu'on ne leur ftt aucun cha* 
^rin. Malgré tou( cela , on me dit que le 
jeune Epoux avoit donné d^s marqpes fen- 
£blesde cfttehunleur, jaloufe , qui èftû na- 
turelle à ceux de fa Nition; mai&jenecroi 
ps qu'il en:éut le-moiqdre fQJff , pois que 
Mr. Glendall^ mon troifiemeJliieuteoantf i- 
gé de plus de cinquante ans , avoit Ip Galion 
& les Prifonnîers en fa garde ;• qu'H paroîf- 
foit à Tabri âes charmes du beau Sexe, & que 
nos jeunes Gensm£me avoiçiit.plus de mo- 
dédie qu*on n*cn trouvé d'ozMinaire fur Ici 
Armateurs; qoot <|a'ii ne ffttpas i propos 
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•de I&s ^tpoîti i \^ tentation. Il faut dire 

^ufii à I^honeur de Mr. Cntme-jf , qu'il en a- 
voit vifd fÉHt honétemènt envers \t% Dames 
de Gniafuil^ & qa'après av'oir été maître da 

' Vaiifeau de Mr. Navarre quelques jours a- 
▼ant qu'on en mît les Prifonnîers fur le Ga- 
lion , toute la Famille de cette :Dam6 le re- 
xnerda He fes manières dvîles & obligeantes^ 
&ns eatcepter mente le Mari Jaloux. Aver- 
tis d'ailleurs que ces Dame&avoient quelque 
tréfor caché fur elles ^ rtous enjoignîmes I 
une Femme Nègre ^ que mmi avions pxxÇi 
& qui parlQÎt Anghis^ de les fouiller exade- 
iment. Elle s'aquita bidi'dèl feComurifiion, 
& trouva qnelqtes CXiatnès.d'Or txichées 
feus leurs tlabtts> quoi* ^û'ki tes euflentjdéja 

^ délivré de hcVaiflèlle d'argcift iSc autres chit 
iès àt prtimxLCaipitdine'Cburméy, Nousleuf 
dbûtlariies préfi^ae toutes leurs Hàrdes, avec 
trois Femmes JEfiblaves & Mulâtres, & nous 
nous f^paraines de bonne, amitié. £l les .a^ 
Touëréac i ceux de nos Gens qui les coav 
duifirint à terre, que nous avions été plus 
civils i leur égard qu'elles ne l'avoiemaren- 
du , & que leurs Compatriotes rhéme né Tau- 
Toîent été en pareil cas. Quoi qu'il en foit , 
le jeune Marié nous vint rfcjoîndre avec de 
rOr pour achetrr quelques Effets & deux de 
•nos Efclaves. Il eft tems depaflèr à \v, des- 
cription de Gorgone. - 
: 1 Cette Ifle, fituéé à 6 LIeàës ou envîroti 
^u Cotititient^ en à 3 de long, Nord Eîl& 
Sud-Eft; mais ellfcedfort étfioîte & remplie 
de Bois & d'Arbres de haute futaie. Il y en a 
-un que léS Efpagmh àpellent PalmaMurià^ 
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1709. (font ils font des Mâts, &d'oû il découle un 

Baume , qui leur fert à gnitir diverfes mala- 
dies. Cette Ifle paroit de loin aflèz haute, 
. & former trois Eminences. L'ancrage y cft 
bon pour des VaîflTeaux vis-à-vis de fon Nord- ' 
£(l; mais le fond ne vaut rien en quelques 
endroits, & il y a des baflfes près du rivi^e, 
fur tout au Sud-£(l , & près du Sud-Ooeft, 
où l'on voit une petite Ifle qoi femble pres- 
que s'y joindre, avec des bas-fonds , & des 
Érifans qui s'étendent un Mille ou environ 
à VEH de ce bout- là. Le Capitaine Dam- 
fier ^ qui a été plufieurs fois ici, n'avoît ja- 
mais mouillé à l'endroit oà nous étions, qui 
eft la meilleure & la lèule bonne Rade quil 
y ait autour de Tlfle. Quoi que les Efpagjgob 
nous diflènt 90*0117. efluïoit de terribles Ora- 
ges & de furieux Tourbillons, nous n'y eû- 
mes que de fréquentes Bourafques de Pluie 
accompagnées de Tonnerre : mats dans li 
iaifon des Brizes , ou de nos Mois d'Hiver, 
& au Printems juâ}ues au Mois dé Ab#, on 
y éprouve de violentes Brizes du Nord, 
& je croi qu'alors on doit mouiller de l'au- 
tre côté de rifle, où l'on efl plus à l'abri, 
quoique nous ne pûmes pas l'expérimenter 
nous-mêmes , & que le danger n'y foit peut- 
être pas fi grand que ces beaux Navigateurs 
1c faifoient* Il y a divers Rochers remarqua- 
bles autour de Plfle , & l'on en voit un au 
Sud-Oucfl, qui reflemble i une Voile, lors 
qu'on efl à demi-Mille du rivage : Il en pa- 
roit plufieurs au Nord-Efl , qui font efcar- 
Ç)i & ronds, à la longueur d'un Cable de 
erre , fur. lefquels les Oifeaui de Mer 
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- nichent. Noos vîmes fur cette Ifle des Sin- 
ges , des Cochons dMnde, des Lièvres, des 
I Xfézards, des Caméléons, qui changent de 
" couleur, & qui font fort jolis, avec une R 
prodigîeulè quantité de Serpens , grands & 
petits, qu'on nefa!]roîtprefquefaireunpas, 
fans y marcher deflus. On y trouve auffi 
une infinité d* Arbres & de Plantes, quinV 
prochent guéres de ceux que nous avons dans 
la Grande Bretagne; mais il n*e(lpasdemoQ 
refibrt d'en donner ici la defcription. La 
Mer eft pleine de Poiflbns qui nous font in- 
connus, quoi qu*il y aît abondance de Mu- 
Îes ; mais il eft difficile de les prendre i la 
iigne, parce liins doute que l'eau elt fi clai- 
re , qu'ils voient le Hameçon & Tévîtent. 
Il y a du Corail blanc, & quantité d'Hui- 
très qui enferment de bonnes Perles, à ce 
que nos Prifonniers me dirent. Nous pri- 
mes ,tci un vilain Animal , qui me parut de 
la race des Singes de moïenne taille, avec 
cette dîffifrence , qu'il avoîi le poil plus é- 
pais & plus long, lemufeau, les yeux & le 
nez plus petits, l air plus ridé & plus difbr- 
me, les dents plus longues «fc plus aiguës, 
les oreilles moins grandes , quoi qu'il eût 
la tête de la m£me figure ; les hanches plus 
matérielles , le corps plus gros i proportion , 
la queue fort courte, & trois doigts à cha* 
que pâte , plus longs & plus aigus , au lieu 
que les Singes en ont cinq. Nous plaçâmes 
cet Animal fur la plus baffe Voile de Mî2é- 
ne, & il fut près de deux heures à monter 
fur la Hune, où un Singe auroit grimpé en 
moins d'une demi- minute : Vous auriez dit 

P 4 qu'il 



^44 vbiitge 

J09. qu*i] alloit par refTort comme une Pendutet 
t^Qt il marchoit d'un pas grave & lent; Ainfi 
les ^fpaj^nols ont eu raifon de le nommer ]r 
Parejjiux. On dit qu'il vit des feuilles d*an 
Arbre ^rt haut, & qu'après s'y étreeograif- 
fé , il n'a que le peau & les os , avant qu'il 
c^ ùt efcaladé un autre du voifînage. 

Nous ne vîmes point ici d'Oifeaux de Ter- 
i^; ce qui pourroit bien vemï de ce que les 
$ingçs détruifent leurs Nids & leurs Oec^. 
Nous luames quantité de ces derniers i la 
chaflè, .dont nous faisons des ragoûts &dii 
bouillon pour nos Malades ; aucun de nos 
Offipiers n'en vouloit manger , parce que 
nous a^vions afTex de Vivres ; mais le Capî* 
t^\m D.ampier les préftroit à ce qu'on peut 
trpuvejrdfîplus délicat tl Londres, 

Le 9 d^Aoât, Je propofai d^envoïer. le 
Marquis à Ylndojian^ & de là auBr^/^par* 
ce que s'il y arrivoit heureufementfilyyen* 
droit fa charge fur un pié très- avantageux 
aux IntérefTez ; qu'il y auroit alors plus de 
j^ain & de viande falée pour nos deux Fréga* 
les , & que nous ferions afièz forts pour at« 
tendre le Vaiftaii de Manille ; mais les Ca* 
pitaines Dover & Courtney ne voulurent pas y 
donner les mains. 

Le 10. Nous eûmes brauconp de peine 
à tenir au Vent, à caufe d*unG>urant, qui 
porte fous le Vent dans la Baye de Pana* 
ma 

Le II. Hier après-midi j'allai ï bord de 
la Dncbejfe^ avec le Dr. Dover ; & j'înfiftaî 
de nouveau fur l'envoi du Capitaine Coo/( aa 
Brefily pour y vendredi Charge; mais fur ce 

que 
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^e la plupart s'y oppoferent , je me tûs, 
ifiox qu'oh poiàrroit bien s'en repentir , & 
manquer de .Vivres. Le Capitaine Cùok^ qui 
nbo^ vibt ti-oiiver , ezeciita çè inôme jour 
rOfdre dn 8. de ce Mois, & nbos aperçû- 
mes d'abord que fon Vaifleau alloit mieux i 
la voile. Le Capitaine Couirtne^ , fes Offl- 
tiers & quelques uns des mfens paroîfTcnt 
mécoiitens de ce qu'on a relâché la Barque; 
de forte que, pour avoir la paix, il faudra 
la retenir , n nous ia pouvons joindre. 

Lé lï AoiU. Hier au fofr nous vîmes 
l'Ilfe Gorgone, à TEft-Sud-Eft , à 13 LieuKs 
ou environ de diftance. Ce matin à fîx heu- 
res nous avons trouvé là Barque, & mis deP- 
fus MïiSeikirk^ avec (bfl Equipage. A neuf 
heures, j'ai envoie ma Chaloupe aui Capi- 
taines CouttneyfaCook \ & après avoir rai- 
ibnné enfemble , Il a été conclu qce nous 
'{farderions lèMifr^jv//& la Barque ; liiais je 
cr oi toujours qu'ils ilou^ càufeiront plus d'efm- 
barràs(Ju'il ne nous en reviendra de profit. 

Lé 13. Hîèr aufoîr notfs ^ions rifle de 
Gailo^xx Sud quart au Sud-ËÛ;^ ft Lieues de 
diftancé. Le Courant", qui pctf toit contrte 
"le Vèné, housfkdériVèt ; en forte que Ce 
matin à huit heures noiis éùmèè dénëùveàti 
rifle Gorj(one à i :^ Lieues OU environ de nou$, 
auNord-Eftquart à TER. Il a phi toute la 
nuit, le Verit variable au Sud-Ôucft. Cette 
Côteéftpluà éxpofée aux grandes chaleurs 
'4Ue tôùra&ttè tn'àtt^ diiP^rou: 

Le If. . Nous jettair^çs la Sonde plufieurs^ 
Yoîs dufartt la nuit, &*'n*ôûs eûmes jôbraffes 
d'eau , à deux Lieuës ou ehvîrdri du rivage. 
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Le i6 AâÂt. Je fis la revûë do mes N^- 

fres , qui étoient au nombre de trente cinq 
lommes, robudes & vigoureux, ^ je leur 
promis de donner la liberté. à tous ceux qui 
fe défendroient bien, à la rencontre des Èf" 
fagnols ou des François. Il y en eut d'abord 
trente-deux qui me dirent que fi je voulois 
leur diftribuer des armes & de la poudre, & 
les faire exercer, ils fe battroient auili cou- 
rageufement que le plus brave des Anglois. 
:La.deffus, j'établis Michel Kcndall , le Né- 
gre afranchi de la Jamaïque , pour leur Chef, 
arec ordre de les exercer fouvent, parce que 
nous pouvions trouver les Ennemis à toute 
heure : J'écrivis même les Noms de ceux 
qui en avoient , & j'en donnai à ceux qui 
n'en avoient pas : Je leur fis boire enfuite 
un petit coup d'eau de vie à la ronde, pour 
confirmer notre A(^cord , & nous fouhaiter 
.un bonfuccès : Je leur aflSgnaî de la revé- 
che pour fe faire des Camifoles , & je leur 
dis qu'ils ne dévoient plus fe regarder com- 
me Efclaves, mais comme des Anghis ; ce 
qui redoubla leur joie. Je me flated'èn re- 
tirer de bons fer vices, dans l'occafion , d'au- 
tant plus que le Proverbe àjf , que €eMx qui 
ne cofiMoiJfetn pas le danger ne le eraigncnS 
guéres. Pour ce qui nous touche nous- mê- 
mes, nous devons nous expofer à toute for- 
te de périls plutôt que de nous rendre à nos 
Ennemis , qui nous.traiceroient plus cruel- 
lement qu'ils n'en \}jÇènt envers leurs Ef- 
claves. • . . ' , 

Le iS. Ce niatin à fix heures nous aper- 
çûmes uac Voile à TOucft NordOucft ; Le 

Due 
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Duc & là Ducbejffi lui donnèrent la chaïïë, 
& la prirent au bout d'une heure. La Du^ 
cbeffe Tavoit fuivie depuis le minuit dans la 
penfée que c'étoît iK)tre Barque. J'y envoïaî 
mon Agent , pour l'examiner ; mais il n'y 
avoit prefque rien à bord d'aucune valeur , 
il vous en exceptez 24 Nègres , Hoinmes 
& Femmes, avec quelques Paflagers. C'é- 
toit un petit Vaiilèau de 70 Tonneaux, qui 
alloit de Panama à Lima , & qui d<;Voit 
toucher à Guiaquil. 

Le 19 Août, Après avoir dîné fur la Du^^ 
€be£e^ nous examinames.ces nouveaux Prî4 
fonniers , qui ne favoient point de nouvel- 
les de VEurope\ mais ils nous dirent qu'un 
peu avant leur fortiede Panama^ il étoit ar- 
rivé un Paquebot à^Efpagne à Portobel , & 
un Vaiffeau Fravph i[m venoit ait France \ 
qu'on tenoit leurs avis fort fecrcts, & qu'on 
avoit feulement publié que S. A.R. le Prin* 
ce George de Dannemarc étoit mort; ce qui 
n'emp£cha pas que nous ne bûffions des le 
foir même à fa fanté , dans la penfée qu'il 
ne lui en reviendroit aucun, mal , quelque 
part qu'il fût. Nous lûmes diverfes Lettres 
écrites de Panama^ où notre Prife de G/sr/^* 
f«/7 avoit caufé tant d'allarme, qu'on y eut 
les Portes fermées jour & nuit plus 'd'une 
femaine, que lesHabitans y faifoient lagar- . 
de fur les murailles , & qu'ils craignoîent à 
toute heure d'être attaquez II n'y a même 
aucun doute que nous n'euffions pu enle* 
ver cette Place, fi nous avions eu le doublç 
de monde. 

Le 20. Pour exercer nos Qens ,; if fur 
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toQt les Nègres^ à tirer le Canon &I manier 
leurs armes , il fut refola de leur donner le 
fpeâacle d'un Combat naval. Dans cette 
vûë , ce matin à dix heures je poitai le cap 
fur \2iDuche£ey qui avoit arboré lePavilloa 
EfpagmL Là defliis un GaUais^ quej^avoii 
i bord, vint me dire fort ferreufemeat, qu'il 
prenoit le Vatlfcau que nous allions attaauec 
pour la Ducheffe ; mais il n'eut pas^ plutôt 
vu le Pavillon Ennemi , que plein de joie^ 
dans TcTperance d'avoir part a une bonne 
capture, il chargea fon Moufquet de groflè 
drague , & protcfta qu'il tireroit au plus épab. 
Il PauFoit fait fans doute , fi je ne ravoii 
defabufé , tant H eft vrai que les Innocent 
. ont quelquefois du courage. Quoi qu'il en 
fbit y chacun s'aquita de Ion devoir avec la 
même exaâitude , que ii l'on fe fut batu tout 
de bon , à cela près qu'on n'emplo'ù que de 
la poudre. Les Chirorgiens , qui gardoient 
nos Priibnnters à fond de cale, étoteatmir* 
Bis de leurs Inftrumens & de tout ratttrail 
Béceilâire pour avoir foin des bleilèi : Je 
kur envoibii même deux Hommes y fur le& 
Uneh on avoit jette de la ihinede plbmbde«> 
trempée avec ôq l'eau , fc ils les crurent fi. 
bien couvert&de fang , qu'ils commençotcfii 
I les uenfèr, lors q^lls s'aperçurent de leur 
bévûè ; ce %ai né contiibua pas peu à noui 
iHvertîr. 

' Le >3 d'^i^^ Hier, à une heure après^ 
midt, nous revirames de bord, Jinops couh 
yomeS'vers le rivage ; mais à deux heures 
l'eau nous parut fi bourbeufe, que nous jet- 
lamès le ploiàb de Sonde ;r il me & trouva 
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^Qe huit braflèi d*eaa ^ toat auprès d'un vi- 170^ 
lainBanc de fable, qui court, à ce que me 
dirent nos EjpagnoU^ environ deux Lieues 
en Mer, depuis une haute Colline blanche^ 
qui eit à 3 Lieues au Nord de Tecames. A 
fix heures du foir , nous eûmes le Cap. & 
François au Sud- quart au Sud- Oued ^ à 6 
Lieues ou environ de diftance. Nous fon- 
dames encore , & il fe trouva 40 brafiès d'eaU» 
La nuit nous tirâmes vers la Mer, &cem^ 
tin à iix heures nous fimes la Terre. L^ 
Vent eft toujours ici plus au S!ud, àmefure 
quenous aprochonsdeJ*£quinoxe. 

Le 24 àAoit. Ce matin à dix heures j'aW 
lai avec le Capitaine Z)ov#r à bord de la ùtê' 
ibeJIfe , , où nous refolumes d'envoïer noi 
Barques à T'écorne f ^ qui étoit fous le Vent,, 
pour acheter des Vivres. Notre Interprète 
fe mit defTus y avec pluiieurs de nos Gens 
bien armez ^ pour fe défendre en cas de be» 
foin , fi on les attaquoit avant que nos Fre** 
gâtes pûilèat arriver à leur fecours. 

Le 2f. Hier ï deux heures après-midi^ 
BOUS fimes route vers Tecames^ à lafuitede 
nos Barques. Je me rendis à bord de \zÙm* 
ebeffe , où je trouvai que nos Pilotes , & la 
pli^rl des Efpéigmh , qui font d'ordinaire 
ailèi ignorans , ne favoiem pas fi c'étoit le 
Port fous le Vent, quoi que je n'aie vu de 
ma vie une terre plus remarquable. Nous 
craigaions d'autant plus , que le Capitaine 
Dampiti^^ c^\ avoit touché ici dans fon.def- 
nier VoVage , & palIé bien des fois à cette 
liauteur , en avoit auffi peu de certitude que 
les autres: de Ibrteque je retournai au plus 

P 7 vite 
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vite à mon Vaîffcau , pour le garantir dcj 

Bancs de fable , que j'apréhendois , parce 

2ue Teau ét,oît fort épaîffe & blanchâtre. Le 
\zf\izmt Courtney ^ qui avoît tous les Pilo- 
tes à bord , enyoïa fa Pinaflfe à la tête pour 
fonder, pendaht que nous la fuivions. Nous 
cume» des profondeurs très- inégales , depuis 
40 iufqu*à 13 braffes d*eau julqu'à ce que 
nous fuflions à 2 Lieues de TAncrage. Il 
y eut enfuite environ 14 braflès , à la vue 
des Maifons, & alors je fus en repos. Nos 
Barquet mouillèrent , avant que nos Fréga- 
tes pûflTent entrer : ce qui n'empêcha pas no- 
tre Interprète, Mt.fVbite , d*allcr à terre, 
avec un Prifonnîer Efpagmlj que nous defti- 
nions tout feul à demander la permiffionauz 
Indiens de faire des Vivres. Il étoît déjà 
nuit , lors qu'ils abordèrent vis-à-vis des Mai- 
fons, d*où les Indiens^ armez deFufils, de 
Lances & de Flèches , tirèrent plufieurs 
coups fur nos Chaloupes , quoi qu'on leur 
dît en Efpagnal que nous étions de leurs 
Amis > & qu'on les priât de difcontinuer 
leur feu. Nos Gens demeurèrent cachet 
toute làmuit, fans que par bonheur il y en eut 
iaucunde b]eflré;& le lendemain àla pointe 
du jour les Indiens leur promirent de nous 
fournir des Vivres , pourvu que leur Curé^ 
ou leur Paire y qui demeuroit à 6 Lieues de 
là, y cohfentît. Sur ce que notre Interprè- 
te Içur anonça que nous avions aufli un Pa-f 
ère à bord , qui leur donneroit rabfolutioni^ 
sMIs vouloient négocier avec nous, ils nous 
prièrent de Tenvoier à terre; ce qui leur fut 
accordé. . . .- 

Le 
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Le 26 Aoit. Nous le débarquâmes donc 
ceimtin» &il ne retourna que le fôir, après 
avoir écrit une Lettre, en notre faveur, au 
Curé de la ParoifTe : 11 lui témoignoit que 
nous avions eu , pour lui & nos autres Pri* 
fonniers Effagn^ls , beaucoup plus d'égard 
qu'ils n'en pouvoient attendre , que nous 
étions fort lenfibles au moindre fetflce qu'on 
nous rendoit, & que nous ne manquerions 
pas de gratitude s'il pous procuroit quelque 
trafic avec les Gens .du Païs./ Il les avertit 
même qu'il nous étoit facile d^iborder, de 
mettre le feu à l'f glife & aux Maifons , & 
de ruiner tout le voilin^ge ; mais que nous 
étions civils & pleins de chariié envers ceux 
qui tomboient entre nos mains. Cedifcours 
eut un iibonefiretfurrérpritduPeup!e,qu'il5 
promirent de négocier avec nous , quand 
même ItxaPadre s'y o'ppoferoit. Du refte, 
il nous amena un Indien tout nud , qui ne 
pouvoit fe laflër d'admirer ma Frégate , fur 
tout la grande Chambre, où il s'étendit par 
terre, & après avoir contemplé une bonne 
heure , je lui donnai, un petit coup d'eau de 
vie, quelques babioles ,ave-ç de vieux baillons 
de Revéche , & je le renvoi ai très- fatisfait. 
Cependant, nos Chaloupes bien armées ib 
rendirent à la Crique , qui étoit entre nous 
& le Village, pour y faire .aiguade : Nos 
Gens y trouvèrent un des principaux /if^f>;ir/, 
^rmé ^e flèches, qui ^voit le corps peint, & 
qui leur dit dç bonne^mijtiéf^qu'ils dévoient 
ppufTer pltis haut , s'ils nfcvouioient pàsrenir 
pîir leurs Barriques d'eau fomache : Ils lut 
ofrirent enfuite de l'eau dé vie, & après ejj^ 

avoir 
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avoir bû tout d^ùn trait la nlêflletirè partie 
d'un« Pidte^ il fe retira fort dôtitefit « avec 
prometife que te Village nous fbûf in^eit toiit 
ce dont ttom tfvion^ befoia. 

Le 27 j^ùéf. La nuit pafiî^e tibsGhalou*' 
pes reviiireiit àve<î leurs Bttffii|iies pleihes 
d'eau y & une Lettre du Gntt de Técmmei^ 
qui s*enp^eoii à ti*àporter àueu» obftaclé à 
notre Comtnerce. D^àilleers , le^ Hébitahk^ 
nous diront quIU atitt>ieAr dé^ Wôè^h , des 
Ck>cboos & dei Plantàhift ^olët pfètis poût 
ilousr f fi nous votirliDhs étiVoUr iie nbs Mar- 
diandHes à le^e po\ir lés cik>qùéf hiec eux r 
ce qui fut exécuté. Nous èiht^Ioïalmés le 
OûpifSaintKàlfttrte Û' Mr: tf^tieitt trafic r 
mais pendant q^ la mAïVé dé lio^ Gens 
^''dceupoit i eRë#|;er hôsBar^tië^, les autres 
demc^uroient foUs les zttt^s ^ de peur qiiè lès 
Ifêdîênf^ qui font fort traitrés , tietomteiflent 
ttiut d'un ecmt> fur eux. Dé refte , ils ^'6- 
toient d'abord peints de rôuge , ce qui efl o& 
figne de Guerre ; mais aufiîiôt que hous cfu^ 
mes hégôeié avec éùx de bonne amitié , ifs 
6cfrent cette GOutetlr , ^toi qiii'îls fuirent 
^âjotris àtÂrtez. N<>us léàt éhvoïames troii 
grandes Images de bois , qui re|!>réfthtotênt 
âeS Saints kfpagnolt , & que nous avions 
trouvées fur le Vaifleau dé Mr^ M^rel. Ils 
ks reçurent i bras ouveifts , comme lesplus 
beaux Ornemens du monde pour leurËgli- 
téj J^envorai eh métnetems un Bonnet gar^ 
)ii de ptum<!S à là Feihme du Chef de ces 
pêdiem , ^ui Ye tfétiVà fort à fon gré , & 
Veus en échrffige un préfent d'Arcs & de 
«léché». Nèbsi dùàaamè» ce matin le fuif 

à 
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i nos Vatflèaux, & sroasfoofDÎmest Méêr- i7^< 
guis iK>mbre de nos meilleurs Matelots , avec 
deax Charpentiers. 

Le 18 ÀQ^t. Hier après-midi on aobeva 
de nettoïer le fond de mon Vaifleau : noui 
reçtimes i diffifrentes reprifes de Teau ^ des 
Plantains, des Cochons , deux Bœufs , & 
autres Vivres. Mr. Habite ti Navarre s^zqxd* 
cent û bien de leur Commiffion , qu'ils ven- 
dent nos Etofes les plus gtoffieres i une 
Piafire & demie la Verge, & les autres cho* 
fes à proportion ; de forte que nous aurons 
des Vivres à très-grand marché. 

Le 29. Le Capitaine Cooà perdit un jeune 
Garçon de fon Equipage, nommé Jean £- 
douard^ qui creva du Scorbut & du Mal Vé- 
nérien, (|uMl avoit attrapé d'une faleNégref- 
fe. Aufli la donnâmes-nous i nos Prifon- 
niers , afin qu'elle n'infeâit plus notre mon- 
de. Cet après-midi il y eut une aflèmblée 
du Conièil à bord de ma Fre^te le Duc , où 
l'on vint à la Refolution qui fuit. 

„ Eu égard aux Vivres qui nous relient^ 
„ & au tems qui s'eft déjà écoulé , nous 
„ croïons que l'intérêt de notre Voïage de- 
), mande , que nous contraôions, avec deux 
„ ou plufieurs de nos Prifonniers les plus 
„ riches, pour la vente des Nègres trouvci 
„ à bord de la dernière Prilè, auffi bien que 
„ de divers autres qui nous embarraflrnr, & 
>, que nous en remettions le ptodiiit-s ^^ 
„ mieux qu'il nous (èra poifible, iMr.l'E** 
„ chevin ButchelUr & Compagnie , nos Pro* 
I, prietaires à Br//?o/ , puisqu'il n'y a pal 
), d'autre moïen de nous en défiiire avant»- 
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„ geufetnentv& que nous devons aller croK* 
„ fer fur le Vaiflèau de Manille, Nous a- 
,, vons auffi convenu de vendre leCorpsde 
„ la dernière Prife , d'amener avec nous 
^, la petite Barque , & de mettre ici à terre 
„ un de nos Prifonniers de Guiaquil j afin 
„ d'épargner les Vivres. D'ailleurs fî qucl- 
„ que accident vient à nous féparer, lahau* 
,; teur du Cap Corrientes nous fervtra de Ren* 
„ deïvous, à la vûë de la terre. 

Nous jugeâmes cnfuîte à propos de (î- 
gner cet Article, " Qa'eu égard au danger 
„ extraordinaire, auquel les Capitaines Coe^i 
„ & Frye s'étoient expofez à l'attaque da 
„ Marquis^ nous accordions , en pur don, 
„ & au nom des Propriétaires, le jeune Mo- 
y^ xt Dublin 7i,\x premier, & le jeune More 
,, Emanuel de la Martinique à l'autre. 

Le 30 Août. Hier deux de nos bons Ma- 
telots, l'un Portugais^ nommé Lazare LuCy 
& l'autre François , qui s'apclloît Pierre Hen* 
ri , s'enfuirent de notre Gabarre. Le der- 
nier eft le même dont j'ai déjà parlé, & qui 
avoit tué une de nos Sentinelles à Guiaqml 
On ne le punit pas de ce crime, parce qu'il 
' étoit Etranger & qu'il n'entendoît pas biep 
V Anglais ; mais il a craint fans doute qu'où 
ne le pourfuivit en Angleterre. Hier aufoir 
il y eut un long débat dans le Confeil , & 
l'on y prit quelques mefures contre mon at- 
tente. Si nous avions laifTé à Manta notre 
Otage pour la rançon de Guiaqnil^ & aban- 
donné le Marquis^ comme je lepropofai le 
9 de ce Mois , il y a grande apparence que 
Qous aurions déjà bien vendu nos Effets, & 

que 
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i|ae nous ne rifquerions pas de manquer de 
Vivres. Il eft même à craindre que nos 
Marchandifes, dont nous, pouvions toucher 
de l'argent , ne fotent gâtées , avant qu'il fe 
trouve une (i bonne occafion de nousendd- 
faire. Quoi qu*il en foit, nous devons paflèr 
aui Gailapagos pour y prendre des Tortues , 
& alonger ainfî nos Vivres, d'où nous irons 
â laquéteduVaifTeau àt Manille At^mé pour 
jfcaf^ulco. hes deux Nègres, que nous avons 
donnez à Mr. Cook & hy^ ne font pas une 
libéralité qui réponde au fervice qu'ils ren- 
dirent à l'attaque du Havre de Grâce. On 
poùvoit mieux les recompcnfer Tun & l'au- 
tre à peu de fraîx, &fans choquer pcrfonrie. 
Si Ton n'encourage pas la bravoure entre 
nous, c'ed le moïende perdre des occalions 
fort avantageufes. Nous débarquâmes ici 
notre jeune Padre , qui nous demanda la plus 
jolie Négreflfc qu'il y eut ï bord delaPrife: 
Jl l'obtint & s'en alla plein d'envie de retrou- 
ver feul avec elle. D'ailleurs , nous lui fî- 
mes préfent dequ^quepeu deBaïe,deTol- 
le& d'autres chofes, & nous envoïames un 
Nègre, avec une Pièce de Baïe,auCurédo 
Tecames^ pour reconnoitre leurs bons oflS- 
ces. Nous avons promis aux InMens de ne 
manquer pas de genérofité à leur égard, s'ils 
nous ramènent nos Déferteurs. 

Le 3 1 Aoâf. Je conclus hier un marché 
avecMr.ATtfvtfrr^, qui s'oblige de nous re- 
mettre à la Jamaïque^ par la voie des Cha- 
loupes de cette !fle qui négocient ïPortobel^ 
35'oo Pièces de huit , pour les Nègres qui 
nous font inutiles , quatre Balles de Rèvé- 

ches , 



3 f < Voïage 

ches, & une Pièce deOmelôt. Il enaiigti< 
deux fiilkts de la même teneur, dont le Ca- 
pitaine C^ttrtmy a pris l'an , & tiioi rautrc. 
Ceha vaut mieux ^ue rien ; puis qu'il nous 
auroit falu toujours abandonner ce$ Nègres , 
pour épargner nos Vivres. D'ailleurs , nom 
nous confions i cet Efpagnoh feul , parce 
qu'il nous a paru de meilleure fbi& plus en 
état de nous fatisfaire que les autres. Nous 
mimes le foir tous nos Prifonniets à bord de 
la Prife , que nous laid&mes dans la Rade 
avec une Ancre à touër & une Haniiere, 
fans aucun autre Cordage que ceux de la 
Voile & de la Vergue d'avant , afin qu'ils 
pûflent débarquer en haute Marée. Nous reo^ 
voïames auffi celui de nos Otages de Gmàifml 
quiétoit le moins folvable f refolus de n'en 
éarder que deux&delei enmener avecnouii 
Suivant la détermination du 29 deceMtMSi 
nous fimes voile ce matin à fix heures. Le 
Capitaine Cook perdit deux Nègres EJpagmls^ 
qui s'échaperent, i ce ou'il croit , de nuit 
& â la nage. Nous eutrks un beau Frais da 
Sud-Sud-Oueft, & à midi le Cap S. /r#if 
fifco au Sud quart au Sud- Oucfi , à fix Lieuci 
ou environ de didance* 

La terre au Nord , qui borne la Baye de 
Tt cames , eft une Pointe longue , haute & 
plate, & qui paroit blanche jufques à l'ean. 
toL terre au Sud n'eft pas fi haute ^ mais les 
Collines 7 fontauflî blanches. L^entredeux, 
qui court refpace d'environ trois Lienës, eft 
plus bas& couvert de Bois. Le Village de 
Tecames , qui eft au fonds de cette petite 
Bayd, tout auprès du bord, & qu'on peut 

voir 
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voir de quatre Lieues en Mer t loff que le 
Ciel n'eft pas embrumé , n*a que iêptMaf* 
loDS & une Eglife, toutes bafles , élevéei 
iiirdes Pieux» bities.de Canes refendues, àù 
couvertes defbuilles de pedt Palmier , avee 
des Stables à Cochon au deiK)US,& des Uoe» 
de bois de charpente qui fervent démarchée 
pour y monter. Les Habitans en avoient 
fins doute retiré leurs meilleurs Effets ï no- 
tre aproche , puis qu'il n'y avoir rien qui va* 
Int^ la peine d'être pris. Les Femmes n'a* 
voient qu'un morceau de baïe attachée au- 
tour de leurs reins. Les Hommes y font 
fbrt adroits à la Chaife & i la Pêche. 11 y 
a un gros Bourg ï quatre Lieues de celui-ci, 
où le Curé fhit fa refidence , & Ton voit 
plulieurs Habitations iHniitm entre -deux. 
A trois Lîeuèfsau Nord on trouve la grande 
Rivière ^esEmeraudes,qu'on appelle en E& 
pagnol', kio de ias.EfmêraUas^ mais U y a 
des baflës en divers endroits, & le Païs des 
environs n'eflt habité que par un petit nombre 
d^/mdiens^ de Mulâtres & deSambous. Tout 
auprès du Village de leeames^ il y a une Ki* 
viere 6û une Chaloupe peut entrer i moitié- 
Marée, qui monte ici pliis de trois, hraifet; 
lé Flot court au Nord:, & l-Ebe anSudi Le 
Pus eft couvert de Plantains trois Journéee 
de fuite; mais les plus prochef, de ce Village 
en font à une Lieuë, d'où lo$ Imliens nous 
en aportoient dans leurs Canots. La Mer 
roule ici de grofles lame» ; de forte qn?en 
tout autre endroie du Monde , la Rade ne fe^ 
roit pas trop bonnes Les Vaiflèaqi yvien* 
nent d'ordinaire du Sud , ou ils.font d'iibord 

la 
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la terre blanche la plus Méridionale, & ils 
s'en éloignent eafuite, parce quMl y a un 
Banc, à ce qu'on nous dit, qui court de la 
terre blanche la plus Septentrionale , envi- 
ron 1 Lieues en Mer, qui eft le parafe où 
nous eûmes huit braflès d'tau le 23 de ce 
Mois. Nous j entrâmes â la hauteur du 
Cap. St.FrandfcoJbus i deg. deLat. N. &ce 
parage eft environ £ft-Nord-Eft , à 6 Lieues 
du Cap. Nous n'aprochames pas à plus 
d'une demi-Lieuë de la terre , â caulè d'un 
petit Banc formé par une Pointe à moitié 
chemin entre Ticames & leCap»qui eft d'une 
aflèt bonne hauteur , & qui defcend vers la 
Mer en échelons. Nous avions ici un fond 
de fable & 7 braflès d'eau; mais à une Lieue 
vers l'enfoncement de la Baye , où fe trou- 
vent les Maifons , îl n'y en avoit pas plus 
de 3 braflès , à une portée de Moufquec du 
rivage. Il y a une autre petite Rivière qui 
s'y dégorge tout auprès d'une Maifon ifo- 
lée , entre nous & Tecamet , où nos Cha- 
loupes montoient environ deux Lieues Dour 
j faire aiguade. On a ici les Brifes de Mer 
& de Terre, aufli bien que fur toute laCA- 
te; la Brife de Mer foufle de POueft-Sud- 
Oneft , & celle de Tene du Sud , & du Sud 

3uart au Sùd-Eft. La^Brife de Mer vient 
'ordinaire l'après-midi, & continue jufqu'à 
minuit ; la Brife de terre commence alors , 
& tombe vers le midi. Il y a un Rocher que 
l'eau couvre au quart du Flot, & un ms 
fonds à la lon^eur d'un Cable du rivage , 
depuis la première Pointe lors que. vous en- 
trez dans la petite Rivière où nous fimes ai- 

gua- 
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guade. Un VaifTeau ne doit pas mouiller 1709 
'près du rivage, en haute Marée , i moins 
qu'il n'ait fix braflcs d'eau, parce que TEbc 
y eft quelquefois extraordinaire , fi nous en ' 
croïons les In^ens. D'ailleurs il y fait fec , 
quoi que le tems foit humide au Nord , où 
les Pluies fe boi:nent dans cette faifon. De- 
puis le Mois de Juin jufques en Décembre 
le tems y eft toujours beau & ferain ; mais 
depuis le commencement de S^^^rr jufques 
à la fin ait Mai il y a quelquefois dSs&ouraf- 
ques de Pluie. 

Les Indiens des environs , à ce que nos 
Prifonniers nous difent , traitent cruellement 
les Efpaffnols en certaines rencontres. Nos 
Gens en virent une cinquantaine armei de 
Flèches empoifonnées & de Fufils , qui é* 
toient plus à craindre que le double i^EJpa^ 

Înols ; du moins ils >auroient pu border les 
SuifTons jufques au rivage, &nous tuer bien 
du monde, fi nous avions voulu débarquer 
malgré eux : de forte que nous fommes très» 
obligez à Mï.lVhitey de ce que , par fon a- 
drefle&au péril même de fa vie, il obtint la 
liberté de trafiqiTer ici. 

Du refle ce fut à la hauteur du Cap St. 
Francifio que le ChtyzWtx François Drake^xit 
un Vaiffeaia chargé de Lingots, en x ^78 , & 
que le Chevalier RicbardJIawkins fot pris 
par les Efpagnols dans cette Baye à la hau- 
teur de Te cames en is^j^ , foos le regiie 
d'&izatesi. 
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€ription plus éttniut des Gall^agos , itt 
Tpr$ftes qme nous y primes ^ KSf du Jmh 
gtr que mus cemmmes. 

Le I de Septembre. Ce marïn l flx heures 
le Cap St. Franàfio étoit à notre Sad-Efi , i 
lo Lieues de diftance,d'oû nouscoxnptaïqes 
notre départ. Il faifoit beau , le Vent ta 
Sud-Oued quart au Sud. Nous vimes quan- 
tité de Serpens d'eau , & les Gens du Capi^ 
taine Cook en repouflèrent un qui alloit mon- 
ter fur leur Bord. Les EJpagnols prétendent 
que leur morfure eft incurable. 

Le 6. Les Capitaines Courtney , Cook & 
Dampier dînèrent aujourd'hui avec moi. Le 
fécond nous dit que fon Vaiilèau alloit mal i 
la Voile, & que nous ne devions pas avoir 
reviré de bord fi près du riva|;e , puis que 
£ins cela nous adrions pu aiiement trouver 
les Gallapagos. Tout le monde eft de cet 
aviSfà lateferve de mon Pilote, qui com|>« 
te de voir d'autres ifles à loo ou i lo Lieues 
du Continent fous^l'Equinore. Il afl&re qu'il 
f a touché lui-même, lors qu'il étoit avec 
les Boucaniers; qu'il les a décrites dans une 
Relation de ce qu'il apelle fes Vûïages, ft 
que les Iflcs , où nous avons été , Ibnt ï 
rOueftdesfiennes ; hiais il faut Qu'il fe 
trompe, puis que nous les aurions vues (ans 
doute dans les dernières Courfes que nous 
y avons faites. 

Le 8. Nous fommes au deli duparageoù 

mon 
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mon Pilote prétendoit trouver fes Ifles,fans I7Ô9« 
^uenoas les aïonsvûës; de forte que ce doi- 
vent être les mêmes que celles où nous coa- 
fons, dont Tendroit le plus proche eft à i6f 
Lieues i l'Oueft du Continent. 

Le lo àtSepitmbre, Nous fîmes le 8 une 
des Gallap0pos , & ce matin nous hiflàmes 
notre Pina^ en Mer, où le Capitaine De'* 
ver & Mr. GUndall fe mirent pour aller i 
terre. LaPinaflè de la Duchejje retourna 
bientôt chargée de Tortues. 

Le II. Hier nous anctames à 30 braflès 
d*eaa, à 2 Milles ou environ du rivage, un 
fond de roche. En laifTant tomber T Ancre , 
la corde qui tenoit la Bouée rompit tout 
d*un coup , & ma Frégate dériva , ce qui 
nous fit craindre pour notre Cable ; mais 
après avoir dérivé un demi-Mille, elle s'ar- 
rêta & l'Ancre tint bon. Mes Chaloupes, 
qui étoient allées à la Pêche lors que j'eus 
mouillé , retournèrent le foir chargées d'ex- 
cellentes Tortues : J'en voïai quelques Hom* 
mes à terre, avec maGabarre, pour y refier 
la nuit, & tourner ces Amphibies fur le dos; 
mais nous trouvâmes enfuite qu'elles ne s'y 
rendoient quedejour. J'emploïai ma Pf« 
naflè , avec le Lieutenant Fry , pour cher- 
cher la fonde à la main un meilleur x\ncra- 
ge, & à dix heures j'eus mouillé de nouveau 
à un Mille ou environ de terre , vis - à - vis 
d'une Bayefablonneufe, & vers le milieu de 
rifle. Dans cette (ituation , le grand Ro« 
cher le plus éloigné étoit au Nord -quart au 
Nord-Efl, i 6 M lies de nous; & le petit, 
qui relTemble à une Voile , étoit à TOueft 

Q quart 
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1709. quart au Sud-Oued, à 4 Milles ou environ. 
Je me trouvois ici fur un fond de lable à 
TabriduVent, qui , entre ces ïfles, foufle 
prefqui^ toujours du Sud-£À au Sud quart au 
Sud-Oueft. Je me rendis à . t^rre avec quel* 
ques Hommes pour chercher des Tortues le 
long de cette Baye fablonneufe. L'ifle eft 
haute, pleine de rochers, fierile& fans eau, 
comme celles que nous avons déjà vu; 
mais il y a quelque terre baflè de ce côté vers 
la Mer. 

Le 1 2 Septembre. J*envoïai ce matin à la 
Duebeffiy qui étoit a(&2 loin de nous, pour 
favoir sMls avoient fait bonne provifion de 
Tortues. Ma Chaloupe revint à dix heures 
avec la nouvelle, qu'ils en avoient déjà 150 
de Mer ou de Terre, mais qu'elles n'étoient 
pas en général fi grofles que les nôtres : Je 
n'en avois pas encore pris une feule de Ter- 
re f quoi que nous en enflions environ i fo 
de Mer; La Pêche du Marquis ne fat pas fi 
heureufe. 

Le 13. Averti, parlesGensdelaDat^Ai^ 
fe^ de l'endroit où ils avoieot pris leurs Tor- 
tues de Terre , j'y envQïfd quelques Hom- 
mes for ma Pinanè,qui revinrent lapuit avec 
37 de ces Apimaux, &;dtt SqI qu'ils avoient 
trouvé dans un Etang. D'un autre côté ma 
Gabarre en aporta 20 de Mer : de forte Qoe 
j'en fuis bien pourvu. Quelques unes des 
plus ^roffes de Terre peteot environ loott, 
mais il y en a de Mer qui en pefentiploc de 
400. Les œufs dfss premières , qui \ts pon- 
dent fur le tiliac de mon.VaiiJèau , & dont 
mes Gens en trouvèrent .quelquei unaà ter- 
re» 
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re, (ont à peu près de la groffeur d'un œaf iT^ft 
d'Oie, blancs, cout-à*fait ronds & couverts Ji^ 
d'une coquille épaiilè. On peut dire que 
c'eft le plus Ijdd Animal qu'il y ait auMon«» 
de; fon £caille, qui ne re0èmblepas mali 
rimperiale d'un vieux Fiacre, eftaufli noire 
que du Jàïet , de même que fà peau exte* 
rieure, qui eft toute ridée & fort rude ; il a 
le cou long, auffi bien que les jambes» de la 
groflèur du poignet d'un Homme, les piex 
tortus gros conune le poign , & de la figure 
à peu près de ceux de l'Elefaut , avec cinq 
ongles épais aux piez de devant, & quatre! 
ceux de derrière, la tête petite , & le mu- 
fèau pointu , comme un Serpent , noir & 
couvert de rides. Lors que ces Animaux. 
Ibnt furpris à la vue de quelque objet , ils 
retirent le cou , la tête & les jambes dans 
leur Ecaille. Deux de mes Hommes, avec 
le Lieutenant Stratton , & le Trompette de 
la DucheJJf , prétendent en avoir vu quelques 
unes, qui avoient environ 4 pieïde haut,& 
qui ne pouvoient pefer guère moins de 700 
fè : Ils ajoutent qu'ils s'étoient mis deux fur 
16 dos d'une de ces Créatures , qui avoit 
marché Ibn pas ordinaire , comme fi elle 
n'avoit rien porté. D'ailleurs , il ne s'en 
trouve aucune autre part dans ee$ Mers y -k 
ce que nous difent les Efpagmb. ; ]Ce ma- 
tin on donna la caréné i mon Vaiflèaja » 
dont les Vers avoient déjà percé Iç doubUr 
ge. * . . ; 

ht 14 Septembre. Hier après-midi j'env<^ 
ma Chaloupe à terr^ pour faire da bois « 1^* 
mes gens raporterent le Timon & le Mât de 

Q 2 Beau- 
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^09. Beaupré d'une petite Barque. Nous crûmes 
d'abord que c*étoit un reAedu débris de cel« 
le, où Mr. Haftleyk perdit entre ces liles; 
mais quand on les eut bien examinez , on 
les trouva fi vieux , qu'il n'y avoit pas de 
quoi fonder cette conjeâure. D'ailleurs, 
nous trouvâmes deux Jarres fur le rivage , & 
on endroit où l'on avoit allumé du feu; mais 
on ne découvrit pas autre chofe qui pût nous 
donner aucune efperance de révoir le pauvre 
MïHattley, Ma PînafTe revint avec if ou 
1 8 Boiflèaux de Sel , & 1 8 Tortues de terre , 
dont la chair fait d'excellent bouillon, quoi 
qu'elle ne foit jamais tendre. Mes gens en 
louent fort le goût , auiTi bien que de cella 
de Mer ; pour moi , je n'eti pus goûter ni 
des unes ni des autres. Après en avoir mis 
â bord autant que nous en pouvons garder, 
nous refolumes de pafTer au plutôt à laCô* 
te du Mexique. Ce matin à huit heures la 
DucheJJi & le Marquis mirent à la voile; 
mais plus proche du rivage qu'eux , & arrê- 
té par le calme, il n'y eut pas moïen de les 
fuivre. Mes gens prirent ici quantité de Poif- 
ion que nous fendimes par le milieu , & que 
. nous falames. Vers le midi , je levai Tancre 
ér me fi$ touër , de forte qu'avec le fecours 
4e mes Ghalouftes & de nos grandes rames, 
jè m'éloignai de la terre. 
r Le 1 j Septembre. A la faveur d'une bon- 
ne Brife ^ je me rendis auprès de ma com- 
pagnie , & je refolus de mettre ï la cape juf- 
ques & miriùft , la tête tournée à TEft. Ce ma- 
tîb je fis routeà rOaeft entre les Ifles. 

' Le là. A quatre heures après* midi j*en- 

• ■ •• • 
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Toïai ma Gabarre aux Capitaines Cook & 
Comrtney , pour les prier de venir à mon 
Boçd , où il fat refolu de porter à TEft , & 
de nous débarradèrde toutes ces Ifles qu'il 
y avoit à l'Oueft , puis qu'il étoit dangereux 
de s'y trouver la nuit. Mais i fix heures 
nous ne vimes de tous cotez que des Ro- 
chers à fleur d'eau , qui fe joignoient d'une 
lile à l'autre, & qui pafoiflbient nous encla* 
ver Pefpace des trois quarts du Conn>as;(kns 
qu'il y eût aucune ouverture qu'au dud-Eftf 
d'où nous venions : de forte que nous refo- 
lumes d'y retourner à petites voiles, la fon- 
de i la main , de peur des Ecueils, & noua 
eûmes depuis 40 jufqu'à 60 brafTes d'eaa. 
Ce matin nous avions adèx gagné au deflus 
du Vent pour retourner. Nous ne pûmes 
point prendre hauteur , parce que le Soleil 
étoit à notre Zenith ; mais l'air eft plus froid 
ici que dans aucune Latitude à 10 degrez de 
l'un & de l'autre côté de l'Çquateur. 

Le 17 Septembre. Hier aprcs-mîdi j'allai 
à bord du Marquis ^ entre les deux Ifles & i 
la vue du Rocher qui nous fervoit de ren- 
dcivous. Cependant la Ducheffe\ qui n'a- 
voît pas fi bonne provîfîon de Tortues que 
moi, envoïa fa Chaloupe fur une autre Ifle, 
où ils en trouvèrent d'excellentes & en graif- 
de quantité. Ce que j'en ai pour mon Equi- 
page fufira, (i elles vivent , jufqu'à ce que 
nous foïons aux trois Maries. A fept heures 
nous nous rejoîgnimes , & îlfut conclu de 
mettre à la cape jufqu'à deux heures, du ma- 
tin; alors nous fimes petites voiles jufqu'à la 
pointe du jour. Arrivé à l'oppofite du Paf- 

Q 3 fagc> 
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fage, où nous avions cherché de l*eaa douce 
en dernier lieu, je fis tirer un coup de Ca- 
non , pour voir fi Mr. Hanley nous répon- 
droit par quelque Signal ; mais nous ne yî- 
mes rien : de forte qu'il n'y « plus efperance 
de le retrouver. 

Le 1 8 & le I ^ Septembre. Nous aperçû- 
mes quantité d'autres Ifles , dont une nous 
parut afifez grande, & aprocher de TEqua* 
leur. Lie 19 à midi , nous eûmes une afifez 
bonne obfervatîon. Latit. Sept. 2 deg. 2 min.. 

Je ne doute pas que les Tortues ne fe ren- 
dent fur les Bayes làblonneufes de ces Ifles 
dorant toute Tannée. Quoiqu'il en foit, 
les Gallapagos font en fi grand nombre qoe 
nous en comptâmes en deux fois jufqu'l 
cinquante ; mais il n'y en a pas une feule , 
où il paroifiè y avoir de l'eau douce. Les 
Relations Efpagnoles ptétcnicnt qu'il y en a 
une où l'on en trouve, & qu'elle e(l fituée 
fous X deg. 30 mip. de Latit. Méridionale. 
D'un autre côté , Mv.Morel m'a dit qu'un 
Vaîffeau de guerre Efpagnol , qui croifoit fur 
les Pirates, avoit touché à une Ifle , fitude 
îbus I deg. 20 ou 30 min. de Latit. Mesî- 
dîonale; qu'ils VzptWtni Sa. Maria de PA^- 
da^ que l'on y trouve quantité de bois , de 
feau douce, des Tortues de Mer & de Ter- 
re, du Poifibn , une bonne Rade, ^e. & 
qu'elle e(l à 140 Lieues ou environ à l'Oued 
de rifle Plata. Je croî qu'on peut y ajou- 
ter du moins 3oLieuè's déplus, &quec'eft 
la mfime où le Capitaine Davh , Boucanier 
Anglois , prit des rafraichifiemens. Du re|le 
toutes les lumières qu'il nous donne , pour 

la 
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Is retrouver Y font qu'elle efl fituéeirOueft 170$ 
dc'cçs Ifles, où il fut avec les autres Bouca- 
BÎers , & qui ne peuvent être , comme je 
Tai déjà dit, que les QsliéÊfégos. Nous n'a- 
vions pas befoinde la chercher cette féconde 
fois; mais je ne doute pas qu'on ne lapuiilè 
trouver à la faveur de cet indice. On voit 
prefque toute forte d'Oifeaux de Mer entre 
ces Ides, & quelques uns de terre, fur tout de 
Faucons & de Tourterelles , qui étoient fi 
familiers, que nous en atrapions fouvent à 
coups de bâtons. Je n'y vis pas d'autres Ani- 
maux à quatre pieï que des Guanos & des 
Tortues de terre , qu'on y trouve en abon- 
dance. A l'égard de celles-ci , il e(l affez 
difficile de favoir de quelle manière elles y 
font venues , puis qu'on n'en voit pas de la 
même efpèce fur le Continent. Les Chiens 
marins fréquentent quelques unes de ces Ifles; 
mais ils n'y font pas en fi grand nombre 
qu'à rifle de JuanFerwandes , & leur four- 
rure n'edpas mcmeii bonne. H y en eut un 
de la ^roflèur d'un Ours qui m'attaqua par 
trois tois, & qui auroit pu me tuer,(i jen'a- 
vois eu une'demi-Pique à la inain. J'tftois 
fur le rivage ^ lors qu'il fortit de l'eau la 
gueule béante contre moi, avec autant de 
viteflè & de férocité que le Chien le plus en- 
ragé qui a rompu fa Chaine. Je lui enfon- 
çai ma Pique dans la poitrjne , & je le bief- 
lai les trois fois qu'il s'avança ytxf moi ; os 
qui l'obligea de feretirçr avec des cris horri- 
bles, de gronder enfuite& dé me montrer les 
dents.Il n'y avoit pas 24 heures qu'un Homme 
de mon Equipage avoit failli à être dévoré par 
un de ces Animaux. Q 4 Le 
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Le 21 Septtmhre. Il fe fit une grande voie 
-d'eau far le Marquis , pour n'avoir (M» été 
bien calfutré à VmQ Gorgone : Je m'y rendis 
avec mon Charpentier, qui aida celui qu'il y 
avoit i boucher le trou , par le moïen d'une 
plaque de plomb qu'il y cloua defluf. Nous 
mimes bientôt après à la voile , le Vent aa 
Sud quart au-Sud-£ft. Nous eûmes une Ob- 
fervation, à 6 deg. 9 min. de Latit. Septen- 
trionale. La chaleur augmentoit de jour en 
Jour à mefure que nous nous éloignions de 
la Ligne. 

Journal Ju Mois i/*Oâobre. Ils 'voient 
le Continent du'MitlXf^yxe. LeCapit.Do' 
ver fe met à bord de la Duchefle. De- 
fertion de 7 Nègres. Le Marquis ^ U 
Barque fe trouvent en danger. Defcrip* 
tion des tïOislAzxxt^ y iB des Tortues 
qu'il y a. Des Courons qui portent au 
Sud , ^ d^une Négre£e qui acoueba à 
borddu Vaiffeau /^Duc. 

Le I aOêlohre. Nous fîmes hier le Con- 
tinent du Mexique , que nous avions au 
Nord-Eft, à 10 Lieues ou environ dediftan- 
ce. J'envoïai ma Gabarre pour amener i 
mon Bord le Capitaine Cook , fon Lieute- 
nant , Mr. Pope , avec les Capitaines Comrtney 
& DampifT. he dernier nous dit qu'à bord 
du St George^ il avoit rencontré dans ce voi- 
iinage, il y a cinq ans, le Vaiflèau de Ma- 
mille; qu'il l'avoit attaqué de loin , qu'il n'a* 
voit pu l'aborder faute de monde, & qu'ain- 

fit 
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û , après une légère efcarmouche , il s'étoit 
TÙredoît à laifler échaper cette proie. Quoi 
, qu'il en foit , nous nous éloignâmes de la 
Côte, OueA Nord-Oued, pour n'y pas don« 
nef trop-tôt Tallarme. Il y eut de fréquen- 
tes bourafques de pluie, le Vent au Sud- 
Sud-Eft. 

Le 2 ii^Oâùbre. Durant prefque 24 heu* 
res, nous eûmes desRaffales, enfuite peu 
de Vent du Sud- Sud- Eft , accompagné d'une 
chaleur étoufante. Mes gens recommen- 
cent à être malades; il y en eut deux en der- 
nier lieu qui tombèrent en défaillance fur le 
tillac ; mais qui en revinrent après qu'on 
leur eut ouvert la veine. Nous refolumes 
avec la Duebeffi de mettre à la cape depuis 
les huit heures dufoir jufques à la pointe du 
jour. Â midi le tems s'éclaircit , & nous 
vimes la terre au Nord-Eft , du moins à 8 
Lieues de diftance , quoi qu'elle nous parût 
beaucoup plus proche, à caufe de fa hau- 
teur. Il n'y avoit aucun doute que ce ne fût 
le Cap Corsentes^ puis qu'on iie voïoit point 
de terre à fon Nord , & nous jugeâmes , par 
notre ofafervation à midi , qu'il efl fous le 
20 deg. 10 min. de Latit. Septentrionale. 
Nous crûmes alors qu'il valoit mieux tour- 
.ner au Nord-Oued pour chercher les trois 
Maries , qui ne font pas éloignées de ce 
Cap, mais nous fommes incertains de leur 
fituation. 

Le 4. Hier à quatre heures après midi 
BOUS eûmes le Cap à l'E't-NordEft , à 10 
Lieues ou environ. Nous continuâmes tou- 
te la nuit à faire pctices voiles. Cç matiq 

Q s nous 
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nous aperçûmes deux Ifles, par unbeau tems^ 
clair , du moins à 14 Lieues de difiance, 
Tune étoît au Nord quart au Nord - Oued , 
& l'autre au Nord quart au Nord-Eft. Noos 
.primes hauteur à midi. Latit. 20 deg. 4f 
min. N. 

Quoi que mes Gens fe garantiflent da 
Scorbut , à force de manger des Tortues; 
avec tout cela je les trouve foibles ; d'où je 
conclus que ce n'eft pas une viande fort nour- 
rîflantc, à moins qu'on n'y joigne une bon- 
ne quantité de pain ou de £arine. Ils n'en 
ont aujourd'hui qu'une ÉË & un quart entre 
dnq; mais il faudra qu'ils en aient davanta- 
ge , lors qu'ils feront réduits à nos provi« 
fions falées. 

Le ôà^Oéiobre. J'envoïai ce matin le Lieu- 
tenant Frye , avec ma Pinaflè , à la plus 0- 
rientale de ces Ifles , pour voir s'il y trouve- 
joit une bonne Rade , & de quoi nous n- 
fraichîr. De retour à neuf heures , il m'a- 
prit qu'il y avoit un fond de roche i demi- 
Mille ou environ de terre, un mauvais An- 
crage & quantité de Bois fur l'ille ; mais 
qu'il n'y avoit point d'endroit commode à 
débarquer 9 ni d'eau douce. Trifte nouvelle 
pour des Gens qui n'en étoient pas trop biea 
pourvus. Quoi qu'il en foit , nous fîmes 



faifoit fi peu de Vent , que j'y envoiai ma 
Chaloupe pour examiner le terrain, avant que 
de paffer outre avec ma Frégate. 
. Le 7. Les Gens de la DHçheJJc & les miens 

fur 
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(forent â terre en divers endroits, ta Sud- Eft * i^ 
de rifle, où ils ne trouvèrent que de l'eaa 
amere. Mon Vaiflèaù eut bientôt mouillé 
près de la Dmcbeffi i onze brafTes d'eau , un 
fond de fable , à un Mill^ & demi du riva* 

Le 8 à^OSobre. Nos Gens ne virent aucun 
figne à terre, qui marquât qu'on y eut dé- 
barqué depuis peu ; mais ils y trouvèrent le 
crâne d'un Homme, qui pourroit bien être , 
a ce que le Capitaine Dampiernons dit, ce- 
lui d'un de ces deux Indiens , que le Capi- 
taine Swan y laiflà , il y a environ 23 ans. Ce 
Boucanier, pour épargner fe» Vivres, qui 
commençoient à lui manquer , après avoir 
tiré de ces Malheureux tous les fervices qu'il 
en pouvoit atendre, les abandonna fur cette 
Ifle déferte. Nous eûmes un Fan^il toute 
Ja nuit , & un grand feu fur l*ille, afin que 
fi le Marquis & la Barque , qui s'étoient fé- 
parex de nous, les voïoient, ils pâHent ve- 
nir à l'Ancrage. Inquiet de ce qu'ils ne ve- 
noient pas à la pointe du jour, je me rendis 
à bord de la Duehejfe pour leur ofrir d'aller 
md-mém* àleurqu^e; mais ils ne crurent 
pas qu'il fut néceifaire de me donner Cette 
peine, dans l'efperance qu'ils reviendroienc 
bientôt. Au rede , la provifion de Bœufs, 
'deCochons& de Plantains, que nous avions 
fait à Tecames^ nous avoir duré jufquesaur 
GaUapagos : Nous vécûmes cnfuite de Tor- 
tues, qui ont fervi à épargner nos Vivres de 
'Y Europe y & que npus n'avons achevées que 
depuis deux jours. Le pain ou la farine eft 
la première chofe qui nous manquera. Nous 

Q 6 eu» 
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eûmes un petit Vent du Nord i & beaucoup 

de Calmes. 

Le 9 à^Oâobre. Hier j'envoïaî le Lieute- 
nant Glendall pour examiner Taucré côté de 
l'ifle , & il me raporta quMl étoit meilleur 
que celui-ci; qu'il y avoit des Bayes fablon^ 
neufes, & qu'il croïoît y avoir remarqué 
des traces de Tortue fur le fable. J'y rcn- 
roïai donc mes gens avec la Chaloupe, pour 
voir s'ils en trouveroient, & ce matin ils en 
revinrent chargez de très-bonnes , après eu 
avoir tourné fur le dos une autre Chalou- 
pée. D'ailleurs ils découvrirent d'ailèz 
bonne eau fur le Nord-Eft de l'IUe ; ce qui 
nous fit bien du plaifir ; puis que celle que 
nous avions de ce côté avoit fervi de Purga- 
tif aux Gens de la Duché ffe qui en burent. 
Ne voïant point encore paroitre la Barque 
ni le Marquis^ la DucbeJJe envoïa fa Pinailè 
ï leur quête. Il fait une grande chaleur , a- 
vec un petit air de Vent du Nord, qui apro- 
che du Calme. 

Le lO. Le Lieutenant Connely xvtmt avec 
la Pinailè de la Ducbeffi^ùins avoir pu trou- 
ver les Vaiflèaux qui nous manquoiem : de 
forte que le Capitaine àclaDucbeffe^ttoB- 
da qu'il lui fut permis d'aller à leur quftei 
bord de fa Frégate , pendant que mes gens 
feroient occupez à reparer les agrez de la 
mienne, à couper du bois» & à faire provi- 
fîon de Tortues. Nous trouvâmes une Sour- 
ce d'excellente eau fur l'autre côté del'Ifle, 
ft j'envotai ma PinafTe à la plus Ocddenta- 
le, pour voi r (i nos deux Bâtimens y feroient 
à l'ancre. 
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Sur ce que le Capitaine Dover fouhaica 

d'aller fervir à bord de la Duchejfe , je priai 

nos Officiers d'en prendre le Mémoire fui- 

▼ant y que je fîgnai avec cinq autres. 

,, Nousfouiignez, Membres du Confeili 
,, à préfent fur le Vaiflcau le Duc , ccrti- 
,, fions que le Capitaine Dover a fait des 
„ inftances pour aller à bord de la Duchefi 
»f y^t & qw'îl s'y cft déterminé de fon propre 
9, mouvement. 

Voici l'Accord que nous fimes enm£me 
temsavec XzDucheJJe. ,, En cas que nous, 
,y qui fommes à bord du VaiiTcau le Due^ 
,^ ne voiïons pas revenir la DHcbeJptzM bout 
,, de dix jours I alors nous mettrons à la 
„ voile , & nous l'îrpns attendre fous le ao 
,, deg. de Latit. Septentrionale , à la vûë 
,y de la terre; Mais ii elle ne s'y trouve pai^ 
,, nous prendrons le large, pour revenir en- 
,, fuite en vûë de la Côte , fans en aprocber 
,y de plus de 6 Lieues ^afin de n'être pas dé- 
„ couverts. D'ailleurs nous devons rem- 
,1 plir toutes nos Barriques d'eau, & nous 
,y charger d'une bonne quantité de Tortues , 
,, pour lui en fournir , avoir toujours une 
„ Sentinelle fur la Hune, & laiilèr un Signal 
„ au Sud de cette Ifle. 

Le 1 1 à^Od^bre. Le Capitaine Dover le 
mit donc à bord de la DueheJJe^ avec toutes 
-feshardes. Lefoir, elle partit, après que 
nous lui eûmes donné plus de cent groflès 
Tortues , dans l'efperance que nous ne fe- 
rons pas obligea de la fuivre, & que le Cou- 
rant, qui porte contre le Vent , changera 
4>ient6t & facilitera fon retour. J'ai fait cou* 

Q 7 <lrc 
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drc enfemble fix Verges de baïc ronge & 
blanche , pour ('étendre fur l'Ifle , & leur 
indiquer une Bouteille , qui doit enfermer 
une Lettre écrite de ma main , en cas que 
nous quitions cet endroit pendant leur ab- 
lënce. 

Le 11 à^OSbUre. La nuit dernière maPi- 
nafTe revint de l'Ifle la plus Occidentale, fans 
aroir vu aucun ligne de nos deux Bâtimens. 
Quelques uns de mes Gens ont ouï dire i 
1>ord de la Duchfjfe , que la Barque n'avoit 
pas d'eau pour deux jours, lors qu'elle s'en 
fépara ; ce qui me fait craindre qu'elle ne 
foit allée en chercher fur le Continent, qu'on 
ne l'y retienne , & qu'ainfi nous ne foiïons 
découverts. 

Hier j'envoïaî ma Chaloupe à terre avec 
des Nègres pour y couper du bois ;& la nuit 
paiTée elle en ramena trois de dix qa*il y en 
avoit , c'eft- à dire que fept d'entre eux a- 
voient deferté: J'expédiai d*abord plufieursde 
mes gens armei autour de l'Ifle , pour tâcher 
de les furprendre lors qu'ils viendront cher- 
cher des Vivres du côté du rivage. Ces Nè- 
gres a voient de Tatitipathie pour Michel Kem* 
daliy le Nègre de la Jamaïque^ & ils l*au- 
roîent môme iué, fi l'un des trois qui revin- 
rent ne l'eut averti de bonne heure de leur def- 
fcin. L'un de ces Fugitifs favoit bien écrî' 
re; de forte que je priai mes Otages de ikî» 
re trois Copies d'un Ecrit en £/^4r^if9/, pour 
les encourager au retour , avec prome0è 
qu'ils obtiendrotent tout ce qu'ils pouvoieni 
demander raironiiablement,& queceNégre 
en particulier tturoit fa liberté. Jefi^ clouer 

ce 
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ce Papier à des Arbres , tout auprès du 
RaijQTeaa , où ils ne manqueront pas (ans 
doute de venir boire. Je roudrois les em- 
pêcher par-là de nous découvrir ; du moins 
ileft à craindre qu'ils nefaiTent des Radeaux 
avec leurs Haches , & qu'ils ne fe rendent 
fur le Continent. Si cette voie ne réiiffit pas, 
il n'y a nulle efperance de les trouver dans 
rifle , puis qu'elle eft couverte de Forêts 
impénétrables & de Buiflbns remplis de pi- 
quans. Nos Cordiers préparent du fil de 
carret pour le Marquis & la Ducbeffij quife 
plaignent de n'en avoir pas tout ce qu'il 
leur en faut. Mes Gens ont goûté d'une 
nouvelle fource d'excellente eau fur l'autre 
côté de l'ifle. 

Le 13 à!Oâlohre, Hier après-midi nous vî- 
mes paroitre la Duebejfe^ qui touoit la Bar- 
que, & nous aperçûmes enfuite le Marquis. 
J'eus un Fanal toute la nuit , afin qu'ils nous 
pûfTent mieux trouver. Le matin ils avoient 
déjà mouillé entre les deux IfleSi Je levai 
Tancre à leur vûë , & j'arborai notre Pavil- 
lon, pour les engager à nous fuivre de l'au- 
tre côté de nfle, où. eft l'Âiguade ; ce qui 
fut exécuté. Le Vent fouâe toujours du 
Nord , & le Courant y eft oppo(ë. 

Le 14. Hier après midi.je donnai fonds^ 
au Nord Eft de l'ifle, à 16 brallcs d'eau. Je 
me rendis au ffuôt avec ma Pinailc abord de 
H Ducbfjfe^ qui étoit encore fous voiks , à 
a Lieues de nous, & qui ramenoitlalJarque 
à la touc. Sdr les quatre heures, ellcb fe 
mirent à l'ancre, avec le Mirquis, Je leur 
«pris que lept de mes Nègres avoiwnt défer- 
lé». 
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té, & que cela nous avoit empêché défaire 
une bonne provifion de bois, en leurabfen- 
ce. Quoi qu'il en foit, nous refolumesde 
garder à bord de nos Vaiflëaux tous ceux 
qui nous reûoîent , & d'avoir l*œuil fur 
eux , afin de prévenir leur defertipn dans la 
fuite. 

Mr. Duck , Maître de la Barque , me dft 
qu'il n'avoir plus d'eau le jour même qu'ii 
nous perdit de vûë ; que deux defes Mate- 
lots s'étoient hafardex fur un très-petit Ca- 
not pour en avertir le Marquis; qu'il faifoit 
un tems alTez calme , qu'ils avoient trouvé 
par bonheur ce VaifTeau , que le Capitaine 
Cook avoit reviré de bord j. & pris la Barque 
à la touë. Sans cela, Mr. Duck auroit été 
obligé d'aller faire aiguade fur le Continent, 
où il n'auroit pu qu'ai iarmer les Ennemis, 
& rifquer de perdre la Barque avec fon 
monde. Ils n'étoientpas a plus de 8 Lieues 
de l'ifle ; mais ks brouillards & le peu de 
Vent qu'il y avoit , joints au Courant qui 
s*oppofoit à leur route, les empêchèrent de 
nous fuivre & même de nous voir. 

Le If d^OSetre. Nous ne pûme» arriver 
à l'Âiguade, au Nord-Oueft de l'ifle , que 
hier au foir à fept heures , & noas y nsouil- 
lamesà 7 braflès d'eau, un fond de fable net, 
à demi-Mille ou environ du rivage. Nous ^ 
vions ici la Pointe la plus Occidentale à 
rOueft quart au Nord-Oued , à ^ Milles de 
difiance, & la plus Orientale à l'Eft quart an 
Sud-Efi, à 6 Milles de nous. Lecorpsde 
rifle la plus Occidentale étoit au Nord- 
Ouefl ^ à 4 Lieues de diilance. Nous corn- 

men* 
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mençames ce matin à remplir nos Barri- 
ques d*eau. S'il ne failbit nn très-beau tems 
& peu de Vent , cette Rade ne feroit pas 
trop bonne. 

Le 16 d*03oire. Le Capitaine Conrtney 
me fit avertir que le Marquis^ dont nous a- 
vions de nouveau perdu la vûë , étoit bien 
amarré au Sud-Eft de l'Ifle , mais qu'il ne 
pouvoit pas facilement fc rendre ici : de for- 
te que nous convînmes de Ty laifler & de 
lui envoïer fa provifion d'eau fur nos Cha- 
loupes. 

Le 18. Hier au foir le Lieutenant Fryal- 
H vifiter Tlfle fous le Vent à bord de la Pî- 
tiaiTe , & revenu ce matin il me dit que la 
•Rade n*y étoit pas fort bonne & qu'il n'y a- 
voiir point trouvé d'eau. 

Le 19. Nous primes du Poiflbn avec no- 
tre Seine. On découvrit ce matin quelques 
Baies de nos Marchandifes endommagées ; 
maïs il y a grande apparence que cela s étoit 
fait avant que nous les enflions à bord. Qaoi 
qu'il en foit, il falut lesdefembaler,fecher, 
& vendre à l'Equipage ce qu'il y avoit de 
plus gâté. La chaleur eft exceffive , & il n'y 
a qu'un petit air de Vent du Nord. 

Le 13. Je fis embarquer ce matin nos Tor- 
tues , avec le refte de notre provifion d^eau 
& de bois , dans le deflèin d'aller jetter l'an- 
cre ce foir au Sud-Eft de l'Ifle, d'y joindre 
le Marquis , & de convenir d'une dation 
pour croîfcr fur le Vaiflèau de Manille. Mes 
Gens tuèrent un Serpent à terre d'un coup 
de Fufîl , & le portèrent à bord de ma Fré- 
gate, où je le vis mcfurer; il avoit 15'pou- 

cei 
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^7^9' CCS de circonférence , & 10 pîcï de long; 
il étoit couleur de noifette & marqueté « de 
ceux que les E/pagnois apellent ici des Léo- 
pards : Il y en a quelques uns qui font beau-, 
coup plus gros. 

Le 24 Oâobre. Tous les Officiers fe ren- 
dirent à bord de la Ducbejfe^ où ils figoe- 
rent un Double de toutes les Refolutions 
qui ont été prifes par le Confeil depuis que 
nous fommes dans ces Mers. J'avois en 
ma garde la plupart de celles qui s'étoient 
écrites fur mon VaifTeau , & le Capitaine 
Courtney avoit celles qui s'étoient écrites i 
bord du (ien; mais on crut qu'il étoit à pro- 
pos que nous enflions Tun & Tautre des Co- 
pies de tous ces Ââes fîgnées de m£me. Pen- 
dant que nous étions ici tous enfemble, noas 
convinmes d*une Croifiere pour y attendre 
le VaiflTeau de Manille. J*avoîs propofé en 
dernier lieu de nous féparer , & de nous joiof 
dre enfuite au Cap Corientes , ou à tout au- 
tre Rendeïvous; que je croiferois i la hau- 
teur du même endroit où le Capitaine Dam* 
pler avoit autrefois rencontré ce Vaiilèau,& 
^\xc\^ Dueheffe l'iroit attendre, avecleAfir- 
quisy au Cap St. Lucas ^ ou que nous chan- 
gerions de Pofte; puis que de cette manière 
nous aurions une double chance poor la Pri* 
fe, & de plus lesmoïens d'avoir des vivres, 
qui commencent à nous manquer. Il me 
femble quMl auroit mieux valu prendre ce 
parti , que de croifer tous à la même hau- 
teur ; mais fur ce que les Officiers deIaZ)ir- 
€bejjè & à\x Marquis n'inclinoient point à une 
Séparation, & qfxt le Cap St. Lirrtf/ fat nom- 
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mé, à la pluralité des voii , ponrCroiuere^ 
j'en dreiTai T Aâe faivant , qui fat fisné le 
même jour aux f roi/ Maries fzi tous les Adeai- 
bres du Confeil. 

„ Nous foufignez , Membres du Con* 
„ feil établi pour i^egir les affaires des VaiG- 
^ féaux le Duc^ la Dueheffe & le Marquis^ 
99 fur le point de nous remettre en Mer, a- 
yy près avoir fait des provifîons à ces Ifles, 
99 entendu PAvh du Capitaine Datnpiery 
^ nommé Pilote par les Propriétaires des 
I, Frégates le Duc & la DucbeQe â Brifiol^ 
„ & confulté fouvent nos Prifonniers , de- 
yy puis que nous fommes dans les Mers du 
9, Sud , avons enfin refolu de croifer à la 
.9, hauteur du Cap S.Lucas , le plus Méri« 
,, dional de la Californie^ de nous y prendre 
,, de la manière , & d'emploïer , les uns à 
„ l'égard des autres , les Signaux , dont il 
9, fera coavenu dans notre prochaine Âflènv- 
,^ blée, de ne rien négliger, en un mot, de 
•„ tout ce qui dépend de nous , pour înter- 
„ cepter le Vaiffeau de iW4»/7/f,dansl'efpe- 
„ rance que les tréfors , dont il eil chargé , 
,9 fuâfent pour animer notre monde à une 
yy vigoureufe attaque. 

Après donc nous être tous pourvus de 
bois , d*eau & de Tortues , nous mimes à 
la voile ce matin à onze heures, par un beau 
Frais du Nord quart au Nord-Oued ; mais 
avant que de paflfer outre , je donnerai ici une 
courte defcription des trois Maries. 

Ces Ifles , fituées au Nord-Oueft , font 
rangées de fuite à 4 Lieues ou environ de 
diliance l'une de l'autre : La plus grande, 

qui 
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1709. qui efl la plus Ocddentale, paroit fort hafh 
te, & peut avoir f Lîeucs de long; celleda 
milieu n*en a que trois , & la plus Orienta- 
le n'en a pas tout-à fait deux; celles-ci font 
d'une hauteur médiocre , & courettes de 
Bois. Tout auprès de la dernière;, il y 1 
deux ou trois Rochers blancs, dont le plos 
écarté reflèmbloit fi bien à un Vaifieaa qui 
eft à la voile , que nous fi mes le iignal oT' 
dinaire pour lui donner la chailè ; mais nous 
nous aperçûmes bientôt de notre bévûë. 

On trouve fur ces Illes différentes fortes 
de Perroquets, de Tourterelles, de Pigeons, & 
d'autres Oifeaux déterre, dont nous tuâmes 

Îrand nombre, auffi bien que d'excellens 
iiévres , mais beaucoup plus petits que les 
nôtres. Nous y vimes d'ailleurs quantité 
de Guanos & quelques Racouns : ceux-ci 
aboïoîent contre nous & grondoient à peo 
près comme des Chiens ; mais on les écartoit 
fans peine avec de fimples bâtons. 

Du refte , je croi que TEau mérite plâtôt 
d'être obfervée qu'aucune autre chofe qu*il 
y ait ici ; du moins nous n'en trouvâmes 
que deux Sources de bonne , qui formoient 
d'aiTex gros Courans tout auprès d'autres, 
dont l'eau étoit fort amere &defagréable;ce 
qui peut venir, iî je ne me trompe, des Plan- 
tes & des Racines qui croiffentaufondiOade 
quelque Minerai. 

Les Tortues y font très-bonnes , mais 
d'une figure toute différente de celles qae 
j'ai vu ailleurs. Quoi qu'on n'en compte 
d'ordinaire que de trois ou quatre fortes, 
nous CM avons déjà vu, en divers endroits 

de 
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de fix ou fept : Nos Gens m£me en ont go A* 1 709} 
té de toutes^ à la referve des plus grollcs, 
qa^on appelle de ZfOim/;iâr^j, qu'on trouve 
en quantité dans le Brefil, & dont quelques 
unes pefent plus de 500 fÈ. Ils ne mangè- 
rent pas de celles-ci , parce que leur chair 
n'eft pas fort délicate , & que nous étion» 
alors bien pourras de Vivres. Celles des 
GalUpagof^ mâles & femelles, ne fe rendent 
i terre que de jour , au lieu que toutes les 
autres, que j*ai vues, 00 dont j'ai entendu 
parler, n'y vont que de nuit. 

Nous ne primes fur Tune des trois Maries 
que de Femelles, qui s'y rendoient la nuit, 
pour y pondre leurs Oeufs & les enterrer 
dans le fable : on les tournoit alors fur le 
dos , & nous les allions chercher de jour. 
Il y en eut une de celles ci qui avoit plus de 
800 Oeufs dans le corps , dont i j'o écoient 
déjà couverts de leur peau, & prêts ainii ï être 
pondus tous à lafois.Je ne pouvois m'imaginer 
que les Petits des Tortues fuflènt fix femaines 
à éclorre , comme quelques Auteurs l'ont 
écrit,parce que le Soleil eft fort ardenè,& que 
ces Oeufs n'ont qu'une pellicule aficz mince. 
Afin donc de m'éclaircir là-defliis j'ordonnai 
à quelques uns de nos Hommes de prendre 
bien garde au tems, auquel une de ces Créa* 
tures pondroit fes Oeufs,de ne ta point inter- 
rompre , & de les examiner enfuite : A leur 
retour, ils me dirent qu'en moins de douze 
heures il n'y paroîffoît plus de germe, qu'en- 
viron douze heures enfuite les retics y étoîent 
formez & pleips de vie. Si nouis avions rcf- 
té plus long tems ici , j'aurois dA me futis- 

faire 
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1709. faire moi-même & les autres far une opéra- 
tion fi promte de la Nature , ou de la cha- 
leur du Soleil. Quoi qu'il en Ibit, ceci me 
difpofe à croire le raport de plufîeurs Navi- 
gateurs de nos Equipages, qui foutiennent, 
que, par tout où ils ont trouvé des Ocuft de 
Tortue dans le fable , ils n*y ont vu trois 
jours après que les pellicules vuides; d'oà 
Ton peut inrcrer que les Petits (ont éclos 
dans cet efpace de tems. Ils m'aflûrerent 
d'ailteurs qu'ils avoient remarqué plus d'une 
fois , que les Petits , qui fortent tous les 
jours du fable , courent tout droit à ki 
Mer , & qu'ils marchent plus vite que 
lesgroffes. 

II n'y avoir guère de Poîflbn auprès de 
cette Ifle ; mais les Tortues fupléoient à ce 
défaut. Pour les Officiers, ilsfe regaloient 
bien ; puis qu'ils avoient prefque toujours 
des Lièvres, des Tourterelles, des Pigeons, 
ft des Perroquets de toutes les fortes , dont 
plufîeurs avoient la tête rouge ou blanche, 
couronnée d'une hupe. Je voudrois que cet- 
te bonRe chère durât plus long- tems ; mais 
cela ne fe peut, & il faudra même que nous 
en venions bientôt à nos vieilles provifions 
de bœuf & de porc falé , dont il feroît ï fou- 
haiter que nous euffions davantage , quoi 
qu'ils (oient rances l'un & l'autre. On pou- 
voit mouiller fûrement autour de cette Ifle 
du milieu , où les profondeurs alloient par 
degrez depuis 20 jufques à 4 brafTes d'ean 
près de terre. Entre cette ine& la plus pe- 
tite , la profondeur eft prefque la même , & 
il n'y a point d'Ecueils qui ne foient vifî- 

blés : 
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bles : tels font un Rocher à la hauteur delà 

Pointe Sud-Oueil, un Brifant à la hauteur 

de la Pointe NordEft , avec un autre plus 

éloigné qui fort de la même Pointe ; mais 

il n'y en a pas un de ceux-ci qui coure plus 

d'uH demi-Mille en Mer. En un mot, je 

neconnois aucun danger autour de ces Ifles, 

que Ton ne puifle éviter facilement, fi Ton 

y aporte quelque foin. 

De l'endroit où nous étions ï Tancre, je 
voïois de hautes terres fur le Continent, dont 
la plus Septentrionale étoit au Nord quart 
an Norft-jEft, i i6 Lieues ou environ de 
diftance : Je fupofe que c'eft l'entrée à (tri- 
bord dans le Golfe ou Détroit de Californie^ 
Nous avions la terre la plus voifine à TEft- 
Nord-EQ , à 12 Lieues ou environ , & la 
plus Méridionale à l'Eft-SudEM 17 Lieues 
du moins; celle-ci eft fort haute, & je croi 
que c'eft la première Pointe qu^on trouve au 
Nord du Cap Corientes. Il y eUt des- brouil- 
lards fi épais durant notre fe|our ici , que je 
ne vis la terre que deux fois au lever du So- 
leil; de forte que je pourroîs bien me trom- 
per à l'égard de la diftance^ mais pour ne 
manquer pas ces Ifles , il faut compter que 
la plus proche efi à i8 Lieues au Nord-Nord • 
Ooeft du Cap Corientes , fous le 21 deg. ij* 
min. de Latit. Septentrionale, À fous le m 
<lcg, 40 min. de Longitude Oued de Lox^^r/. 
Je reviens à mon Journal : 

Le. 28 d!Oâokre, Ce foir à fix heures nous 
avions la plus Occidentale de ces Ifles à l'Ed- 
Nord-Eft , i is Lieues de nous. Il a fait 
très-peu de. Vent , & même variable , avec 

une 
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une groffc Mer du Nord-Oueft. J*cnvoïaî 
un de mes Lieutenans à bord de IzDucbeffi 
& du Marquis^ pour leur propofer de nous 
étendre au Nord , afin de ne manquer pas 
le VaiiTeau de Manille , s'il arrivait plutôt . 
que nous ne l'attendions. On convint d'ail- 
leurs que je refierois fous le Vent, leikbr-. 
quis au-defTus du Vent , & la Dncbeffe «a 
milieu , & que nous demeurerioi;is toujours 
en vûë. J'ordonnai à mes Chirumens & à 
Mr. Fanbrugh d'examiner le Gone de Re- 
mèdes que le Capitaine. Dover nous avoit 
laiiTé , & de prendre un Inventaire de ce qui! 

l' auroit. Isous ne vimes plus aucune des 
fles. ' ^ 

Le 29 OSobre. Toujours de petits Vents, 
& quelquefois des Calmes , avec une chaleur 
exceffive. J'ai de la peine à tenir contre le 
Courant , qui eft fort rapide & oui porte au 
Sud. Nous Ibmmes fous la même L^'tu- 
de , & fi je ne me trompe au même parageoù 
nous étions il y a deux jours. 

Le 30. Ce mâtin une de mes Negreflès 
acoucha d'une Fille de couleur bafanée, & 
Mï.WaJfe^ notre Maître Chirurgien, fut ré- 
duit i lui fervir de fage Femme dans une 
Cabane fort étroite , où on l'avoit mi(è; 
mais ce qui manquoit le plus en cette occa- 
fion , pour imiter la bonne coutume des 
Femmes en couche , étoit quelque Liqueur 
agréable. Cependant, je trouvai parhalàrd 
une Bouteille de gros Vin du Perom , que 
notre Âcouchée diminua bien,quoi que non 
pas autant qu'elle auroit voulu. D'ailleurs il 
n'y avoit pas (ix Mois entiers qu'elle étoit 

avec 
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arec nous ; aînfi TEnfant ne pouvoît Ctre 1709. 
d'aucun de rEquîpage. Du refte, pourpré- 
Tcnîr la débauche de l'autre Negreîiè ,. que 
j'avoîs à bord, nommée Daphné y je Pex- 
hortai fortement à la Modeftie, &Ia mena- 
çai d'une rude punition , fi elle manquoît à 
fon devoir. Elle n*ignoroit pas qu'une de 
fes Camarades , à bord de la Dmbejfe , y a- 
voît été fouettée en dernier lieu au Cabeftan, 
pour s'être un peu trop émancipée à cet é- 
gard. D'où il eft aifé de conclure, que nous 
étions bien éloignez ^d'autorifer le liberti- 
nage fur nos Vaiffeaûx ; outre que nous n'y 
avions admis ces Femmes que parce qu'el- 
les entendoient VAnj^lois^ & qu'elles dévoient 
blanchir notre Linge, faire la Cuifine ,& re- 
coudre nos Uardes. 



Journal du Mois de Novembre. Nous 
votons la Californie. Nous fixantes notre 
Croijiere, Nouveaux Reglemens fur le 
Butin ^ contre le Jeu, Qes Calitor- 
niens i^ de leur* fauvret/. 

Le I Novembre. Nous vîmes aujourd'hui 
la haute terre, ou la Pointe de Californie, A 
mîdî nous avions la terre la plus Occidenta- 
le à rOueft quart au Nord Dueft, à 8 Lieues 
de diftance , & la plus Septentrionale au 
Nord-Oueft, à 10 Lieues ou environ. Nous 
primes hauteur, Litit. iidc^. ffmin.^Lon- 
git. 1 1 3 deg. 38 min. Oueft de Londres. 

Le 2. Nous fupofons que la terre la 
plus Occidentale . que nous vîmes hier 
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• à midi , e(l le C^p St Lucas ^ le plus 
Méridional de Californie, Nous avons con- 
venu des Signaux & de la Croifiere , & de 
nour étendre en Mer auSu4-Oueftà lahau- 
teur de ce Cap, que nous avions ici au Kord 
quart au Nord-Oued. 

Le 3 Nov. Après avoir âxé nos Poftes , 
mon VaifTeau devoit être le plus avancé, la 
Duchejfe au milieu, & Ic'Marjuis leplasprèl 
de terre, à 6 Lieues du moins, & a 9 tout 
au plus; pendant que la Barque ferviroit de 
Courvette & à porter des avis d^un Vai£^a 
à Tautre. De cette manière, nous pouvions 
nous étendre i s Lieues , & voir tout ce qui 
pafTeroit de jour , à 20 Lieuê's de la Côte. 
Aânméme qu'aucun Vaiflèaj} ne nous écha- 
pât de nuit , nous devions tenir au Vent tout 
le jour, & la nuit nous mettre à la dérive. 
Nous fimes d'ailleurs un Accord , que tous 
SOS Equipées dévoient figner , par lequel 
chacun s'obligeoit à rendre compte de . fon 
Butin, à refiituer ce qu'il auroit au delé de 
fa portion légitime, à prêter ferment , en* 
tre les mains des Capitaines en Chef , s'il 
en étoit requis , de dire la vérité, & s'il t- 
▼oit caché au-deflus d'une demiPiaftre, i 
païer vingt fois la valeur. C'efi l'unique 
mbïen de prévenir les fraudes & les en:bar- 
ras , fur tout û noas avions le bonheur d'atra- 
per le Vaiflëau de Manille. 

Le 4. Je condamnai aux fers deux, de . 
mes Gens, l'un, qui étoit Matelot, ponr 
avoir menacé le Tonnelier , & l'autre 
nommé Pierre Clark , u{ie méchante Lan- 
gue, pour avoir dit qu'il fouhaitcroit être i 
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bord d*un Pirate , & nous voir aborder par un 
Ennemi plus fort que nous. 

Le f Nav* Hier après-midi j'envoïai mon 
Lieutenant GUmdaÙ ï bord de la Dueheffe^ 
pour convenir, avec le Capitaine Cottrtuey^àt 
qaelque Pointe remarquable, qui, connue 
de^ l'un & de l'autre , pût fervii; à nous faire 
mieni garder nos Stations. On. jugea d*aiN 
leurs qu'il étoit plus à propos que le Mar^ 
quis 0it au milieu , & la Ducbeffc vers le ri- 
vage. Ce matin je fis ôter tout l'embarras 
& les Cofres qu'il y avoit fur-lePontdemom 
VaiOêau , afin d'être plus libres , & en é- 
tat de nous battre à l'arrivéïe de celtii d'if « 

€i^MUo. 

Le 6. Notre provifîon de Tortues faite 
aux trois Maries finit ce même jour ; ce n'é- 
toient que des Femelles , pleines d'œufs , qui 
ne pouvoient pas fe confervèr fi long tems 
que ctlles des Gallapagos; auâi en mourut-il 
plus qu'on n'en mangea. 

Le 7. Sur ce que le paragedumUieu me 
fembloit être là meilleure fituation pour dé- 
couvrir le VaifTeau de Manille j & afin que 
nous euffions tous la même chance à cet é- 
gard, j'allai hier i bord du Marqsiisypoxxt le 
pper de dire au Capitaine Comrtney , que je 
tiendrois ce parage à mon tour , & que nous 
chimgerions enfuite pour le même nombre 
de jours. Du refte ce fut ici que, du tems 
de l^'BiemeEUzabetb , le Chevalier Thomas 
CMemUsi prit un VjiSreaxxàeMaMillele 4 de 
Novemire. 

Lcii. Hier après-midi, tous nos Equi- 
pages , Officiers & autres, figQoseni les deux 
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Accords qui fuîvent à l'égard du -Butîri & 
contre le Jeu , quoi quMlsne foientdreflè^ 
qu'au nom des Officiers & de l'Equipage de 
ma Frelate. Les voici l'un & l'autre. 

„ Nous les Oâicîers , Matelots & Sol- 
„ dats du VaifTeau ie Due , après avoir fait 
„ divers Accords fur le partage du Butin, 
„ convenons à préfent que chacun de nous 
„ donnera un compte exaâ des Hardes, 
„ Effets de valeur, & de toute autre chofc, 
,, dont il fe trouve faiii , au delà de Ton con- 
„ tingent qu'il a, reçu à Gorgone , ou de ce 
,, qu'il peut avoir aquis des autres, afin qu'il 
„ en foii débité par les Agens établis à cet 
„ effet; qu'il rendra tout ce qu'il a pris à 
„ l'infû defdits Agens; & qu'il tâchera de 
,> prévenir que les autres cachent ou retien- 
„ nent au-delà de leur portion légitime ,* à 
„ la referve des Armes, Cofres, Couteaux, 
9, Reliques, Cifeaux, Livres, Peintures, 
„ vieux Outils, Matelas & Couvertures de 
„ Lit, du Tabac, & autres bagatelles de 
„ cette nature, qui ne font point comprifes 
„ dans cet Accord , & qui ne doivent pas 
„ expofer à une Amende ceux qui les ont. 
„ D'ailleurs, nous bous Ibumetons volon- 
„ tairement a paierie Chelins d'amende, 
„ pour la valeur de chaque Chelin qu'aucun 
,, de nous aura caché, retenu ou enlevé de 
„ quelque .Prifc , fans un Ordre écrit des 
„ principaux Officiers. Nous convenons 
„ aufli qu'il n'y aura que les. Agens déjà 
„ nommez , ou qui pourront être nommez 
„ dans la fuite , qui aient droit de garder 
„ aucun Butin ; qu'on évaluera tout ce qui 
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,, fc trouvera caché ;que les Pcrfonnes cou- 
„ pables de cette fraude feront mifes à 1*A- 
,) mende fufdite , & qu'ils fubiront la peine 
„ qui a été réglée depuis quelque téms, c'eft- 
„ à-dire que toote Perfonne qui aura caché 
,» pour la valeur d*une demi-Pîaftrej n'aura 
„ plus de part auxPrifes ou aux Aquêts qui 
„ referont à l'avenir; & que tout ceci s'exe- 
5, cutcra jufques à lafinduVoïage. 

„ Pour encourager même la découverte 
„ de pareilles fraudes, le Dénonciateur au- 
jy ra non feulement la prôteâîon des Com- " 
„ mandans, mais auffi la moitié de laPor- 
„ tion & des Gages qui peuvent revenir au 
„ Coupable, & l'autre moitié feradiftrîbuéc 
„ à l'Equipage des VaifTeaux. D'ailleurs, 
„ pour éviter l'embarras-/ on dreflèra d'a- 
•„ bord des Comptes du Butin , & Ton en 
„ fera le partage. 

„ Si quelcun de nous efl accufé à l'avez 
„ nir, fiîrdefimplesfoupçons,3'avoirfrau- 
„ de quelque chofe de confiderable, il s'en- 
„ gagera par ferment , en préfence de tous 
„ les principaux Officiers ou d'une partie, i 
„ répondre aux demandes qui lui feront fai* 
„ tes làdcffus ; & s'il le refufe , il confent 
j, à être puni , dégradé & foumisàlellepei- 
„ ne qu'une ÂfTemblée générale du Confeil 
„ voudra lui impofer. Enfin, par cet Ecrit, 
,, figné de notre main , 'rfiacun de nous eft 
,, obligé de régler fon Compte du Pillage, 
„ d'ici en trois jours ; après lequel terme, 
„ cet Aâeauraun plein & entier effet, mais 
yf non pas plutôt. 

L'Accord fait pour prévenir le Jeu étoît 
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exprimé de la manière fui vante. ,,Noiis qui 
„ formons TEquipage da Vaiflèau le Duc^ 
^y Armateur particulier , à préfent dans la 
,y Mer du Sud, où nous fbjBmes venus buf> 
„ quer fortune» au péril de nos vies, fous 
„ ks ordres du Capitaine lV99d€s R^ers% 
„ muni d'une CommiiTion de S. A. R. le 
„ Prince Geerge de Dannemars , fènfibles ao 
„ mal que le Jeu, de toutes les fortes, acau- 
„ fé parmi nous , & aux fuites fâcheufes qu'il* 
„ pourroit avoir à l'égard de quelques uns , 
,, qui s'expofent à perdre tout ce qu'ils ^a* 
„ gnent avec beaucoup de peine & de lif- 
„ ques , afin de remédier à cet abus , renon- 
„ çons à toutes Promeflès , Billets, Con- 
„ traâs & Obligations qui peuvent être faits 
,, à cette occafion* , dire^ement ou indirec- 
tement , à notre charge ou en notre faveur. 
Nous déclarons de plus que tous ces Ac^ 
tes feront nuls & invalides , foit ici , dans 
la Grande Bretagne^ ou en Irlande ; à moins 
que la Dette ne foit contraâée de l'aveo 
des Commandans 9 & enregiftrée dans le 
Journal du Vaiffeau. Afin même qu'au- 
cun, de nous n'en prétende caufe d'imo- 
rance à l'avenir , nous avons tous ^né 
cet Ecrit de notre bon gré , & nous fôu- 
haitons qu'on l'exécute à la rigueur, fins 
aucune évafioji , perfuadei qu'il nous 
eft avantageux & pour notre intérêt com- 
„ mun. 

Le l'^Nov. Sur ce que l'eau nous parut 
«changer de couleur , & que nous étions 
près du rivage, on jetta le plomb de fon- 
de , mais on ne trouva point de fond. 

Le 



9) 

î> 

O 

99 

99 

99 

97 

99 

99 

99 

99 

99 

9î 



autour du M^nde. ^pi 

Le 1 7 Nov, Hier nous envoïames la Barque 
pour chercher de Teau fur le Continent , & 
nos Gens revinrent ce matin après avoir vu 
fur des Radeaux quelques Indiens fauvages, 
qui n'ofoient pas les aborder ; mais qui ga- 
gner enfuite par un préfent de deux ou trois 
Couteaux & de quelques haillons, leur don- 
nèrent en échange deux Vedies pleines d'eau, 
une couple de Renards en vie& la peau d'un 
Cerf. Nous avions toujours cru que les 
Efpagnoh avoient ici des Millîonaires; mais 
il n'y a nulle apparence , puis que ces pau- 
vres Indiens vont tout-nuds ; qu'ils nefem- 
blent pas avoir la moindre Êtofe de VEuro- 
fe , & qu'ils n'entendent pas un feul mot 
é^Efpagnol, J'expédiai une féconde fois ma 
Barque & maChaloppe, avec quelques ba- 
bioles, pourvoir s'ils pourroient obtenir des 
rafraichillèmens. 

Le 19. Hier au foir avant le coucher du 
Soleil, on vit la Barque fous le rivage; mais 
îl y avoir fi peu de Vent, qu'elle dériva une 
bonne partie delà nuît, & qu'elle fut ce ma- 
tin à portée de mon Vaîfleau. J'y cnvoïaî 
ma Pina(re,pour amener les Hommes à bord, 
qui me dirent que les Indiens les avoient 
très-bien reçus ; mais que c'étoient les plus 
niiferables Créatures du Monde , & qu'ils 
n'avoient aucunes Provifions. Du refte, quel- 
ques uns de ces Indient vinrent librement 
fur ma Frégate, pour manger de nos vivres, 
& nous exhorter par des (ignés à les aller voir. 
En effet, ma Chaloupe y retourna; mais les 
houles étoient fi groffes, qu'elle ne pouvoit 
aborder fans rifque; de forte que mes Gens 

R4 fe 



291 ' Voiage 

le mirent fur les Radeaux des InMens , qui 
lestiroient à l^cordelle & à la nage. Arri- 
vez heureufement à terre , chacun de mes i 
IJommes, poft« entre deux /«iiV»/, fut con- ^ 
duit à quelque diftance du rivage , où ils '; 
trouvèrent un Vieillard aflis fur unePe^de 
Cerf, & devant lequel ils fe mirent à genoux, 
avec leurs Guides , qui faifoient tomber 
l'eau de leur front avec la main , faute de 
linge, pour s^éfTuVer : Ils marchèrent enfui- 
te un quart de Mille, d'un pas grave & lent, 
à travers un petit fentier , qui aboutifibit i j 
leurs Hutes , où il y avoit un hdien , qui 
frotoit deux bâtons dentelez , en forme de I 
Scié, l'un fur l'autre , & bourdonnoit en 
même tems quelque air lugubre , pour les \ 
divertir. Après les cérémonies , on s'aiïit ï 
terre, on mangea du Poifibn giillé , & nos 
Hommes furent ramenez , au bruit fourd de | 
ce bel Inftrument de Mufique. Les Indiens 
leur montrèrent des échantillons de tout ce 
qu'ils avoient, excepte leurs Femmes, leurs 
Énfans & leurs Armes , qu'ils ne prêtent < 
pas ici aux Etrangers. .Quoi qu'il en foit, 
j'ai gardé quelques uns de leurs Couteaux , 
faits de dents de Goulu , avec quelques au- 
tres de leurs Curiofitez , pour faire voir 
qu'en tout Pais la Néceffité eft la Merc de 
rinduftrîe. 

• Le 21 Novembre, La nuit paATéenous vî- ■ 
mes un feu fur lé rivage , & nous crûmes 
que c'cioît un fignal des I»Mens^ pour nous 
avertir qu'ils avoient quelque chofe d'extra- 
ordinaire à nous donner. J'y ai envoïé ce 
matin la Barque & la Chaloupe | avec un de 
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nosMufîcîcns, pour les enga2;er , s'il cft 
poffible , à nous fournir des vivres. 

Le 22 Nov, La Chaloupe nous dff ï Ton 
retour, qu'ils avoient ttouvé une fortbonnç 
Baye , avec une Rivière d'eau douce, & qu'ifs 
avoient va près de foo Indiens j qui demeu- 
rent dans de petites Cabanes ; mais qui n'a- 
voient pour tout rafraichiffement qu'un peu 
de Poiiibn. Quelques uns de ces Indiens 6- 
toient venus à la rencontre de la Barque, 
poul" lui fervîr de Pilotes jufques à leur 
iBourg, que nous croïons être le même que 
celui où le Chevalier Thomas Caveniisb re- 
lâcha en 15^88. 

Le 13. Je fis planter un grand Perroquet 
tout neuf fur mon Vaiflfeau ; mais la corde 
rompît i & le Mât tomba fur le tîllac, fans 
bicfler perfonne. Hier au foîr à huit heu- 
res on découvrit à bord une voie d'eau , 
qui nous obligea d'être continuellement à 
une Pompe. 

Le 25*. Le Capitaine Courtney eft venu fe 
plaindre à mon Bord qu'il n'avoit prefqae 
plus d'eîiu : de forte que j'ai promis de lui 
en fournir avec ma Pinaflè & une Bar- 
que. 

Le 26. Ma Pînaflc eft revenue ce matin 
avec trois Barriques d*eau , & deux çros 
Poiffons, qui ont prefque fufi pour le dmer 
de tout l'Equipage. Nos Gens ont. pris gar- 
de que les Indiens . ne leur font plus fi bonne 
mine. 

• Le 27. En effet, ils ne voulurent pas per- 
mettre qu'ils allaffent de nuit à terre , quoi 
que ces pauvres malheureux n'aient rien à 
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perdre , & que toute la Campagne foit en 

friche. 

Le 2.8 Novembre. Hier à midi ItMarqm 
tira un coup de Canon , & la Ducbejfe , qai 
tvoit ]e parage du milieu , y répondit. Je 
revirai aufiitot de bord % & forçai de voilei , 
dans la croïance qu'il avoit découvert quel- 
que VaifTeau Ennemi. Le Marquis de fim 
côté vint fur nous : de forte que nous fo- 
mes bientôt à portée ; je m'y rendis i <|aatte 
heures, & lors que je lui demandai la caniè 
de cette al larme, je fus bien étonné d*apren- 
dre qu'il m'avoit pris pour le Vaiilèau de 
Manille ; & qu'il avoit tiré ce coup de Ca- 
.non , pour avenir la Duçheje de nous doB- 
ner la chaffe , comme il TaVoit fait lui-mi- 
me tout le jour; mais je le négligeai ^ dans 
la penfée qu'il ne pouvoit p^ mécooooitce 
le Dmc. Quoi'qu'il en foie , chacun reprit 
fon Pofte ; bientôt après ma grande Ver- 
gue tomba tout d'un coup, fans fair« aucun 
mal. Ce matin , nous vimes revenir la Ba^ 
que de terre , où le Calme l'avoit furprife; 
& où elle avoit refté plus qu'à l'ordinaire; 
ce qui nous faifoit craindre que les ImMens 
ne lui enflent joué quelque mauvais tour. 
On eut beau chercher la voie d'eau à la Pou- 
pe de m^ Frégate , on ne la trouva point; 
mais il y eut quelques Raies de Marchandi- 
fes endommagées ; on en fecha partie, & l'oo 
vendit le refte à l'Equipage. 

Le 29. Sur ce que la nuit dernière, ont- 
voit pris du pain & du fucre de laDépencei 
j'en fis ce matin une perquifition ezaâe, & 
l'on atrapa le Voleur. Je grondai le Maître 
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Valet de fa négligence ; maïs il me dît qu'il 
couchoit tout auprès de la porte « avec la 
clef attachée autour de fes reins , parce qu'on 
Tavoit prife une fois de fa poche.; peut-être 
<toit-ce par le même Fripon, qui avoit eu 
depuis l'adreflè de la lut âier fans qu'il le 
fentît ; mais comme il n'eut pas le foin de 
rattacher au même endroit , il fut décou- 
vert. Le fécond Maître \%lct avoit auflî 
trempé à ce vol , qui étoit d'autant plus cri- 
minel, que nos vivres* devendient rares , & 
que nous n'en pouvions atendre qu'à notre 
arrivée aux Indes Orientales ; mais il me fai* 
foit quelque peine de le punir à toute rigueur, 
â caufe de fesParensdefin)?»/ quim'écoient 
connus. Quoi qu'il en foît , je condamnai 
le principal Auteur à être bien faftîgé,&mîs 
enfuite aux fers , avec fon Complice & un 
Hoîlandois. 



JouRNAX du Mois ieDtctmhrt. Nous 
refoluwes de pajjer à Vljle ^^ Guam. At» 
taquet prife duVài^eau de Manille. 
V Auteur* eft dangereusement blejfé. Rude 
Combat avec un autre t^aijfeau de Ma- 
nille, qui écbape. 

Le 9 Deeembre. Mr. Duck , Maître de lâ 
Barque, vint à mon Bord , & me donna 
quelques Dauphins , qu'il avoit reçu des In- 
diens, J'envoïaî mon Pilote avec lui, pour 
examiner la CAte vers le Nord, & trouver, 
s'il étoit poffible , un meilleur Havre que 
celui où demeurent les Indiens. Je les char- 
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geai ^en même tems d'avertir le Capitaine ! 
Couftney , s'ils le rencontroient , qu'il me 
fembloit à propos que nos Vaiflèaux allaient ; 
tour à tour dans la Baye que nous avions \ 
déjà découverte, pour y faire de l'eau , du | 
bois & des Vivres , épargner ainfi les nô- I 
très, & ne manquer pas l'occafion d'atraper 
le Vaiifeau de manilte. Nous fommes en 
quelque doute G nous le verrons, puis qu'il 
y a près d'un Mois quMl devroit être fur cet- 
te Côte. 

Le 14 Décembre, Je me rendis hier à bord 
de la DuckeJJe , où nous convînmes que le 
Marquis iroit dans le Havre , pour s'y ra- 
douber en toute diligence; que je me tien- 
drois au Pode le plus éloigné ; qu*elle feroit 
entre moi & le rivage, & que nous ne croî- 
ferîons plus que huit jours , à moins qu*il n'y 
eut quelque nouvel le efperancc de voir bien- 
tôt le Vaifleau de Manille. 

Le 20. Après avoir examiné notice provî- 
fion de Pain, & ce <jui pourroit fervir à l'a- 
longer, il futrefolude tenir aujourd'hui une 
afTemblée du Confeil , où chacun donneroit 
ion avis par écrit, pour favoir ii nous ten- 
terions la prîfe d'une Ville afiii de nous y 
avituailler , & nous mettre ainfi en état de 
croiferun peu plus long- tenais, ou s'il faloit 
nous radouber au plus vite & palFer à Tlfle 
, de Guamj une des Larrons^ pour y chercher | 
des Vivres. Ce même jour je donnai mon 
opinion , à bord de la Dftcheje , de la maniè- 
re fuîvante. 

'„ iLy a huit jours que je calculai , avec 
„ les Capitaine CourtneylaC^Qk^ la quanti- 
té 
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^ té dePainquMlyavoit abord de nos trois 
,, Vâilleauz , & nous convînmes qu'après 
,y en avoir fait un parti^eégai , chaque Vaif- 
„ feau en p&urroit avoir de toutes les fortes 
I, pour 64 jours. 

,, Si Ton en ôte donc ces o jours, 

„ il en redera pour 56 jours. 

• „ Mais à bien fouiller 
„ tout ce qu'il peut y avoir ^• 

„ fur le Duc & U Ducbejfe, 
,, & qui peut tenir lieu de 
,, Pain , nouselperonsen 
„ pouvoir tirer pour i4joursdeplu5. 

„ De forte QuMl peut y 
„ en avoir en tout pour 70 jours. 
,, Avant que nous foïons 
prêts à partir d'ici , il fe 
_ paflèra du moins 9 jours, 
„ & il en faudra bien 5*0 pour 

aller à Guam , en tout , S9 jours. 

„ Par ce Calcul, le plus 
que nous en aurons ï no- 
tre arrivée à Guam y fera 
pour II jours. 
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„ Cela pofé, je ne vois aucune refïburce 
„ pour alonger nos vivres, qu'en diminuant 
„ la ration du Pain, à q^oi l'on ne doit ve- 
„ nir qu'à la dernière extrémité , puisqu'elle 
„• eft déjà fort petite ; mais lî par malheur 
„ notre paflage d'ici à Guam éio'xx. plus long, 
„ nous ferions réduits à un triile état,incer- 
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„ tains même fi nous y trouverions des ra- 

,1 fraichiffemens, 

„ On voit, par le Calcul qui précède, le 
„ peu de Farine où deBifcuitqui nous refte, 
^y & le danger qu'il nous faudra courir pour 
,9 aller aux Imdes Orientales , avec fi peu de 
„ provifions. Ceci convaincra Ikns doute 
„ nos Princîpaui , que nous avons croifiS au^ 
,) Jng'tems qu'il nous étoit poffible , dans 
,^ Wiperance d'atraper le riche Vaif&au de 
„ Manille : Mais puis que nou& en fommes 
I, fruftrez jufques-ici, nous devons chercher 
„ d'autres moïens pour avancer nos intérêts, 
„ & nous conferver nous-mêmes. Si Von 
„ ne fe réfout à prendre uif Bourg ici pour 
„ nous ravitailler , il eft clair que nous ne 
„ faurions plus tenir ce parage, & mon avis 
,1 efl , qu'on ne doit plus rien hafarder dans 
„ ces Mers , parce qu'un trop long fejour 
,y peut caufer notre perte , & que les Vers 
„ commencent à fe fourrer dans notre dou- 
„ blage. Pour toutes ces raîfons , je croi 
„ qu'il efl abfolument néceiraire de nous ra- 
„ douber au plus vite , de pafTer à l'Ifle de 
„ Guant^ pour y chercher des Vivres, & de 
„ convenir de ce qu'il faudra tenter pour 
„ le fervîce de ceux qui nous emploient, la 
,, réputation de nos armes , & notre intérêt 
„ commun. 

Apres qu'on eut lu cet Avis & celui des 
autres , on en vint à Ja Refolution fui van- 
te: 

„ Nous les Officiers, sfTemT^leTenCon- 
„ feil à bord de la /).'<<:i&<;/7f, après avoir bien 
„ examiné le peu de Bifcuh& de Farine qui 

„ nous 
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]j nous refte , & trouvé qu'il n*y en a pas 
„ ailez pour continuer à croifer ici plus long 
,1 tems fur le Vaiflèau de Af^mV/r, avons re- 
„ folu de nous mettre dans un Port, de nous 
^ y radouber avec toute la diligence polTiblet 
„ & de pafTer à Tlfle de Gnam , ou à tout 
jy autre Endroit où nous pourrons avoir des 
„ Vivres. Nous confulterons enfuite fur ce 
,) qui fera le plus à propos de tenter. C'eft 
I, là notre Opinion, que nous avons fignée 
f, le 20 de ce Mois. 

A la fignature de cet Ecrit , nous parû- 
mes tous fort triftes & découragez , parce 
^u'îl reftoit fi peu de Vivres, que , fi nous 
venions à manquer l'Ifle de GHam^ ou i ne 
pas y arriver auffitât qu'on le croïoit , ils ne 
iufiroient pas à nous conduire jufques aune 
autre Place. 

Quoi qu'il en foit , la néceflité nous obli- 
ge de paflèr d'ici à Guam^ &de-làaux/«if/ 
Orientales; car fi nous avions afTez de Vi- 
vres pour retourner par le Cap Horir^ ,nous 
arrêter au Brefil^ & ^^^Éjp nos Marchan- 
difes de }l Europe , nJR' y trouverions beau- 
coup plus de profit , & nous ferions plutôt 
rendus à l^Grande Bretagne. 

Le 21 De€embre. Suivant la refolution 
^ui fut prife hier . nous fimes route vers le 
Port , que le Chevalier T'humas Cavendîsb a- 
pelle Segura , où le Marquis & radouboit; 
mais outre le Courant, quiportoit contre le 
Vent, il y eut des Calmes une bonne partie 
de Taprès-midi; de forte que nous reculâmes 
au lieu d'avancer. Vers le matin il fe leva 
un petit Frais , & quoique nous en tirafilons 

. tout 
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tout l'avantage qui nous fut poflible, nous 
nous trouvâmes fous le Vent du Port :Mai$ 
nous fûmes bien étonnet & ravis- de joiei 
lors qu'à neuf heures l'Homme , qui étoit 
îur la Hune, cria qu'outre IzMufifeffe & )i 
Barque, il voïoît une Voile à notre Oueft- 
Sud-Oued, à yLieûë's ou environ de diftan- 
ce. J'arborai auffitôt le Pavillon , & courus 
fur elle ; la Ducheffe ne tarda pas à me fui- 
vre ; mais le Calme qui furvint m'obliga 
d'envoïer ma Pinafiè bien arméeàladécoih 
verte : Quelques uns croïoient que c^étoit 
le Marquis forti du Havre , & pour le con- 
firmer , ils prétendoient apercevoir que ce 
Vaifleau n'avoit point de Perroquet à fon 
IVIât de Mifaine. Je fis donc revenir la Pi- 
nafiè, qui n'étoit pas loin de nous, & après 
qu'on y eut mis une grande Voile pour le 
marquis^ je la renvoïai : Il étoit alors midi i 
&nous avions le CapauNord-Nord-£S, i 
S Lieues ou environ dediftance. 

Le 22 Décembre, Il n'y eut hier après- midi 
que très-peu de||j[en^ & nous ne pûmes 
ainfî guère aprocheMu Vaiflèau inconnu. 
D'ailleurs, ma Pinafi[è,qui ne revenoit pas, 
nous tint TEfpriten inquiétude, & fit gager 
aux uns que c'étoit le Marquât y & à d'autres 
que c'étoit le Vaiflèau à*AcupuUo. Nous la 
vimes enfuite arrêtée avec la Pinailè de la 
DucheJJe , qui étoit allée à fa rencontre; & 
que celle-ci retournoit vers fa Frégate , pen- 
dant que la mienne s'éloignoit toujours ; ce 
qui nous donna grande efperance que le Vaif- 
feau inconnu pourroic bien ê(re celui de i^/<i- 
nille. J'envoïai Mï.Fry ihoïààc h'Ducbejffi 

avec 
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avec ma Gabarre, pour prendre langue, & 
convenir de la manière dont nous attaque- 
rions ce VaifTeau , s'il nVtoit pas le mar^ 
qmis. Là- deffus j'arborai le Pavillon de /r/i»- 
ee^ & tirai un coup de Canon, auquel l'E- 
tranger répondit. Mr. Fry revînt avec l'a- 
gréable nouvelle quec'étoitleVaifleauaten- 
dtt depuis (i long terni, & que nous deferpe- 
rîons devoir; que nos deux Pinafles le fuî- 
vroicnt toute la nuit, qu'elles nous averti- 
roient par de faux feux , & que nos deux 
VaîflTeaux tâcheroîent de l'aborder en même 
tems, s'ilyavoît moïen. Je préparai tout, 
pour en venir à l'attaque dès la pointe du 
jour, & j'eus une bonne Sentinelle toute la 
nuit, pour obferver les faux feux desPinaf- 
fes, auxquels nous répoadimes fouvent. A 
la pointe du jour, je découvris le Vaiffeau 
Ennemi au defTus du Vent, à une Lieue ou 
environ de nous , & la Ducbejfe fous le Vent , 
qui en étoit à peu près à une Lieuë& demie. 
Vers les fix heures, ma Fmaflè vint à bord , 
pour me dire qu'elle avoit paiTé toute la nuit 
fort près de l'Ennemi, fans en recevoir au- 
cun dommage, & que la Dnchejje lui avoit 
tiré un coup de Canon durant la nuit, mais 
que l'Ennemi n'y avoit pas répondu. Com- 
me il ne faifoit point de Vent , j'emploïai 
huit de mes grandes Rames pendant plus 
d'une heure , enfuite il fe leva une petite 
Brife; je régalai mon Equipage d'un grafid 
Chaudron plein de Chocolat, au lieu de Li- 
queur forte qui nous manquoît; & nous fi- 
mes la Prière ; mais elle n'étQÎt pas ache- 
vée, lors que le feu des Ennemis nous in- 

ter- 
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1709. terrompît. Ils aroient fufpendu, aux bras 
de chaque Vergue, des Bairîls, qui reflem- 
bloient à desBarrils de Poudre, afin de nous 
intimider fous doute , & nous empêcher d'en 
venir à l'abordage. Vers les huit heures je 
m'engageai tout feul , parce que la Ducbejft 
étoit foQS le Vent , ou'il en faifoit peu , & 
qu'elle ne pouvoit pas nous joindre. L'En- 
nemi tira le premier fur nous fou gros Canon 
de Poupe, & nous lui répondîmes avec no-^ 
tre Canon de Prouë , jufqu'à ce qu'arrîvtt' 
plus près , nous lui donnâmes pluiieurs bor- 
dées, fputenues de notre Moufqueterie : Il 
nous les rendit d'abord affez vertement, quoi 
que leurs gras Canons ne j ouafTent pas n vi- 
te que les nôtres. Un peu après nous ^a^ 
quames par Prouë, & nous lui fîmes de fi 
rudes décharges, qu'il baifTa.bientAt fi)n Pa- 
villon des deux tiers. La Z}iir^Ar^ vint alors, 
qui tira cinq ou fix volées de Canon , & 
une décharge de fa Moufqueterie; maiil' 
nemi, quis'étoit déjafoumis, n'y lé^cmàï 
pas. J'envoïai donc ma PinalTe à bord , 
m'amena le Capitaine avec les Officiers , 
après les avoir examinez , je trouvai qa^ 
plus gros Vaiffeau , monté de 40 Pièces i 
fonte & d'autant de Pierriers , étoit parti 
Manille avec eux ; mais ils me dirent q 
s'en étoient féparez depuis trois Mois, & qo' 
le croïoient arrivé dans le Havre d'/fc 
€0^ parce qu'il alloit beaucoup mieux 
Voile. Quoi qu'il en C>it , notre Prîfci 
commandée par Mr. leChevalier3^^i»sPtfi 
berty^ s'appelloit Nueftra SeUora de lalm0^\ 
nation iel Defeifgan$ ; elle étoit montée de s 
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Pièces de bronze, de 20 Pierriers^&deiça 1709. 
Hommes, dont il y eut 9 de tuei, 10 blej- 
fez, & plufieors brûlez par la Poudre. Le 
Combat dura environ trois Empoulettes, & 
il n'y eut fur mon Bord que moi-même de 
blefTé avec un Soldat. Je reçus un coup de 
Moufquet à travers la joue gai^che, qui me 
fit fauter une partie de la mâchoire fuperieu- 
re, & plufîeurs de mes dents, qui tombè- 
rent fur le tillac , où je fus abatu moi-même. 
Pour l'autre, c'étoit un Irlandais^ nommé 
Guillanmé Powellj qui ne reçut qu'une le- 

![ere bleffure dans la fefle. Nos Âgrez ne 
bufrirent pas beaucoup ; mais un boulet de- 
fempara notre Mât de Miféne. Du refte , 
pour éviter la douleur & la perte du fang , 
J'étois obligé de mettre tàt le papier ce que 
j'avois à dire. 

Le 23 Décembre. Après avoir remis nos 
Vaifleaux en état, nous fimei route vers lo 
Havre, qui étoit au Nord*E(l, i 7 Lieuëi 
ou environ de diftance. Nos Chirurgieni 
jallerent i bord de la Prife, pour avoir foia 
des bieffez. 

Le 24. Hier i quatre heures ou environ ^ 
de l'après-midi , nous mouillâmes dans le 
Voxi Segur a ^ à 25'braflcs d-eau'; & le MéÊT" 
ûuis étoit fur le point d'en fortir ; mais il fut 
bien aife de nous revoir avec notre Capture. 
Je fentis la nuit^ierniere quelque chofe qui 
m'embarrailbit iegofîer,& que j'avalai, quoi 
qu'incertain (i c'eft une partie de l'os de ma 
mâchoire, ou la baie dt Moufquet. D'ail- 
leurs j'ai la tête & la gorge (i enflées, que la 
lourriture liquide me £fut afTez de peine. A 

buk 
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< huit hcQies le Confeil tint far moii Bfitd.lt 
l'on y refoîut que la DmheJJe Ce le Aîafpt 
iroîent iticeflamment croifer , huit joutsde 
fuite , dans l'efpccanceque l'autre Vaiflni 
de Mamile n'étoit pas encore venu ; qaek 
Due & la Priferellcroienc ici pour fc radon- 
ber; que nous débarquerions nos Fiirun- 
-nîers à terre, & que nous pourrions menu 
relâcher nos Otages de Guiaquil , s'ils noM 
donnoient quelque fureté pour ce qu'ils non» 
dévoient de la Rançon. Nous fommescB- 
clavez par les terres depuis l'Ed quart n 
■ Nord-Eft jufqucsau Sud-Sud-Eft , à 4 Mil!» 
ou environ de li Pointe la plus Orientale) i 
un deini-Millc du Rocher le plus Méridio- 
nal , & autant à peu près du rivage. Void 
IsReTolution du Confeil, qui fut lignée pa 
la pluralité de fes Membres. 

„ Informez parlesGensdelaPrtfc, que 
„ nous fîmes lezi de ce Mois, qu'ils cioxoi 
„ parti» de Ma»l lie avec un autre VuïScaa, 
„ dcftiné pour le même Port d''ylcafittUt,k 
„ qu'ils s'en étoient féparcz fous le 5f itp 
„ de Laiit. Septentrionale , nous avomc» 
„ folu que le Capitaine Cùurfnev à bori^ 
„ la Ditcheffe , & le Capitaine Ùouk à bord 
„ du Marqxii, irent croifcr au plot »iie 
,, pour attendre ledit VailTeau pendant hti 
„ jours. 

Ces deux Capitaines r A leurs Offiden 
duConfeil ne vgulurentp&s donner les maint 
à ce que je propofois, qui éioit , d*en»oiet 
le Dxc & la Duche£e à cette Eipediilon , 4 
de leur dîftribuer une bonne partie de l'E^tti- 
page du Marquis , parce qu'avec ce rcofoni 
ili 
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ils poavoient âifémenc enlever le gros Vaif- 
fcûud'Acapuico^ s'ils le trouvoieat , & que 
le Marquis fufifoit ici, avec un petit nom- 
bre d'Hommes, pour envoïer les Prifonniers 
à terre. Mais fur ce que l^Ducbeffin^éioit 
pas venue au Ck>mbat auffitôt que le Duc^ & 
quemesGensenavoient fait quelque raille- 
rie, le Capitaine Courtuey fe piqua d'honeur 
&ne voulut pas croifer avec nous; il gagna 
même le Capitaine & les Officiels du mar^ 
quis : de forte qu'ils l'emportèrent dans le 
Confeil à la pluralité des voix , & que le 
Dmc fut obligé, malgré lui , de reder dans 
le Havre. 

Le is Decemire. Hier au foir IzDucbeffe 
& le Marquis pzïiirtnt, après que j'eus don- 
né au Capitaine Ctmrtney dix bons Hommes, 
qui ne lui feront pas inutiles , s'ils viennent 
à rencontrer le gros Vaiflëau HAcapuUo. On 
mit ce matin fur la Prife partie des Effets 
qu'il y avoit fur la Barque , qui doit fervir 
au tranfport de nos Prifonniers i terre. Le 
Capitaine Dover & Mr. »$^rf^^««i , qui gar* 
doient le Vaiilèau de Manille^ vinrent me 
trouver, & nous refolumes de relâcher nos 
Otages de Guiaquil, moïenant cinq Lettres 
de change, que le Chevalier Piebberty^ qui 
étoxi François^ nous donna, pour 6000 Piaf- 
tres , païables à Londres ;« c'e(t-à-dire 2000 
Piadres de plus que la Rançon ne montoit, 
& pour lefquelles nous lui cédions la Bar- 
que ^ avec le refte de fa charge. D'ailleurs , 
ce Capitaine & les Otages (îgnerent des Cer- 
tificats , d'où il paroifToit que c'étoit un mar- 
' ché conclu à leur initance , & qu'ils le cro- 

l'oient 



I 
I 



4.oS Vdiage 

r. ïoieat fott avantageux. Nom efperoiis m&i 
me que ce Chevalier ne foufrira pas que fa 
Lettres foient proteftfes , & qu'il réponda 
Âla genérofitf que nous avons de ne luid^ 
mander aucun Otage pour cette Somme, 
quoi qu'on en exige pour de biea moiiidrci 
paVcmcns. 

Nous plaçâmes deux Sentinelles far le 
haut d'une Montagne voiline , avec ordit 
d'avoir l'cwil au guet , & de faire (roîî S». 
lots de leur Drapeau , s'ils voïoient tioil 
Voiles au large. 

Le iô Dtctmbrt. Hier aptes-midi nos SeD* 
tïnelks firent trois Saluts de leur Drapeao; 
nous y envoïames auflîtôt la Gabarre pour 
plus de fureté, & il fe trouva qu'cUei vo 
ïoîcnt trois Vai^eaux en Mer. Làdeffiis je 
£s mettre tous les Prifonniers , au nombre 
d'environ 170, fur la Barque , avec-quel- 
ques uns de nos Hommes , pour avoir Ibia 
d'eui ; mais il n'y avoit, ni Armes, ni Ti- 
moH, ni Voiles, ni Chaloupe, &elIe^ioi( 
amarrée à un Mille de notre Prifè , où je 
laiflài 2i de mes Hommes bien armei-, ou- 
tre deux Lieutenans. Cela fait , je ktii 
l'ancre pour aller joindre la Duche£t tt le 
Marquis, & les aider à l'attaque du gros Vii{^ 
feau ic Mnitille , quicommençoit à paroiirt 
Le Capitaine Dover aima ij^ieux relier fur 11 
Prife, & m'envoïer à fa place un desLieo- 
tenans qui gardoiem les Prifonniers. J'tftoll 
fi foible, & l'avois la tfte & la gorge ïi^D- 
flées, que je ne parlois qu'avec peine, &nK 
aflèz haut pour être entendu i quelque aii^ 
tance ; de farte que toat les Officien & le* 
Chi- 
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!!!hirurgieus me confeilloient de reQer daas. 1709, 
e Havre. Malgré tous ces obftacles , je mis. 
i la Voile hier au ifoir à fept heures : Noua 
rimes ^ans la nuit divers éclats de lumière^ 
que nous primer pour de faux feux qui pao 
toient des Chaloupes de nos autres Vaiffeaux*. 
Ce matin à la pointe du jour nous aperçû- 
mes trois Voiles au-delTus du Vent; mais fi 
loin de nous , qu'il nous fut impoffible de ' 
les dîftinguer qu'à neuf heures ; alors nous 
découvrimes que la Ducieffe étoit fort près 
de rSnnemi , & qi^e le Marquis alloit fur . 
eux à toutes voiles. De mon côté « je for- 
çai de .Voiles ; mais conune j'étois fous le ; 
vent, à 3 ou 4 Lieuë$ de diftance, & qu'il 
en faiibit peu, je n'avançai guéres. A midi 
ils portèrent au Sud-Efl , à 3 Lieues ou en- 
viron de nous. • 

L'après-midi ; le ikf^rfidV attaqua vigon- 
reufement l'Ennemi ; mais il tomba bientôt 
fous le Vent, hors de la portée du Canon, 
où il reûa un allez long efpace de tems ; ce 
qui nous fit craindre qu'il ne i^t defemparé 
d'une manière ou d'autre. Li-defiSis j'en- 
voïai ma Pinalfe armée pour voir ce que c'é- 
toit , avec ordre que, fi ma conjeâure fe 
trou voit fondée , & que je ne pmfe pas les 
joindte avant la nuit , elle fuivît l'Ennemi 
jufques au matin , & nous donnât des Si-. . 
gnaux, afin qu'il ne pût nouséchaper; mais 
avant qu'elle fût arrivée, le Marquis revint 
à la charge , & fe bâtit avec l'Eimemi plus 
de quatre Empoulettes : Alors le Vaîfleau, 
que nous prenions pour la Dueheffe , cour. 
rut un peu au large au deifus du Vent de 

l'Enne- 
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rEnnemi , afin fans doute de rétablir fes 
Agreï ou de boucher fes voies d'eau , juf- 
qirà ce qu^après s'être donnez une ott deux 
bordées , la nuit les fépara : Ils étpient alors 
à notre Sud , à 2 Lieues ou environ de dif- 
tance. A minuit je me trouvai zSét à leur 
portée , & ma Pinaflè vint me rejoindre, 
pour me dire qu'elle avoit été à bord de la 
iDucbeffi & du Marquis \ que la première a- 
voit fon Mât de Miféne fort delèmparé ; 
qu'un boulet de Canon lui avoit emporté 
l'arganeau d'une de fes Ancres ; qu'elle a- 
voit plufieurs de fes Hommes bleffez & un 
tué; qu'elle avoit reçu un coup de Canon dans 
la Soute aux Poudres, & qu'elle avoit été 
percée en divers endroits de (es oeuvres mor- 
tes; mais'quetout cela étoit reparé. En effet, 
la nuit pafiëe, elle avoit été feule aux prifes 
avec rEnnemi, lors que nous en étions trop 
éloignez, pour entendre le bruit du Canon; 
mais que nous en voiïons l'éclat, que je prc- 
nois pour de faux feux des Chaloupes. Du 
rcfte la Ducbejfe découvrît alors que l'Eupe- 
mi n'avoir pas tous fes Canons montez : de 
forte que fi je l'avois accompagnée avec le 
Duc^ comme je le fouhaitois , il y a grande 
apparence que nous aurions enlevé ce gros 
Vaiffcau , ou qu'elle feule auroît pu en ve- 
nir à bout & l'aborder tout d'un coup , fi 
elle avoit eu une partie de l'Equipage du 
Marquis^ qui n'alloit pas aflez bien à èa voi- 
le pour la fecourir. Mais aufiitôt que les 
Sfpagmls curent éprouvé nos forces, ils ne 
craignirent pas de fe mettre à la dérive de- 
vant nous , & de nous donner occafion de 

ks 
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les aborder, fi Tenvie nous en prcnoît. Le 1709 
Capitaine Cook me 6t dire qu*il avoir tiré 
presque toute fa poudre & fes boulets ; mais 
qu'il en avoit auez bien échapé i l*^g:ird de 
fes Mâts , de fes Agrez & de fon monde. 
Là-deflas je luienvoïai trois Barrilsde pou» 
dre & des Boulets à proportion, & j'ordon- 
nai au Lieutenant try de convenir , avec 
lui fi, le Capitaine Courtney , de la manière 
dont nous attaquerions rÉiinemi i la poin- 
te du jour. Celui-ci m'avoit fait desSign.iux 
de jour & de nuit, parce qu'il prenoitle Dtic 
pour l'autre Vaiifeau de Manille^ que nom 
avions entre les mains ; il sVtoit m^me a< 




contraire. 

Dès que le jour parut , le Vent chan;];ca 
tout d'un coup , & fit tourner mon Vaif" 
feau : L'Ennemi commença d'abord I ca^* 
nonner IzOucbeffe^ qui dtoit pluk i fa por* 
tée , & qui ne manqua pas de fe bien <1^« 
fendre : Pour moi., j'aprochai le plu* qu'il 
me fut poflîble , & je tirois mes Canofii i 
mefure qu'ils pouvoient porter ; mai» ihr 
ce que la Ducheffe prît l'Ennemi par proue , 
& que fes Boulets, qui le manquoient, paf- 
foîent entre les Mâts de mon Vaîffeau , qof 
fe trouvoît à l'arriére , je refolus de l'atta- 
quer en flanc. Je le ferrai donc de piès , 
fans que mes Canons fuffent chargez à mi- 
trailles , parce que les côtei de TEnnetni 
étoîent fi épais qu'il ne pouvoit en recevoir 
>ucun dommage, qu'on' rfy vbïoit pcrftm- 

S ne 
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à 709. ne fur le tîllac , & qu'elles n'aufoient fcrvi 
qu^à diminuer la force des Boulets. Je te 
fuivis même à la dérive autant que je pfls, 
& dès qu'il paroiflbit quelcun fur le Pont| 
ou qu'il y avoit quelque fabord ouvert, no* 
tre Mousqueteriejouoitvigoureufement. Je 
continuai cette manœuvre l*espace de qua- 
tre EmpouletteS} & il y eut alors un boulet 
de Canon qui tomba fur mon grand Mit, 
& qui le desempara beaucoup : Bientôt a- 
près la Duch^e & le Due fe trouvèrent da 
même côté de l'Ennemi , & nous lui en* 
voïames nos deux bordées ï la fois ; nous 
en étions fi proche ^ que notre Artillerie de- 
vint inutile f & que nous fumes (lir le point 
de l'aborder. Maïs je tombai à fon arrière, 
d'où l'Ennemi Jetta un Pot à feu fur mon 
tillac, qui fit fauter un Coffre qu'il y avoit 

Silein d'armes.& de Gargouflès chargées; de . 
prce que Mx.Fanbrt^h\^ notre Agent & un ' 
Pollandois^ qui étoient à l'Habitacle ,i en fo- 
rent bien brûlez. Il en auroit pu même a^ 
river plus de tnal , fi l'on n'avoit eu le bon* 
Jieur d'éteindre le feu au plus vite. Quoi 
qu'il en foit, la Ducbejfe courut vers la tcr^ 
re, où elle bourça fes voiles , & repara fis 
agrei le mieux qu'elle pût. Le Marqmt ti- 1 
ra plufieurs coups inutilement , parce que ] 
fes Canons étoient fort petits. Pour moi| 
je tins encore bon , & je me trouvai diver- { 
fes fois à portée de TEanemi , jusqu'à ce 
que tQOQ î;rand Mat reçut un autre coop. 
dans Iç vpifiaaae du premier , qui (Srillk t 
Tahatre., pWleùrs , mes cordages étoieoC 
fi dl^Ubrex^ que j'amùw U terrt » & don- 
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autour du Monde, 411 

liai le fîgnal pour aflèmbler notre Confeil : 
cependant je fis mettre des Jumelles à mon 
grand Mât , pour le foutenir & le renfor? 
cer un peu. 

Les Capitaines Ctmrtney & Cook fe ren« 
dirent i mon Bord , avec leurs Officiers « 
pour examiner Tétat de nos trois VaifTcaui. 
Nous convînmes que nos Mâts & nos A« 
gret étoient fort endommagez ; qu'il n*y a- 
voit aucun moïen de les reparer ici ; qu'il 
H^toit pas i propos de revenir à Tattaque ^ 
puis que nos Boulets n*avoient fait presque 
aucun mal à l'Ennemi , & que notre Mous* 
quetepie étoit inutile; que le moindre choc 
pouvoic renverfer mon grand Mât , auffi-biea 
^ue celui de Mififne â bord de la DuebeJlJei 
qu*en ce cas , la chute de Tun pouvoit en« 
trainer celle d'un antre ; que nous ferions 
alors en bute i TEmemi, qui pourroitnous 
couler à fonds avec fa grofle Artillerie , 014 
nous fiiire prifonnicrs ; qu'il y avoit trop de 
risque à tenter l'abordage , puis que nous 
n'avions que (Tx • vingts Hommes aflbz foi- 
blés en état d'y venir ^ & que les Ennemi^ 
en avoient le triple; fans compter que leur 
Vaifftau étoit muni d*un Pont de cordes, Sç, 
bien pourvu de tout ; que fi nous étions re- 
pouflèt dans cette attaque ^ ou qu'un de nos 
Hommes y fut pris , l'Ennemi » revenu de fa 
crainte & instruit de nos forces , pourroit 
aller dans le Port & y reprendre , en dépit 
4c BOUS, le y^xfkzvL àè MamUe que nous 
y avjons amené; qifcnfin il ne nous reftoit 
plus de Munftion que pour tirer l'espace de 
quelques Empotilettes. Tout ceci bien pe- 
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K 9 & VU la difficulté qu'il y aurôit à trouver 
des Mâts, fans parler du tems & des vivres 
yil nous faodroit confumer avant qu'où 
^s eut niis'èn ctat de fervir ,' il fqt refola 
de fuivre r£ntH:mi jusqi^es à la nuit, de l'a- 
bandonner enfuite , & de nous rendre en 
diligence au Port , afin de nous alTûrer de 
notre Prifiî. 

L/e Combat dura en tout (iz ou fept heu- 
i;es , pendant lesquelles il n'y eut qu'onie 
Homtifes blefTez à bord de mon Vaiflèaut 
c'eft- à-dire avec les. trois, dont j*ai déjà paro- 
le, & que le feu, qui fe mit aux Gargous- 
fes, mal- traita. J'eus aufli le malheur d'é-^ 
tre blefTé au pié gauche par un éclat de bois, 
qui m'enleva une partie de Pos du talon jus<> 
ques à la cheville, me .ât perdre beaucoup 
de fang , & me,caufa de grandes douleurs. 
La Duckeffe eqt.' une vingtaine d'Hommes 
tuex ou ble0ez, dont trois de ceui-ci & un 
des premiers étoient de mon Equipage. Le 
Marquis n'eut que deux Hommes brûlez pat 
le feu de la poudre. 

Le VaifTeau Ennemi , qui ^'apelloit B/- 
f^onîa & qui faifoit fon premier voïage, étoft 
d'un beaa gabarit , l'Amiral AcMamlh^ài 
port d'environ.çco Tonneaux, & percé pour 
i6o Canons 9 dont il y avoit 40 de montez, 
avec autant de Pierriers , tous de bronze. 
On nous dit que fon Equipage , fans les 
Paffagers , étoit de plus de 45*0 Hommes , 
entre lesquels il y «voici yoJ£«r«f/4iff, dont 

Îlufieurs , qui avoient autrefois exercé la 
iraterie & iniç à bord toutes leurs richeflfesi 
/Urient i:eftkjus de fe défendre jusqu'à lader- 

nièce 



autour du Monde. 41^ 

ijîerc citremîté. Le Canonier , qnî avoit i^oçî 
-un bon Poste à Mamlle , étoit fort eipert , 
& il avoit fi bien muni fon Vaiflèau , qae 
les Ennemis fe bâtirent en desespereï , ou* 
tre que l'entrc-deux des Canons étoit rem^ 
pli de Balots , qui fervoient à les garentir 
des coups. Ils eurem toujours le Pavillon 
Espagnol ^thoié à la tête de leur grand Mât; 
nous endommageâmes furieufement leurs 
voiles & leurs cordages; nous abatimesleur 
Vergue de Miféne, & tuâmes deux de leurs 
Hommes, â-ce que nous pâmes apercevoir : 
Je ne fai pas s'ils focfrirent i quelque autre 
égard ; mais il e(i certain que nous tirâmes 
pJus de 5-00 boulets de 6fi^ dans le corps de 
leur Vaiflèau. Quoi qu'il en foit , on bâtit ces 
gros V^iflèaux à MamlUd^jau excellent bois 
de charpente ; qui ne s'éelaté point y &: Ig^ 
côtet en font plus forts que de ceux qui fe 
-oonftruifent en Europe^ 

Pendant que les Officiels étoient fur mon - 
Bord, le Capitaine Co«r/»ey & quelqu.csaiv^ 
-très fouhaiterent qu'on mît p^r écrit cçdont 
nous étions convenus, , aân que perfonne . 
n'y pût' trouver i redire dans la fuite. Nous 
endreflàniesdonc un Aâe, qui fut (Igné par 
quinte de nos Officiers & conçu en ces teri- 
mcs, 

„ Nous foufignez , après avoir examiné 
„ l'état de nos trois Vaiâèaux , & vu que 
,1 nos Mâts font JFprt endommagez par le 
9, dernier Combat qu'ils ont foutenu avec 
„ le Vaiflèau dt-ManUU , croïons qu'il eu 
„ de notre intérêt commun de neleplus 
,1 attaquer I puis qu'il n'y a nulle appfurè 
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,^ que nous puffions le prendre ; & de ne 
I, fonger qu'aux moïens de (àuver la Prife" 
^, que nous avons déjà faite ; ce qui tOQ^ 
„ nera beaucoup plus à noire avantage & i 
„ Thonneur de notre Patrie. En foi oe quoi 
„ nous avons iigné cet Ecrit le 27. DttêWh 
^ ire 1709. 

C'eft ainfi que finît notre attaqee du plot 
gros Vaiflèau de Manille : On Ta reportée 
de tant de différentes manières chez nooSt 
que j'ai trouvé à propos de la mettre ici tout 
au long, telle que je Tavofs écrite dansœoQ 
JournaL Si le Dmc & la Ducbejffe avoient 
i^té d'i^rd enfemble 1 peut-être que nous 
en ferions venus i bout , mais i^^rjès que 
l'Ennemi eut fixé fon Pont de cordes , & 
^vfi\ fe fut bien barricadé , il ne (è mit guè- 
ire en peine de nous. Je croi d*aillears qoe 
Bou^ aurions pu le brûler avec un de nos 
Vaiflèaui , ^ tous les Officiers ne s^f fbflêiit 
'Opfotei , à caufe des Marchandilès de prix 
que nous avions i bord. D'tm autre coté, 
Vil en faut croire nos Prifonnlers^ ils avoient 
fSi à Manille , par le moïen de nos Colonies 
Jngloifis qu'il y a dans VlnJesiam , qu'on 
^quipoit deux Frégates ) Bfiftol , pour les 
envoïer dans les Mers du Sud ; ce qui avolt 
obligé les Ennemis de fe bien munir contre 
nos infultes. 

Lors que je propofai de nous fifparer aux 
trois Maries^ & de croiièr, aivec le Dm & 
la Barque , à une .certaine hauteor , pen- 
dant que la Ducbe£e & le Marfmr croife- 
roient à une autre, nous n*attendions qu'un 
fcul Vaillèau de ManHk , & nous ne le 
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croyons pu auffi bien pourra que le moin- 
dre des deux fe trouva : Mais quand nous 
aurions exécuté ce deifeîn , il n^y auroit pas 
eu grand mal ; puis qu'en ce cas nousi au- 
rions pu avoir plus facilement quelque re- 
cours de vivres , & quç nos Gens mieux 
nourris auroient eu plus de force pour abor- 
der le gros Vaiflfeau (S^Acapukf , av^nt qi:i'il 
ft fbt mis en état de nous reflder. 

Le 28 Décembre., Tout le tems que nous 
emploïamfls i délibérer, l'Ennemi ft tînt i 
la cape , avec quatre Pièces de Canon aux 
fabords de fa plus baflè Batterie , dans la 
croïance que nous reviendrions à la char'» 
ge ; mais lors que nous fîmes route ent^ le 
|Sud-Sud«£ft & le Sud, auffi près qu'il notss 
fi)t poffible fur un air de Vent « il s'élôigmi 
4e nous & continua la $enne Queft - Nord* 
Ooeft. Hier au fotr à fix H^nrea, nqus éQ« 
▼ûi'ames la Pinaffe , avec quelques Hoai- 
mesi dans le Havre 9 pour y garantir notria. 
Prifc , incertains de ce qui pottrreit arri* 
ver y atant que nos Vaiueau^ s^y fuflënt 
rendus. Je fis démonter le Perroquet de 
mon grand Mit avec tontes les précaution» 
Aécefuires. Nous eûmes peu de Vent l'a- 
près-midi & toute k nuit; mais ce matin il 
& leva une Brife fraîche de l'Eft-Sud^Eft, 
qui fit bientôt disparoître le gros Vaiâèaa 
de MêMille. 
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TA BLE 

DES 

M A T I ERES, 

, Contenues dans le L Tontt, 

A. 

CuGNA (D*) Jeffthe^ publié une 
Relation du FI. des Amazo$t€S^ii^ 
Agaric^ Rivière , dont le fable cft 
mêlé d'Or^ 104 

Agira {Lofez d' ) fa révolte & & fin tragi- 
que, TIf 
Aguirre (Pierre d^) bâtît St. Jago dans le 

1^ — {François d'| foâniet les Indiens du 
Tucuman^ iSi 

Aiguille Nordestoit de lodeg. ^c. 189 

Alcafara .{Simon) entreprit en vain de pafltr 
le Détroit de Magellan , 176 

AUatroSj Oifeaux, dont les ailes font d*u- 
ne grande étendue, 161 

Alexandre {Jofepi) Officier à bord des Ar- 
mateurs le Duc & la Dncbejffe , eft aban- 
donné fur l'Isle Sant Antonio , 5*4. 5-7 

Alliance conclue entre la Maifon d^Antri^ 
ebe^ le Roi Guillaume & les Etats Géné- 
raux, 3 

Ama* 



Tx\BLE DES' MATIERES. 

Âmarnmaye , Riv. qui fe joint i celle det- 
Amazones^ lOf 

Amazones (Rivière des >) forti des Monta- 
gnes du P^ro«, &c. lOO 
Les SamfoMs en ont publié- une Carte, 

. . ICI 

14 ya un Détroit d'un Mille de large, icf 
Les Jefuites de Qkho en ont donné une 
Carte, 120 

Andirûva^ Arbre , d*où Ton tire une. huile 
fpecifique pour guérir les blefTores, 119 
Anglais avoient part .aux. tréfors des Indes 
Occid. avant ladern. guerre, 2 

Us pourroient s'établir dans la Mer du 
Sud, 4. Ji 

Réponfe aux objeâions qu'on fait là- des- 
fuff, 7 

Divers tentent en vain de paflèr par le Dé- 
troit de Magellan , ' 7^ 
Angre.de Reyjs^ , Village . fur Tlsle Grande , 

71. 79 
Antonio ( San$ ) . une des Isles du Caf^ verd , 

Aparhf Province dans le PaVs des /<i»^t('- 
nés ,. . . 108 

Appjeby {Lancelot) fécond Contre- Maître 
• ftr l^Açmateur le Due^ ." • ■ .27 

Araignées d'une groflfeur eitraordinaire^:fbr 
risle de St.^Mf»/^ .6z 

Aranoca ou OronocOyKivktt dtVAmerijue 

Ai^HATEURS, \cDue & la Disfci^^^ partent 

du voifinage.de Brùtol. fonr iâ Mer.âa 

.,Sud, T. .:. . 21 
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nent un VaifT de lûViWcdt Suuiem, Sf 

.ils prennent une Bti^t MsfégnoU d^rs-^ 

tavay <. 39 

. fisf eçonrent une Lettre^ â cette occifion» 

de quelques Anglois , qai y refidoient , 

& 7 répondent , 41—46 

lies 2 Capitaines écrivent une Lettre au 

Gouverneur de Sant Antonio^ <f 

Us abordnt i Tlsle Gramk dâns^ IcBnfif 

71 
V Ils s'arrêtent i Tisle de jMam RmsmdiZf 

100 — 211 

^ Us enlèvent une Barque de Pii)M, 217 

Ils l'arment en courfe , & la nomment le 

Contmenctmim^ 219 

Us donnent le radoub i la Prife Su. Jo- 

ftfbM y & ]a nomment VAttroifftnMn^ 

221 

Ils prennent un Vaiff. Espsfftolàt Lmu^ 

nommé le Havre de Grâce ^ 236 

Hs fe rendent makres du Bourg de Pmmëy 

hs trartem avec ie Gouverneur de €méH 

ffiil , pour la rançon de cette Place » 

Ils attaquent & prennent cette Ville, 25^ 
Us conviennent de fa rançoa, 206 

ils 7 firent d'ailleurs un auez gros bi&tio. 

Ils preniîent une Barque de SoM^y nom* 
née fïïsmmê la Salma^ 274 

Ils hi âomwnt à qaekIue^Uls de leurs 
Prîfbnirters , 280 

Ji^ vendeni leur Frife le G$mimmtmi$^ ^ 

— è 



DÈS MATIERES. 

à un Esféfitâl de GuiofuHy iSi 

Armateurs , le Dm€ & la DMcbeffe^ 

prennent no Vajfll Espégml , nomiM 

St. Tèo. de rUlanova , & S. Dtmës^ 304 
Ils prennent nne petite Barqoe} nommée 

le Soleil d'Or, 30$ 

Ils retoQrncnt à Tble Gofg§me^ 300 

Ils renvoient leurs Prifonnters , 318 

Ils aprécîcnt leur ButÎD, 3^1 

Is rendent à Mrs. Motel 9c Havéurrê les 

2 Vaifi: 9Q*ils leur aroicnt pris, 338 
Ils repartent de Tlsle Gorgone^ 339 

Ils vont faire des vivres & de Tcau i 7r- 

carnes^ 349 

Ils partent de Te^ames^ 35*^ 360 

Ils mouillent aux Gétlm^émi^ 361 

lis en partent pour la (zSiû du Mefci^m^ 

364. 3W 
Ils defesperent de retrouver Hmley avec 

fa Barque, 3^6 

Ils s'arrêtent à Tune des 3 Maries près da 

Cap C^rieniesj 37ir 

ïk conviennent d'une Croifiere, 37<> 
Us fignent 2 Accords à Tégard du Buiia 

& contre le Jeu , ^ 388*^ 

tts prennent un Vaif&au de Mmtille^ 402 ^ 
Ite attaquent inutilement un autre VailH 

de Manille , 407--4 1 2 

jfffoMPtioH (L') Capitale du P^r^iMy , i24> 
j/fkut^ ItàQ fort agréable en Amrijée^ is9 

B. 

BA 1 1 E t (Jean) troifieme Cmm - Ma*' 
tre fur l'Armateur le Duc^ %f 

Batfbelor (Mr. J^a^) nn d^ PcQp ' •=*# 
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ées VaifT. le Duc & la Duebeffi de Bristot, 

17.3* 
BâtJme des Matelots qui n*oot jamais paffé 

le Tropique, . fo 

Batb ÇGuilL) Ecrivain fur la DmcbeMe, 28 
Il e(l transféré fur le Dfte , 86 

Biaucbejni-Gauin de St. iifts/^ part de XzRo- 
ibelle , avec x Vaiffeauz , pour la Mer 
du Sud , 3 

Son Journal tombe entre les mains du 
' Capit» Rçfcrs , 1 29 

. Ce qu'il dit du Détroit de Mëgellam, 183 
Son trafic dans la Mer du Sud , 18; 

Bonfunda^ Banc fur la côte du BrtJU^ 69 
Boucaniers ont publié des Relations Ro- 
manesques de leurs avantures , 13 
Ce quils ont dit de GuiaquilcA faux, 294 
Bomkon (La Maîfon de) aspire à la Mo- 
narchie<ini verfel le , 133 
Bowden {Jtan) Quartier - Maître fur l'Ar- 
mateur le Duc , 28 
B9Za y Solis ( Don Hîeronimo ) Corregidor 
de GuiaquU , 242 
BraJilUns parlent diffîrentes Langues , ^c. 

96—99 

Brebis d'une eroflêur extraordinaire autour 

de Pêffi^ 1 47 

Et dans le Tucuman^ 151 

Brefil , fa defctîption-, lofe. 91 

Urid^e [Jeên) Maître fur TArroatçur le Dmc^^ 

2,7 

Brifes de Mer & de Terre à Tecames , jf 8 

Buèms Ayns , Ville fur la Rivière ic la 

PliUa^ 123.128:130 

Bulles du Pape , dont il fe fait grand tra- 

- .. fie 



DES MATIERES. 

fie en Amérique , 323: 

Bûmes (Bartieiemi) Cuifînier de l'Armateur 

le Duc , 18 

C. 

CA B o T (Sebastien ) fait une expédition 
fur la Rivière de La Plasa, i^S-if.^ 
il avoit été' à la Mer du Sud avec Mafail* 
laus , 1 7 f 

Cacao abonde dans la Province de Gutaquily 

z88 

Calchaquins y Indiens ^ qu'on (fupolè de race 

Juive , I fS 

Cawalaha^ Bourg au Sud A^Oronoco^ 160 

CamargQ {Alonfe de ) fait une expédition au 

Détroit de MagtllaUy I7f 

Candish ou Cavendish (Mr. Thomas) pafTa 

le Détroit de Magelian , & fit le tour 

du Monde, 177 

Il prit un Vaiflèau de Manille, 387 

Cap Corientes fur la Côte du Mexique, 369 

— defiré^ à l'entrée de la Mer du Sud, 1 74. 

178 

— St. Francisco.^- ta Amerijttt y 3f8 

— Frio (br la côte du Brefil, 70. 88:89 

— Hêrne , qu'il faut doubler pour aller à 
la Mer du Sud, 18c. 186. 187 

— St. Lucas y le plus Méridional de la Ca* 
iiforniej V9 

— ZaùararaSxïT la côte du BreJH,. loi 
Cardofi (Doi> Juoft). Gouverneur de B^ldi* 

via, pris fur un VsafC. Espagnol, 305*. 319 

Cash {Gilet) Maître de la Uhaloupe, apar- 

tenant à TArmateur le Duc , 28 

Il fait mutiner TEquipage^ :^j; 
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Il eft envoyé à Madère^ les fers âus plez^ 

^ / 37 

•Caffave , Racine qu'on mange au Indcf^ aa 

lieu de pain , 91 

Castanedét chailè Tarifa de fbn Gouverne- 
ment, ifj 

C^/isr/ ^ hs Reyos (Le Marquis de) Via- 
Roi du Perom^ X42. 184 

t!mma , Rivière qui fe joint avec celle des 
Amatanes^ lof 

Cayane^ gu Madère , Rivière qui fc joiot 
avec celle des Amazones^ ikià 

CeJfareSj Peuple fur le Continent du CiiTi, 

181 

Charles V. envoie Meniâza poor ftire une 
expédition fur la Rivière AtLaPlata^ 123 

Gihévrcs, qui portent trots fois Tan, 63 

Il y en a quantité fbr Hsle de ynam Fer- 

ftandeZj ipf.^Ol 

Chiens Marins furTIsle de J$MnFernamdiz^ 

206 

— Sur celle rfe Lobvs , 223 

Chili , les Habitans de ce Païs font coura- 
geux , & ti^aiment pas les Espagteûh^ ç 

Chous , i]ue des Arbres portent , 20f 

Cbincon ( Le Comte de > Vice- Roî dn Pr- 
rou^ envoie Texeira pour découvrir le FI. 
des Amazones^ liS 

Clwet {Cbaries) Quartier - Maître fiir TAr- 
mateur le Duc^ 2S 

Cochons, qui ont le nombril fur le dos, iss 

Commerce des Esfagnêis aux Indes Occid.> 

Il eft défendu entre le Mexipse & le Pf- 

rou , %%f 

Çême^ion {Ul ViUç bâtie pai It^ Etfo- 

pfoU 
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gmh en Amertauty xf^ 

€!ê9k iEdomard) Capit. en fécond Ihr la Di^ 

Il eft mi$ foF une Barque armée en cour- 

: fcj • Zip 

H prit une Barque de Guiafmly aiâ 

n efi firit Commandant du Havn di Gra^ 

r#, ou du Marquis y gif 

CôrdoMiy Ville Episcopale du P^ni^isitfy, 144 

CfirdiUeras ^ hautes Montagnes à^ Cbili^ 

CorUmes y petite Ville au confluent du P^ 

raguay & du Paraiêa^ 15*0 

Corneilles puantes qu*on trouve far Tlslede 

Lobos^ %i^ 

CorQpatûéây Rivière, dont le fable eft m£lé 

d'Or, lof 

Corofipares , eftimez pour lenr Porcelaine , 

104 

Cortez {Ferdinand) envoya 2 Vaiflèauz pour 

découvrir un paflage aux Molnques^ 17^ 

Courans fingulier» entre les Isles Gallafagos^ 

299 

Conrtmne (La^ Frégate de Biddefirdy desti- 

tinée pour les Modéra ^^ . y, 

Courtney ( Etienne ) Capitaine en chef uir 

r Armateur la Dueheffe^ ij*. 28' 

il met aux fers S de fes gens, 72^ 

Il fait une Prife^ nommée Sta. Jofepba^ 

220 

Il en fart une autre, lîommée S. Thomof 

de Fillanafia^ & S. DewaSj 304 

I) attque, avec fon Vaiff. & le Marquis y 

un gros Vaifl: de Mamtk^ 407 

CrcJJk 
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Croffe (Mr.) Marchand Anglois établi V 
Oratava , 47 

Curaa j Quartier de la Province de Gttiana^ 

i6o 
Cusco^ Ville de YAmerlque Meridiopale, 

ii6 

Ctifigpate^ Rivière ,. qai Te joint avec celle 

des Amazones^ lOf 

V. 

F 
\ 

T\ Ampier {GuilL) Pilote fur le VaiiT. 

^^ le Duc^ if. i^ 

Il avoit touché , dans un autre Voy^e, a 

risie dcjjiam Ff mandez >i avec leCapit. 

SiradtinZy I93 

Il parle , dans fes Voyages , d'un Moskitê 

laîfTé fur cette Isle, 199 

Il fut mal-traité par les Hellandois ^ dans 

un autre Voyage , ' 22J 

Il préferoit la chair des Singes à tout* au* 

tre mets y 3.44 

Daniel {JaqHes) Charpentier fur le Vai^.l€ 

< Duc^ mourut, 297 

Dates , dont on fait du Vin & du Bouillon^ 

Davh (GmUI.) de Londres a donné' une Re^ 

lation du FI. des Amazones ^ lOf 

Il^fre.& repaffe le Détroit de Magelhm^ 

177 
On ne doit pas fe fier i tout ce qu'if dit 

dans fa Relation , 303 

Détroit de Jaques tè Maire , . 187 

— de Mhfj/stkn àécni^ . 178. 180 

Dia$ de SoUs {Jûan) premier Eufof/au\\^\}\ 

découvrit la Rivière de La Piaf a , 1 22 

Dis- 
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Dispenfesdu Pape, Foy. Bulles. 

Dovtr {Thomas^ Capitaine en fécond fur 

le Vaiflèau le Dm€^ de Bristoi^ ly. 17 

Il s'oppofe i Tattaque de Guiaquily 248 

Il va feryir i bord de là Duchijjt^ 373 

Drûh (Le Chev. François) pajQTa le Déuoit 

de Magellan y & ât le tour du Monde, 

176 
II prît un VailT. chargé de Lingots en 

ï 11^' 35'9 

Duck {Henri) fécond Contre-Maître fur la 

. DucheJJe^ 28 

Duke (Le Fleuve) dans XtTmmnam^isi 

E. 

ECCLESIASTIQUES en Amirifttê ^ 
leur Caraâère, 28^ 

Us y font grand trafic des Bulles dàPàpet 




Ils 7 débitent de (aux Miracles , 

Ecreviffes de Rivière fort groffes i Tlsle de 

Jnan FernanJez^ I9f 

Edouard (Richard) Maître de laPinaflè a« 

partenant à TArmateur le Duc^ 27 

Enriquès {Andros), Maître d'une petite Bar* 

que Espagnole , 306 

Equipage du VaifT le Due fe mutine , 35* 

Espagnols , jaloux de leur Commerce aux 

Indes Occid. i 

Ils n*ont que peu de forces dans la Mer 

du Sud y 9 

Ceux de Cusco entreprirent une Expedi- 

tiop (ur la Rivière des Amazones , où 

ils échouèrent , 116 



T A B L iE 

espagnols , de quelle manière ils traitent les 

Ifidiens^ 134' 

Ils fe font une cruelle guerre d«ns le Tu* 

Ils découvrent la Mer du Sud, 172 

. Quelques-tuns de leurs Navigateurs don- 
nent une Relation du Détroit de Mo' 
g^Han^ 1-8 

Ceux des ïndes haiïTent les Franfots^ ivj 
Ce qu'ils difent de leurs Vice- Rois eD 
AmÊriqmt^ 287 

Ils ne font pas habiles Navigateurs 1 313 
U Içur eft défendu de traiquer avec les 
Etrangers, dans la Mer du Sud, 317 
Ils mafTacrent une troupe i!Anglois^ git 

■ ^ F. 
I7ALKLAND (Isles de) mal placées dam 
r* les Cartes , 163 

fmnine (Port) dans le Détroit de MâÊtïUm^ 

Fajlmstê^ Rocher i POoeft da Cap Chm \ 

en Irlande^ idf :, 

FtH€b (Jfam) Maître- Valet fur rArmateur â 

le Duc^ 28 

Bip , forte de Boîflbn Anghifê , 26 | 

Fourmis , qu*on mange en Âmfrifmê , i f 8 

Eranfeis envoient 2 Vaiflèaox à la Mer da 

Sud, 3 

Etendue de leur Trafic dans les Initt 

Occîd. f 

Ils ne peuvent qu*étre favorifezparleRoi 

Pbilipfi , au préjudice des Anghis , 1 1 

Quatre ou cinq de leurs Frégates ront de 

Ttntrife à la Mer du Stod « 4^ 

Frém- 



D E s M AT I E RE S. 

François^ deux de leurs VaifTeaux enterrent 

près de la npioiti^ de leur Equipage à 

À9gre de Reyt^ 73 

.Ils enlèvent plus de 1200 fS d*Or aux 

P^rtf^Ms^ 74 

lis trafiquent en Gmlnit pour Tes Nègres, 

129 

Ils caufent du préjudice aux Espagnols du 

Pérou ^ iy% 

La méthode quMls obfervolent dans leurs 

premiers Voyages à la Mer du Sud, 313 

Fry {Roierf) premier Lfeuteaant fur TAr- 

. mateur le Dmc^ 27 

. U fait une Prife , nommée VAf$emJiony 226 

• G. 

GAl^apa(3ios, Isles nombreulés , où 
ToQ ne trouve point d'eao , }66 

GaraniefUy habitent fiir les bords du Pâréh 

Gêrcia de Loatfa (Don) entreprit le royager 

de la Mer du Sudy 17; 

Gasea {Pierre) Vîce-Roi du Pérou , ly v 
Gésns d'une grandeur énorme au Port St. 

Julien^ ly^ 

Giendail (Tïowifi} trotfieme Lieutenant fur 

l'Armateur le Duc , 17 

GoJduey (Mr. Tho.) un des Propriétaires des 
' Vaiff. le Duc & la Ducbtjeàt Brifiol^iy 
GoodaU Q^afues'i qttatrieme Contre- Mahre 

fur la Duche£ti , x% 

OorgOMe it deftrf ption de cette Isle , 341 

L&Cûtedu voifînageeft plus ex{^ofée aux 
fO^ndes chaleuss « que toute autre du 
Pérou y 34 jr 

t 



T A B L E"^ 
Granddilh^ Fleur qui Tepréfente une Croîîj^ 

Gfiahuream j Indiens h^bhwiffBLT les bords 
du Paraguay;^ 1^6 

Guaira^ Ville bâtie par les Espagnols en 
Amérique^ ifO- 

-^ — Province dans le Paraguay^ 1S4 

Guasulks (Juan) Maître d'une Barque de 
Guiaquil^ 226 

Guemki^ Fruit du Paraguay , rjf 

Gnîj^//,. Capitale de. la Province du même 
nom,, 270. 283. 28S 

Sa Rivière, 287 

De fon traeç, 188 

De foh Gouvernement, 289 

De fa Milice, . 290 

Des fipttrgs lie cette Provitfc6v& des dof^ 
féfente;s races de fés Habitans , 292 
Des Saifons de Tannée qu'on 7 a, 19 f 

Cuzman ( Ferdinand de ) fe fait proclamer 
JRoi, iif 

H- 

TJArcoufcT, Voyageur ifajfW/, a éaîc 
-*• -*• une Relation de Guaiana , «13 

Hastings^ VaifT. de guerre, commandé pai 
le Capit. Paul^ 2f . ai 

Hatley C'^/m^») trorfîeme Contre-Maître Uif 
la^Ducieffe, .28 

Il disparoitaux GallapagoSy avec une Bas* 
que, qu'il con mandoir, 1^ 

Hajvktns (Ije Chtv. Ruiard) pris f>ar les 
Espagnols au Détroit de MugtUan^ 1 77.35'9 
Heliagos (Àxunio) Maître d'une Barque de. 
P^Y^ay . ii7 
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Herrera^ hMXexxï Espagnol ^ cité, ï 14. 179 

Hollandais établis au Brifil^& chafleï, 93,-96 

Ils chaflcnc ks Portugais à^ Indes Oncnt. 

I4s ne r^iiffirent.pas i tenter le paflàge da 
Détroit de Maf^cllany x^% 

Hollidgê (lAv.Jaq.) uti des Propriétaires des 
Vaifl: le Dh€ & la Dnebejfe de Bristol, 17 
H9magues^Vt\x^\t^\Â demeure vers la four- 
ce dû Fl. des Amazones^ 104. 120 
Hêpkins {Samuel) Lieutenant & Chapelain 
fur l'Armateur le Duc , 27 
Il eft fait Membre du Confeil , 218 
Il meurt le 14 Mai 1709, 296 

(Guillaume) Caporal fur le même 

Armateur, 18 

Huntj Maître du Vaiffeau VRsperanie de 

BrisiùL 30 

I. . 

TNdiens ont de Tatitipathie pour les 
^ FraufifiSj IQ 

De quelle manière leurs Rois fe distin- 
guent, 106 

Ceux du voifinage de la Plata mangent 
la chair à demi- crue, 131 

Ils fecouent le joug ée^ Espagnols , 1 5*3 

Description de ceux qui habitent au Dé- 
troit de Magellan , 1 60 

Ceux de Teeames ont une grande vénéra- 
tion pour ies Mfflionaires , 35*0^ 

Ils fe peignent de rouge, lors qu'ils vont 
au combat, _ 3yji 

Us font quelquefois cruels enrers les Es^ 
Jf(»£noU^ 3f9 



T A i5 1^ 12. 

Iiiditns de la Catifir$fU ùmt fort xni&n^les» 

InquîfitioD plus cr aelk ta Pirm qn^cn £i- 

trala bâtit la Ville de VAJf^mftimi iM 
11 fit la découverte du Par^msf^ 149 
Isle du Cap Frio fur la côte do Brefil, jo 
-^ GrMték fur la côte du Br^fil^ 7<-89-90 
— de Juam Ftrmamiet . fciouf agréaUe« 
e^fir. 198. aoj 

Isles du C^^ v^ri, f !• <3 

J. 

JA G o (St.) Isle du Cép virdj *3 

— Capitale du Ttummam^ 146. iji 

7^^}» 111. Roi de Portugal, ût un part^ de 
V Amérique avec les ^spagnoU %. i '4 

Jenupape , Rivière , dont le fable eft mêlf 
d'Or, 104 

Jefuites (Deux) entreprennent la converfîon 
des IwUms for la Rivière des éméw- 
nés y I 17 

Ceux de Quito ont donné une Ctrce <i€ ce 
Fleuve, !!• 

De Tâendaë de lenrs Miffions ta Âmm- 
que, 121. ifS 

De quelle muiiere ils fe CQ&doi(att dani 
le ParMuiy , X31 

Ils y ont 80 Collèges , 134 

Ils 7 font les Maîtres abtbJus de tout, 144 
Ils y ont bâti diverfes Villes, i^ 

johnfon Qe^ Qiuu:dec*Maia«.lnr VAx- 
mateùr le Duc , .18 

Jmee iJtéjm) Comrc-Mailre dttChMfettticr 
for rArînateur le Dufj 28 

Kem- 
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K. 

KEndall (Michel) Négrc de la Jd- 
masque^ fon avanture, 31O. 

11 eafaic Chef des Négrei ibord du Vai(C 
le Dmfj 346 

Knetbel {Howel) Qaartîer-Maîcre far TAr* 
mateur le Duc , 27 

Knivet a publié une Desaiption des Indes 
Ocddeotales, 126 

Il y parle des Mines do Potoji^ 147 

K»9V)lman {R»beri) premier Contre- Maicrft 
fur la Dactefây iS 

L. 

LA M C Y {Jean ) Aide du Chirurgien fur 
r Armateur le Duc^ 27 

X»atitude Méridionale fous le 61 deg. 5*3 m. 
poiût de nuit, i7I 

Liboya , Serpent mofiiRrueuz dans le Brejtl ^ 

JLibns Marins , dont le lard fert à faire de 
l'huile, aoi 

Il y en a d^une erofTeur prodigieufe , 207 
XéOhos de la Mar^ & Lokês de la Thrra^ 22 1 
Logos (Raphaël de Sitva) Gouverneur U'^fir- 
^gre de Reys, 78 

Jj9$tdres , Ville Esf^nule dans le Tucumâm^ 

Louis XIV. s'empare de la Monarchie d'JSi- 

Lundy , Isle dans le Canal de Brisul^ 39 

M. 

MA c A Q u A s , Oifcaux ^i fe dâfen- 
dent contre les 6eq>ens 9 jrjy 

^tf^iriz/W», Pàîsfoit peuple ^m SAmeri^ 
' igMe^ ■•'..,/'/•- ,'■ V . s^ 



TABLE 

Madère^ ou Cayane^ ÏRîvîere , qui fe joîat 

' avec celle des Amazones^ . iCf 

Magaidans (Ferdinand) le premier quî trou- 

va un paffage de la Mer du Nord ï 

■■' celle du Sud, i73 

U fut tué dans un Combat avec lc$ hdîens 
de risle de Matban, I74 

MaJagUét^ forte de Poivre noîr , iji^ 

Mandiofa , Racine , dont les InSens font du 
•pain., IJ4 

MaragHon, Rtvîere qui fe joint à celle des 
^ Amazones^ lOI,I0f 

Maria de l'Aquada (Sta.) une des Galù^a- 

fos^ 303.366 

Maries ( Les trois ) Isles fur la Côte du 

• Mexique^ 379. 381 

Marroquin fe fait de la peau des Boucs , 64 

Marfouîns d'une espèce particulière, 161 

Il y a des Gens qui les trouvent fort bons, 

201 

Matban^ une des Isles des Larrons^ 174 

Maurice^ Fï'mccd^Oraftge^ Gouverneur da 

Brejil Hollandais y 9^ 

* Il entreprit une ^pedition au CUH , qm 

ne réiiflit pas , 96 

May {Charles ) fécond" Chirurgien de TAr- 

mateur le Due , 27 

Mayvy une des Isles du Cap vetd^ 64 

Meio {Louis de) Portugais , entreprend une 

Expédition fur le FI. des Amazones ^ 1 14 
Mendofa^ Ville de V Amérique , où Ton ùix 
' du V4n, &fr. i^ 

Mendùza ( Don ftdro^ fait tmê ezpeditioo 

- far la Rivière delà JW4/^, ' "3 

{Franpis) aflaffiné fur cette Ririere, i p 

Mer- 



1 
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Jii^erks quî ont le jabot rouge fur Tlsle A 
yutin ternandez^ 207 

Michel (St.) Ville EsfagmU dans le Tucu* 
man y lj'4 

Milbeurn (Crof^^) Maître fur XxDmheJft^ 18 

Mines d'argent à Picora , lOf 

— d'Or à aarbacore ou à S.jMan^ 306.310 

— d'Or , . que les Portugais ont dans le 

Brefil^ 74. pa 

Il y en a d'autres à Tagnare^ lo;* 

— d'argent à la Montagne de Potofi^ 146 
Miffionaires , leur conduite dans le Parïi^ 

guayy I3î-ï37«ïî8 

Leurs Eglifes y font magnifiques, 140 

Ils ont la peau des Bœufs que lei Indiens 

tuent, 141 

Ils leur enfeîgnent toute forte de Métiers, 

141 
Us y fement du Froment pour leur ufage, 

143 

Morales (Gaspar) & Fr. PizarreàécowvTcm 

risle des reries, 173 

Âloret {fofepb & Jean) Frères , comman- 

doîent le Vaîff. VAfcenfion^ 226-- 

Mules , qu'on envoie toutes les années de 

Buenos Ayres m Pérou ^ iig- 

N- 
TJT A G O (Le Cap) fur l'Isle Teneriffe^ 40 
J^ Napo, Rivière, dont le fable eft mè\é 
d'Or, 104 

Narhorougb (Le Chtv.^ean) Navigateur, a 
décrit le Détroit de Magellan, 179/ 

^àvarro Navaret (Juan) Maître d'un Vaîff. 
£fagnoly pris par la Dutheffe^ 3^4- 



r A B LE 
Newkirk {HtKri) Voilier far l'Armateat Ift 

DMe, i% 

Nitolai (St.) une des Isles da Cap verd, 6] 
Nieuvjehaf 2 écrit une Relation du Brf^/,91 
Nojlra Seniora de la Cunceftion , Village fui 

risle Grande, ^^ 

Nantz (Alvarei) entreprit une Espcdiiioa 

dans le Paraguay, 149 

Nu)itz Prada {Jtan) foumet le Tuinma, 

o. 

OF u E 5 de Poiflbn , qui font patoître 11 
Mer loue en feu , 68.»f 

Oeui, Ville de ['Amérique, 146 

Oifeau , dont chaque aile a plQsd'unebnSi 
de long, 1S7 

Mormure , de la grofîèur d'un Hu- 

neion , ic8 

Oliphant {Henri) Maître Canonterfar I'A^ 

mateuT le Duc, l] 

Oratav, Port de Mer fur l'Isle Teiurip, 

Qrellana {Frandm d') découvre le F!. te 

Amazottts, 1 07, — 1 1) 

Il mourut dans une féconde Eipediikn 

qu'il y fit, 

OroKofo, Voy- Aranoea. 

Orfua {Ptdro d' ) fait une Expédition ftrli 

Rivière des Amazones, où il périt, MJ 

Ovatte, h^ienv Espagnol , cîté, 114. ni 

117- iSi. iH 

Ours, mangeurs de Fourmis, ifl 

Oyataf tuf dans le PÂragiay, 114 




DES MATIERES. ^ 

P. 
T).\ge {GuHL) cinquième Contre- Maître 
-*- fur la Ducbejjt , 28 

II e(l châtié pour avoir frapé le Capitaine 

Cook , 66 

Pagnana^ ?iiL\% itV Amérique ^ 109 

Palacioss (Jean de) tué dans fon Expédition 

fur la Rivière des Amazones^ 117 

Palma Maria ^ Arbre fur Tlsle Çorgane^ d'où 

il découle un Baume excellent, 34t 

Papemena^ K\yf\txt&t\ Amérique^ 159 

Parât petite Ville du Brefil & fa Capitale, 

Paragêcbe , Rivière , où l*on trouve des pier- 
res précieufes, ^c. los 

Paraguay^ Païs & Rivière, 124 

, Etendue de ce Pa,ïs , defcription de fe$ 
Habitans, 134. 14S 

De quelle manière & à quel âge ils fe ma- 
rient, 139 
Ils font adroits à imiter toute forte d'Ou- 
vrages, 14* 
Us étoient fort barbares , avant l'arrivée 
des Miflionaires, 14$* 

Paraguay j Plante extraordinaire dans le Pais 
de ce nom, lyo 

Paranapauy Rivière du Paraguay. isS 

PéfreJJeux (Le) Animal fort laid & qui mar- 
che fort lentement , 343 

Parier ÇJean) Quartier-Maître fur l'Arma- 
teur le Duc^ 27 

ParfoHS (Benjamin) Quartier* Maître fur 
l'Armateur le Duc , iHd. 

pataggnia^ ou la Côte Septcntr. du Détroit 
de Magellan^ 182. 189 

« T 2 ^-v. 



TABLE 

Payta^ Port, où fe rafraîchiffent les Vais- 
féaux (\\A vont à Lima^o^ quienvien» 
nent, 224 

La Selle de Payta, 217 

Pedranas^GonvetneuT^spagnoliDaricftyiji 
Perroquets, auffi bon« que les Pigeons, ic6 
Terroqn^ts , forte de Poîflbn , 80 

Philippe refiant Maître de VEspagne , la li- 
berté de V Europe eft en danger, M 
Picbberty (Le Chev. Jean) Capît. d*an VailC 
de Manille^ 402 

Il donne des Lettres de change au Captt. 

Roger s , 40f 

Picora , Montagne , où il y a jdes Mines 

d'argent, lof { 

Pierres, qui éclatent d'elles-mêmes, \^ .' 
Pègafetta a publié fon Voyage avec JUagail' h 

/am, 17} f 

JUllar (Jean) Contre-Maîtfe de la Chalou- fj 

pe apartenant à TÂrmateur le Dmf , 28 . | 

Ileneft faitM^tre, • 2S 

Pilotes f forte de Poîflbn , 80 

Piment, Arbre , dont Técorce eft plus pi- j- 
quante que le Poivre, 179. j8i 

Son fruit ed le m£me que le Pofvre de 

layamatjue^ 196 

Pizarre {Franfois) & GasparlUaralis^écoQr 

vrent Tlsle des Perles, 173 

Pftarre {Gonzales ) envoyé ) la décomrene 

du Païs fur la Rivière 'des Amaztmes^ 107 
Plaine longue de 200 lieues dans le Tntn- 

many 134 

Plata (Rîv.de la) ou Parama^ 113, 124 
^— Ville du même nom, i2f 

L*eau de cette Rivière pétrifie le bois^é^c 
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& l'on y trouve des Vafes qui s'y forment 

naturellement, 117 

Poijfo» Royal , qui fe pèche dans la Rivière 

de La Plata , i ^^ 

Pope {Charles) fécond Lieutenant fur TAr- 

mateur le Due , 27 

Il eft fait Capit.en fécond à bordduil/i^r- 

Port du Piment^ dans les Détroits de Mj- 
gellan, 179 

Portugais établis aux Isles du Caf verd, 64 

Us chafTent \ts Hollandoss Am Brefil^ç^^-çô 

Ils peuvent fe rendre maîtres de >out le 

Commerce fur la Riv. des Amazones^ 

lOf 

Deux de leurs Généraux ï Pjara ont é- 
choué dans la découverte de ce Fkuve, 

.Ils ont quelques Villes près de fon em- 

bouchure, 122 

Ils font chaflèï du voilinage de Buenos 

Ayres^ par les Espagnols^ 129 

Leurs Navigateurs ne s'accordent pas avec 

les Espagnols fur le Détroit de Magel- 

Aï», 179 

P^tefiy Ville du Pérou, 146 

Proceffion grotesque ^ui Bourg Augre de 

Reysj 78 

Punch, Boiflbn Angloife, 168 

-— très- bonne, ppurgarantir de Tinfcâien, 

308 

Putomaye , Rivière , dont le ûble cft mêlé 

d'Or, 104 

QQ. 
yiTO, Ville du Pi?r(?iir, 117 

T3 Ra- 



TABLE 

R. 

"D A c o u N s , Animaux qui aboient com- 
•^^ me des Chiens," 380 

Règlement fait par les propriétaires des Ar- 
mateurs le Duc & la Ducheffe de Bristol^ i f 
Remore , forte de Poiflbn , qui s'attache aux 
autres , 80 

Refoluiions prîfes par le Confeil à bord des 
VaifT le Duc & la Duchefe , à Tégard 
de leur voyage, 33 

— à l'égard d'une Barque EsPagn$le y&c.^ 

— fur une Dispute entre le Capit. Rogerj & 

Mr.Vaftirugb, 50 

— ï l'égard du Butin, ^c. 5*9 

— à l'égard de ce qu'ils avoîent fait depuis 

leur départ des Canaries ^ &c. 83 

— fur une démarche arbitraire de Mr. f^an- 

brugh , 84 

— à rislc de JuanFernandez , pour la con- 

tinuation de leur voyage , 208 

— Ibid, pour prévenir le pillage, ^c. m 
'-*- pour l'attaque de G'/K/tff'»//, 229 
• — pour fe donner la caréné à TIslc Gor- 
gone , 309 

— pour renvoyer leurs Prifonniers, 315" 
•^ à l'égard du Pillage, 329 
:;— à l'égard des Officiers , qu'ils mettent 
" ' fur le Marquis | & la continuation de 

leur Voyage , US 

r- pour 'prévenir les Disputes & les Jalon» 

fies, 336 

— -à l'égard du iMiirf«//, . 34^ 34f 
{im pour la vente de leurs Nègres, Ç3?r. 35-3 

~ pour fe radouber & paffer à l'Islo et 
' Cuantf : ■ ■ ■Jàfi 
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RefblDtions i^e- poai obliger 1i DMtkr^ett 
le MarqMif à croi&T tant le D** , '^4 
Hiiera grande t Ville de St-J^gv, C} 

Jtingroje z écrit le Voyage dcqnelqoctBoii- 
canieis, 1^9 

Âio de lai EimeralJaff 3f7 

Ait grande, branche de la Caketa, lOf 

Rio Janeiro, Ville de l'isle Grande, 73 

Rio Hem, branche de la Caketa, isf. 109 
Roberts (_Edenard) Capit.d'un Armaceorde 
la JatHoiqut , cft pris & vaaStaé pai Ici 
Eipafftoù, 310 

Rofon , bois qui fert à teindre en ^carlate, 
103 
RodrigHts (Mr. 7<^/A ) Goavernenr de Sr. 
Antonio , ff 

Woodet iRogeri} Capitaine fur le Vaiflêau le 
Due itBriitol, if. 17 

La méthode (]u'il a fuivîe dans ce Jum- 
nal , iS 

Déclaration qn'îl fit, avec les Capît, Do- 
ver & Courtney, Z30 
Sa Pinallc prtnd une Barque de Santa y 
nommée francisée la Salma, 274 
' prévient une fcditîoa à boid de luti 
. Wîin 3n , 

11 propofe d'envoyer le Maquis i Vln- 
dosUH, maison n'y voulut pas confen- 
''^ . 344 

Il Conclut un marché avec AJr. Navarre, 
; pour -la vente de quelques Nègres, i^e. 

Il cil attaqué pjr uo.Çhien marin , 367 
Il fait uii Aaiqijlj^ift^ Qw\u Connut','. 
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TABLE 

^g^rs {lVQ9des) Ses Gens tuent un Scrpcn 

de 10 piez de long, 377 

II donne fon avis par écrit fur ce qu'ils 

dévoient ftîre, 3f6 

Il s'engage feul avec uu Vaîflcau de ma- 

nille^ 40Z 

Il reçut un coup de mousquet à travers 

la jouë , 403 

Il propofa un Avis , qu'on ne voulut pas 

luivre, 4^4 

Il va joindre la Dsiibeffe & le Marauis^ 

qui étoien^ux prifes avec un autre VaifT. 

de Mûmlle^ 4c6 

Roger s {Jean) fécond lÀtxxt. HxxtX^DucbeJje^ 

tué à ratiaque d'un Vaiff. Espagml^ 236 

Roj^ers (Mr. rranç.) un des Propriétaires des . 

Vaiff le Duc & la Ducbefe de Bristol, 17 

R^jas {Jean) tué fur la frontière du Tttcu' 

man , i J^ 

S. 
C A L A D {Rio) dans le Tucuman , 1 5*1 
^ Saha, Ville de V Amérique^ 146 

Sahages (Les) une des Canaries^ . 39 

Sanfom ont publié une Carte de la Rivière 
des Amazones , I ci 

Ils difent qu'il y. a ij'o Nations le long 

de ce Fleuve, 104 

Sant Jag9 dtl Ester % , Ville de V Amérique 

Merid. 146 

St. Mipitl de Toloman , Ville de VAttseri- 

f*^, iHJL 

Santa F/, Ville du Paraguay^ I4jr 

SeoTfh {Nûtbanaêt) Maître Charpentier fur 

l'Arinateur le Dite , 18 

Selkirk {AUximire) Ecofois , uouvé j|| 
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riste de Juan FirmmdêZ^ îpv 

Il eft fait Maître de la Prife VAccroiJ/e- 
tnent^ 221 

Sefp y Jefaite , a écrit une Relation de la 
Rivière de la Plata^ 125. 127. ifS 
Il eft un pea Gascon dans ce qu'il rapor- 
4e, 130. 134 

De quelle manière îl fut r«çu , à fon ar- 
rivée dans le Paraguay^ 136 
Il dit que les Tigres n'infultent jamais les 
Ecclefiastiques , T41 
Serpens d'eau , dont la morfare eft incura- 
ble, ^ 3ÔÔ 

— qui s'élancent du haut des Arbres , i sf 

— venimeux fer Tlsle Gorg9»e^ 322. 345 
Skfpard ijean) Maître Tonnelier fur l'Ar- 
mateur le DiK ^ « 28 

Sbutcr (Mr. Christ.) un des Propriétaires 
des Vaiii: le Duc& la Dmebtje.it Bristol^ 

Singes bons ï manger fur Tlsle Gorgme^ ^^^ 

Sparres^ Navigateur Anglois , a écrit une. 

Relation de py^wm^f, if9 

Spilbtrg^ A«teur & Navigateur Hollandois ^ 

Strailingy Capît. du Vaiff. les ^ Ports ^ aban- 
donne un Ecoffhis^ nommé Selkirk^ fur 
risle de Juan Femandez, 193 

Il échoua bientôt après, ^99. 219 

Stretton {Gutli) premier Lieutenant de la 
Ducheffe, 28 

Il eft fait Maître fur le Commencement , 

221 
Il reçut un coup de Piftolfft à la jambe, 

Swan^ 
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teur leZ>«r, iS 
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Vafç§ Nnnts , le premier Europ^an qui dé- 
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tre fut l'Armateur le Dut, 27 
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Vers, Remède contre les Vers, 139 
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Féspuce (^Amerif) découvrit le Brefil tst 

ij-oo. \ 91 

Il ne pût tronver te Détroit, de Magelhm^ 

176 
Fkor (jfeoff) Enfeigne for rArmateur le 
. Vmcj - 27 

Villarica^ i Villes de ce nom en Amérique ^ 

Vin qui fe f^it dans le Péraguay^ 13% 

Fbicent (St.) une des Isles du Cap verd^ 

f 1. 61 

WAssE {Jaques) premier Chirurgien 
de TArmatenr le Duc , 27 

White (Mr.) Interprète à bord des Arma- 
teurs, \t Duc & In Duché fe ^ Vif 
Winter ( Alex, ) Maître de la Chaloupe è 
bord du VailC le Duc^ 37 
Withrington , Capit. Anglois j enleva quel- 
ques MSS. à des Prêtres . Espagnols y tar 
k Rivière de La Plata^ 123 

X. 

^AuxA 9 ou le Maragnm j Rivière, 
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Y. 

YO u M 6 {thomas) Quartier - Maître far 
rArmatevrle Purr^ 2S 
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